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E P I T R E 

A L'AUTEUR 
DELA 

F U C E L L E. 



MONSIEUR, 

"Y ^fi'ëfJF^ ^*f ^^ manche à Balai qui tom • 
'^^ baduCitl; mimbeatrilfiabrifipirla 
Foitàrty en rniUt pièces mincercommems allu- 
mettes. Unbmme qui tf était pas fit^en ramaffa 
qudqm éclats auprès du Tentpk SIpbis, & 
tiUa trouver un peuple fm vilain , à qui' il 
•3 
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dit: Fous êtes U friompbe de la crajft & de 
la ladrerie. Si vous vouUs avoir le manche 
à Balai y faites comme les chats , commencés 
par couvrir proprement votre ordure , lorp- 
que vousferis ce que les gontHsfontfi décem- 
ment fur leurs chaifes percées ; que vos fem- 
mes changera toUs Us mois de chemife: cela 
efl fort honnête; & gardés vous fur-tout de 
manger des Omelletes au lard y ni de poulet 
picqué. Ct peuple Jiupide ne mangea point 
de poulet picqué , & crut avoir te mandfc 
à BalaL 

f^elques centaine d'années après detgens 
fort reJpeSahles par la droiture de leur €œttr& 
la pureté de leur morale avaient ramaj^fta^s 
les morceaux du manche à BaUd^ 4ufN les 
environs de Bethmnie. Ils vinrent dam Je 



E P I T R E- . VII 

pan des Païens b^ir un édifice ^ dont la 
ftruSlure parut belk^ parce qu'elle àait pm^ 
pk* Leurs fucceffèurs y qui aimaient tnieus 
Vor que les paçquets S allumettes y retwerjc^ 
rent P édifice , firent un temple à peu près 
femblable au Panthéon â^ Adrien : prirent les 
morceaux du manche à Balai y les lièrent en- 
fembie &fe battirent avec. C^ ce que nous 
appelions depuis dix-fept cens ans la légion 
militante. 

Un frippon adroit vint avec un pacquet 
^allumettes Sune main & une épée de Vau-^ 
tre: Ecoutés^ s écria t il ^f ai fait mes cara-^ 
vannes dans la lune^ j'ai bu dans la cbopine 
de mon camarade ^ VAnge Gabriel. Je tiens 
le manche . du Balai par le bon bout , \)ous 
m*obéirés ou je vous tuerai. Ceux qui ont 
♦ 4 



vra E P I T R E. 

^annoncé les manches à Balai avant ino%\ 
il ont point fait cette petite Cérémonie â^a* 
lord: mais ajpmtner lés gens avant ou après j 
c^eft une mifere qui revient au même. 

Des gens fourés de poil & d^argumens itt 

Bacoco fe font mifé de prendre le titre du 

manche à Balai. Les fages maîtres ont pre^ 

-fendu être fages à caufe qu'ils avaient trour 

hlé les confciences j rempli la France de per^ 

fécuteurs & de perfécutés. Ils foutiennent 

fur des morceaux de Bois , qu'Hi nomment 

des bancs , que fans les allumettes de Tour* 

nelliy du Grand Colas ^ de Colin & de Co^ 

lette^ on n* aurait point le manche à Bahiî 

Une multitude de Sauterelles refte de cette 
flate^ qui affligea FEg^te fous Pharaon^ 



E F r T R E; IX 

Pirmm (dfiufi qui ronge depuis fi ionffem 
Us épies de nos Jfkds&'ks fkurs de nos vs^ 
gpiês y crier em par - tout qu*ib avaient k man^ 
cbe à Balai ^ que pour avoir des brinAarime 
de leurs albimettes il fallait renoncer à Puti? 
htipubHque , que les filles fur^tout la^affmf 
infe^ dans kufrfein par Ufiufle du niant ' 
les germes tcr^teùrs ^e la main féconde de ' 
FEtre fupréme y. avait- mis pour tclore. La 
fureur d* avoir le mancbtà Balai peupla des 
tnaifons^ immenjes^ de gffis> oififs ^ oié -ces yo-^ 
leurs de la fociété jouiffent des fueurs^Çf du- 

fangde ceux qui. travaiUeta^ &. qui^funt- 

j^s fages.^ 

Nous ferions inconfolabks , Monfieur^ des-> 

malheurs du manche à Balai , nous doutèrionsf^ 

^efque defçn-exifience^ fi les Dames nenoust* 



E F I T R E. 



mmient ctmfervé précieufermm ce dépôt facri. 
Imerrogés ternes les femms^ ^ elles vous di* 
ront qu'elles ont le iMncbeâ Balai. SU faut 
nécejfairement de h bonne foi dans ce monde 
pour être trompé y qu'Ueft gâtant de croire 
aux jolies femmes t J'ai vu des filles très 
gentiles qtd fouflaient tous les jours comme 
ies Canadiennes fier les albmettes de leurs 
amoureux , me jurer fur leur honneur ^gaUl* 
les tenaient un beau brin du manche à Balai. 
Je crois volontiers à tout cela , je fuis cmme 
les Pariftens : ils font fi perfuadis que leur 
fidèle motié eft pourvue de ce rare manche qi/ik 
font les époux les plus- complaifans & lesphêS 
tranquiles de r univers. JN^efiil pas vrai^ 
Monfieur^ que cela ri eft point méchant^ que 
tous aimeriés mieux les maris crédules que 
Us hiîêsfourées qui font plus féroces. 






E P I T K K SI 

Dans là marche des Epitres dedicatoires 
un Auteur doit toujours parkr de lui. Pour 
fuivre Vufage je vous dirais Mmfteur^ que je 
fuis Chinois^ natif de Pékin. Je refide de- 
puis cinq mois à Conftantinepk Dès ma 
jèuneffe je fus amené en Flanàres par des 
MiJJmnaires Jéfuites qui avaient marcbi 
fur le Crucifix au Japon & delà apt^ieni 
pajji à la Chine. Eloigné de mes- Pe^ 
nates on nre fit bientôt oublier k culte de 
Tim , mais non pas les fages confeils de 
Confucius & la loi de nos Lettrés , qui 
admirent autant vos ouvrages que tes 
Européans: dans une de leur gjrande ajfem- 
bUe, ils ont démontré par des calculs é^Algi* 
hre que vous aviés fcul en France tous les 
morceaux du manche à Balai* En fait de 
goût , de calcul & de veriti^ m doit croire 
* 6 



X» E P I T R E. 

nos Pbiîofopbesj ili nont poim de hénéficô m 
nwi' trompant. 

Je fur haptifi à Ehuai à Page de feizt- 
emspar le fameux P^d Dapleffis , qui a ta^ 
f^de Calvaires, les grands^beminsde Ftanct. 
On me nomma fur les Saints fonds de. Bap* 
time A^defie, Tranquille. J^eusponr Aùk- 
rainne la 'RMbrtnde:Mere Aaddon ^premierei 
Tourriere àt eàuvent de Sin.j fui m* apprit. 
la guerrt. du Balai & toutes les medifances 
de fin Chttre ; c'était une bonne fiUe que. 
put marMinnt , elle efi aujourdbui devant 
Dieu ; qfte k Ciel M fafe paix :.jjflaref 
tomaiatHk A. Wi /ointes frJeOs. 

lie Jendtmain de morr Baptim je> fis là. 
amnaijfiime iune jfUé. fiUe qui. m,faiJjfU£: 



E P I T R E. xub 

plaifir & qui n'avaiP rien de caché pour 

mU^ Ma mahreffe était Poé$e , faifaitvi^ 

ItJ^eufemerU des cbanfons tendres ; vquS' 

miés qu^avec des takns , des ffraces & uff. 

cmur qui difait toujous oui y k mm , qui 

filetait point méchant^ ne pouvait diu non.^ 

Eh bienj Monfieur , ks Jéfuites iappe^fu^ 

pent que f aimais plus les filles j que leur 

Société. Ces Révérendtj qui ne £ attachent 

poinp aux vifages^ me tracajferent commt^ 

ils tracajfent tout le monde: peur échapper 

à leur réfintiment^ je quittai ma maitrejji 

& ma fortune , je vins à Conftantirwple , 

oU je porte depuis deux mois^ despacquets 

à la mejfagérie pour la Mecque. 

Four^luoitouslesFrftons n'en fbntiIspasdémSÈDe. 
Si vous aviés Mofifieur , quelques pac^ 



xnr E P I T R E. 

que$$ à faire paffèr au Moupbti ou au 
ff'and Penitemier de la grande Mofquie ^ 
je me charge de les porter gratis y à condi* 
Pion que vous agrerés pour tel ufage (pi il 
vous plaira , le Poëme que fai F honneur 
de vous dédier. Je fuis avec toute la Cbtne 
& l'Europe 



MONSIEUR, 



A Conftândnople, Votre Admirateur 

ii la Lune de Modefte Tranquile 

mê femme, Ui. XAN*XUNa, 



P R E F A C E. 

Cretb mihi moffi t^fian$ i carminé nofir9 :■ 
Vita verecunda^ nmfajocofa rnihi. 

Le Poëte doit être fage: 
Pour fes vers, il importe peu; 
n n'auraic ni grâce ni jeu, 
Sans un air de libertinage. 

A mon arrivée à Conftantinoplc j^ei» 
le bonheur de voir de mes yeux 
profanes le faint Balai , qui avait Balaie 
en 1761 la fainte chapelle de la Mecque. 
Il était porté proceffionellement fous un 
dais, par un grand Pénitencier de Maho- 
met ,qui allait dans le Royaume de Gol- 
conde curer h large confcîence dugrand 
Arungeberg. Il était fuivi de tous les 
Bâcha à tt:ois queues , des Dévotes ficdes 
TidUes Dames du IcrraH, qui tenaient cïï 
msàxi des grands chapelets Mufolmans de 
la T)cllc taàle des Roiàires Efpagnob. Le 



7m P R E F A e E, 

P. Pancrace , Capucin indigne , qœ i' Ara- 
baliadcur de France avait amené âla Pouce 
avec les pacotilles de (à cuifîne , était au* 
près de moiàvoir paflfer ce cortège. Uha- 
bit , la figure duCapucin ,, capables de fàirc^^ 
Kculer une proceflion romaine, auraient 
occafîonné quelques lacunes dans celle 
du S Balai , û les Dervis de la cour 
étaient des gens à faire attention â des 
Capucins. Le P. Pancrace.» en voiant 
cette cérémonie, difàit à chaque inftant: 
Qiel fcandale! les Turcsfbnt damnés • . • 
notre Père S. François avait un chapelet: 
mais, gtace â la Ste. Vierge, il y avait au 
bout une croix , une médaille du Pape ^ 
un vrai S^Suaire Se beaucoup d'Agnus Déu 
Lç Révérend Père eut arraché les yeux â. 
^juekitte Dervis de la^fête,tant il paraifl^^^ 
aopxé du vrai zèle: il n'oiarcmicràciiife 
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cpTû y avait ce ioor-là^ àConfËantinopICy 
{dos de drconcis que d'anes - bâtés. 

Des gens qui ne font tien , qui citent 
toujours à caufe qu'As n'ont rien a faire, 
un.^icux livre oùeft cait, Vouvrier efl 
Sgnc* de fonfalaire^ ne manqueront point 
de tenir fur ce Poâne , les propos que le 
?• Pancrace tensdt fur la proccKfîon du 
3» Balaiw Quel fcandale, diront-ils! com-^ 
ment & niocquer du P. Ignace^ plaifan« 
ter leRofâire , attaquer les gros marchandai 
de chapelets^ tirer (ans ccflc fur les Moi'^ 
nés, ces braves Serviteurs inutiles de TE- 
vangile! ôh cela eft effix>ïaUe , on pas- 
ierait cesmifèresà TAuteur^s'il navaitpoint 
touché à nos gouvernantes. Quoi, nos fil- 
les , toutes dévouées à notre mère la 
làînte Eglife , des faintes cr&tures remplies 
de notre onûion. Ah! cela eft miférablc 



xvin PREFACE. 

Nous volons tnenque l'auteur eft un Ctû> 
nois qui n'a point de Bénéfice m de Gou- 
vernante: il âut o^e la Juâice rotiâê le 
Bàl^ Se le Poëte$ cela fft conforme à l'é^ 
aiturequi dit expreâ^ment au fucieme 
Gonunandement, tU ne tueras point. 

Je n'ai point fait ce Poème en France 
pour trds raifons : la première c'eft qu'on 
dbit [aurais fronder les ufà^ du paù 
qu'on habite, la féconde à caufcdes hon- 
nêtes gens, & la troificme par égard pour 
mon grand père. 

- En France on raiet Mahomet fur le 
Hiéatre, Arlequin lui fdt boire diopioc 
du meilleur vin de la cave du Mouphti â 
ce qu'il affure au parterre. Si Arlequin 
venait repréfenter cette j^cc à Conftan- 
tinople, il ferait empalé: j'en ferais fâche 
pour lui, car il m*a fait rire. Si les Co- 
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médiens de Sa Hauteâc allaient à Rome 
&ire manger un chapon au S. Père le 
Tendtedi ùàssty ils iètaient orales , parce 
que la iàinte loquiikion ne rit point» 
Vçilâ ce qui m'a fait rpipeda lies uâges 
du païs quefhabitai^car il eft aifé de voir 
(pie Ion à raifbn â Conftantinople>quoci' 
a encore raiibn à Rcane , Se que toutes 
ces raifbns prouvent fort bien qu*uae pas* 
tie du monde £c mocque de 1 autre 

Je n'ai point fait ce Poëme en France 
dai^ la crainte d'offenfet les honnêter 
^cns.,^ àcaufè que les hôimêtes gens ff 
âchent plus aifenouent que ceux ^^mrw font 
point honnêtes. Les honnêtes gensmait- 
xstiemdîtzMr.Nfodefte» votre ouvrage eft 
rempli d-immpdeâk : nous aimons la 
décence & utae preuve que nous la che- 
iii!bns, c'cft qu'on a £ik dix*fept édition» . 
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delà Pucdlcqae. housavons épuifées dans 
ftx (èmaines. 

Je n'ai point feit ce Poëmie à Paris, à 
caufe de mon gnsid Père : mon grand 
Père était an Gentilhomme auili noble 
que notre dernier Empereur , lorfqu U 
vendait des verres à tous les bouchons du 
païSy & des flacons à toutes les femmes de 
chambre de Pékin. U s'aviià de vendre 
des galons d'or ^ qui- n'étaient point de 
verre : il fit tomber Ion arbre généalogique: 
bref 9 ce bon grand Père qui étak très cort» 
naUTeur me difait : Xan*Xung» la tête te 
concfaiira loin y fi m voïs^es en France^ avec 
ton maigre talent de £aire de méchans vers , 
né rime jamais que des Salv^Regma^ àc$ 
petits bouquets à Cloé, qiie tu feras en- 
terrer dans le Mercure. Si tu vas en Eipa- 
gne y chante les onze miÛe vierges> Se 
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prends garde d'en échapper une , car les 
Jacobins ne te manqueraient pas. Si ta 
t'as en Turquie trouve la çirconcifîon ad- 
HwaWc ,affure à tous les Dervis que cette 
Qp&atipn, qui Eût du mal & ne produit 
aucun bien, eft pat&itement imj^ginéc 
A Rome ne favifc point d'y aller. Lepaiî 
eft pidn de fagots bénis. En Pruflc, tu 
peux y igoutner hardiment. Un Roi qui 
Élit de fi bcai» yçB, qui éclaire les arts; 

inftruit&n peuplc,eft affijtément le Sou- 
verain d'un paJs où il eft pemû d'avoit 
ni&in. 

. Je fis ce Po&ne en vÎDgt-dqix joUisJ 
parce que je n'aime pas à pâlir loqgten» 
fiir un même ouvrage quand je meuis do 
iàim: mes vêts & fentent de cette préâ, 
pitaçion : pn s'appercevt» quîls font mai 
^ûoutns. Je n>ipoiM fiiifidai^ çctouyft^ 



sxtt préface; 

les œnicUs du P. Rappin , b Boëtiqnc 
d'ArUtotc, }e fubiimç alloKigé par Lcn^ , 
ifmdkinentcncoreailongépar Dc^teaoat. 
li ne ûait point tam d'ingtédicns pour 
chanter un morceau de boîs ou les che- 
villes de Maître AdamJ 



Les préceptes de l'Art foac ceux de la Nature. 

Je me flattequecctte pièce fera accudUie 
£i?i)rabtementditpub}k: ^-^m'^a^^ 
un ^kndiffiment gàiéctf/^^fâl <}ue 
yd «enoontrâ â CofiifiatitiiiGq^ un dé 
mes amis de Paris, garçon boulanger de la 
«i&|i(aaipiiinii)€iêt; é€4utéoSScÀei^.. 
de :.««uw Jtuti iiie'4$p|^l(ê'^ le nom 
db b; P»difl^iCHifi.6iefï ëétittRtiage. Mèn 
fwni itàt un gar<jon 'Mt peu fWid ,* œaîs 
îttïh^6«b^itin?^bott xjfic le bbri'pdîni à 
ïô'àiœmt'fi tcftibîéiîicnt qù*il' eut' été Itt 
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morceaux de fâboachcpour me les donner, 
ûyw2S& voulu les agiéer: iliicfaut pointqfer 
fts attiîs Un Poëtc qui a des diauflcs 
honnêtes & du crcdit à Paris diés un 
Boulanger ,<ft un homme en pied qui peut 
braver fcs confrères. 

Mon ami était un jeune homme let- 
tré aufli prodigieufement que le font or- 
dinairement l& garçons boulangers. Il û- 
vaît des chofcs fort curîeufts fur fa famille 
& des anecdotes fur ion parain Monficur 
Gilles Claude BlaifeBranbrin Piflc- Chou- 
ville, un des plus forts négocians de la rue 
des deux anges. Ce garçon fc nommait 
Pierre Bagnolet , il descendait en ligne froi* 
de du fameux Pierre Bagnolet qui avait fî 
peurdelabifè, & qui fallait fî bien les 
chofès fur le cul du four lorfqu'il n'avait 
point froid. Je communiquai ce Poëmc 
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à Ton petit -fils. Pierre trouva mes vecs 
auili beaux que tous ceux qu'on avak 
fsàts pour (on ^and Père. J'efpere que 
le public unira fes fuf&ages à celui du pe- 
tit-fils du grand Picnc JBagnolet qui à 
chanté fi longtems. 
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LE B'AlÀl.r 

c H A..n f: 'rWt'Ut'É i: 

La Mofncric mofit^ fur :Unfialai, apport fi 4am 
la nuit ùdiRttiqmircfàfimrUffak^y.Q 

Aimable.Ë^ ,' tU/^enoCidoiic.' queiv chaatt-t 

Qu'un Tieux Balai ^ qu'un Id^it infokaCy : 
Firent trois mois régner dam un Courent. 
Ton cœur.i'éi^ne>itein)[|;fQ^n:t]»jVéc(irc* /. 
PuiflèdeJElJea'x|udrpréâGbà!t;^lte . . \ 
Unir ÙL voixi^coes.tÛDidcifbasil^^: ;j i:^ . . ' 
£tmepr^ tagca&e£c:tes;àcceàsr| > 

Sur l'un des bords de la Scarpe tranguile^ 
Loin des moAdaios, s^âeye un fiûnt zsùki 
Quarante foQurt jooitfbtt. daoï. cfcliiu 
Du trifte honnei^i;: d'avoir fat i^.kMr. Dieu r 
Commc^i^[ilb6wdeâ fermâns tânâLaire^. / > 
Le tems perdu. iQiis c)e& tpits foUcairea - r ; • 
File ç& baillant fur des fufeaux d'airain ; 
Des jours d'horreur , de trouble fie de chagrin^ 
JaqBigis la faix n%abip6 ce lieu rfQOpbrç ; . 
Four compagnon chaque foei}r a pn gmbre^ 
'à. 



s- «LB^ BAL AL 

Four pbSre'à tXeu Fhabit de la vertu, 
£t jXHir eftok daos fin ccsur abattu 
XTaffîtux néant ^un état qu'dk abhorre^ 
(^ fiKTMur fm mcmdequ'cUc a^re^ , 
*£fc ^ ramourlin pcint^encôr plus beau. 
-Sa (*:)^ ImanMiecetnAe timbcau* 
Dans ce iqour de la faiUe innocen ce , 
Ou fiint ittsîDuie, & de la médUânce , 
D^drcedt^ans.unaBDque Balai 
Servait, dit-on, è nos foeursde Douai, 
Iter rnéiDjsr le ^]aîr:& k, Sde, 

Et toua IflB'ti^ws deJenir'vîd^fc miifiiu 
Dans le^^i^itie^^mieain 4faflecfc>Uiiii\ ' 
Util JOâat ittge i«MiDUin]B6:&^ce; . 

Dans aucunctensv la Moiiaftiqfiojaudaeb '^ < 
N'ofkit tougto^t'xeewipiacement! . , ù -.. } 

Cdrfîir ce peine, ia^f^ctaJoeneotV': ^'^ -' 
DaxB uirftatutdc»S>leb]àit«caiiotti^^\ 
Expliquai biéalWage'& 'la anibrique, c r^ ! 
Ce point -fiiivi fins 'ORilBaatiaD^'i^:'' .^;> 
Fail^'hodncur àla ReBgiDtfi- " - • '- ^ -* iJ*l 
Quand^ertîâîn jour l^weiçte'Môiiï^ : O 
De la Rubnque in^tféal^ Wnefiâe ^ :: î . ! 
Bravant} ht règle , & Blarphétoailt te Aiiâ , 
Vînt déranger le Balai de fim co«i. 
Mufe,^ dis nous eominentdaos cette gîÉlê- 

(♦) Abba}T Ibill ii licjglcAac St.' AugoÔk^' - - 



G n A N T : t >.s 

Un4rK>Dftreaffireax'viattiomfe^^ ;, 

Comment il 6t farvk i4ô^ ii^ém 
Une ame pjaiçi» 8c viogt oiflvc^.UMiiii: : . 
Depuis tFo& iBoii cacb^ «w yottKldu mette \ 
Les noirs chsigrins » & la bame firafôndeV^ ' 
Dévotenaent docJ9Û[aîeM.ài9St.Icç^^ ;: i: : 
Quarante coeurs con&ah M JMniïitfki / . 3 i 
L'entêtement j jcç rke de l'qi^ia^j. . .. ; 
Parlait tout haut, & piéj^r^ d'^f{GQC|S 
Une amci ardente è &8 îoifHfeffionây . 
£t propre enfin aux gnindiss.a^^; .: - 
Ce Cœur cp^pabie^Jc|it;J:elitt d'UrifaK: 

Nonnç intrépide^ dc. ièntiB «Qâ^me: iieccuk^ ; ' 

Q^i pour s'ioftruicé ayail: k mainte fiûa 

Des Paladins J^imibies espbîtft» 

Du grand Sancbo Ja boiTXKn imoioitalle,' . . • . 

Et les tiaiyaui^ <le La Sainte PuceUe^ . .:\ 

C2ui coniçrva (bus un Tfeuxjgppp qt^^ . 

Le Rpii d$s Fraopsi l!Pi^iâ9(| & 1» QoïKv 
Ces fi)Cs<fécits d^un fiqcle ridicule : . 

Avaient^ tioublé <lans fe cervciau: d-Urfulej 

Etdanscelicu^feri: nuiwg^gîfé; ; ,. j '. 

Ce crâne étroit, mepUé de<^ Fpd^J i , 

D^a fameux :par fes aïicfenç.TÇftigça, ;, ; / [ 

Depuis trois mois çoopbinait fiwdemçttt ^ 
Le gsaad j?fojei; d'abîmer OûmmenC 
V8utoiitiid0i.0Km âiéfiim^^ 



? ' LE BALAI. 

Quaiid dam la nuit i ces deflètns coupables 
Un ownfbeaffieux vint ibuffler à la foeur 
Son fiel amer & fk prompte finear. 

^^qpaur mien tx^sm^per la jeiine cénobke 
Ea léoinék avait pris d*im JéTuite 
L'air compûftj le'ng^ tapinois. 
Et rajufleîk Monfietir ikint François; 
Un Capuchon couvndt fi vieille tite: 
Un Rdiquake en ùl mën deshonnéte 
Brillait des font dotot rougit la pudeur : 
Son fàng inqpur, échaoâe par Pardeur 
Du fiînt Cordon 4t fOtàre Séraphique^ 
FaiTait .imontff dans An odl impudique, 
Les fales &ux qui coofummaient fes reins: 
Sur fon noir iront la haine, de lès mains. 
Avait atiacé ces mots épouventables : • 
„ Sur l'innocent lance tes traits coupables; 
„ N'épargné rien, que rien ne te foit cher: 
,, Lecœur^d-un moine eft du fiecle de fer, • 
Ainû le monftre alla tiouver Urfide. 

'Dans une alcôve, auibnd d'une cellule ; 
La propreté,» cette vatu' des Saints, 
Avait drefle, de fes xnodëftcs mains,; - ^ 
Un lit mollet , une ceiiche briUaiite^ - - 
L'éclat du lis^ celui dé î*amkràn'thé. 
Du PaviBon nuançaient ies couleurs; 
Les rideauï teints du feu des autres fleurs. 
Malgré la nuitb Jrepïocluam<ait ericore 



C H A NT :LT ^) 

Le jour naiflàrit de la barUlante alpfbrè; \ ' "*. 

Dans ce réduit plus riattf que Samos, ' 'S 

L'aimable fœur dans les , bras du. repos - - 

Rdpirait l*aif qu'on rcfpire à Cytberej ' 

Du noir dépit, de* feaxide;là colère .. i! ; 
Son jeune ièin n'était point agitée . . / 

Et la pâleur de la yirg^'nité, 
Ne voilait point la beauté de fes charinei; 
Un jeune enfant à qui tout rend Ifes armes,' . 
Du vif éclat de fi)j| flambeau dlvio. . : . î • 
Avait rougi Talbâcrp de footeinç,'.; . ,::.., .> 
Le doux fommeU:i:d^S;im.ri£ve paififcfc. 
Livrait Ton ame à l'ioiage fenfible / '^ 

Dts faints dangers de Robert d*Arbrifla : 
Souvent un fonge eft un bonheur rcd. . : / ' 
Pour adoudr nps -oouitcs detoca, ; . ) /: , :: i T 
L'ennui jconftant 4c :f)os s;ii|es jçia^.ées j ,< 

Les Dieux ont fait. Ici longes bicQlaifenfiî* ■ .. 
£t les deiirs trop nombreux pour nos/ièns^. :u ;. 

Plein du counoux dc^t la fierreile hx^y j. \ 
Le noir fantôme ajrance vers UçfiilCfc. 
Déjà fes yeatjfaw^Êjpouvoii; fi)nq^, . [ j > 
Ont contempiéles charçae^ ^\%{çm.vr û dT 
D'un fein naifl^t la Wanjcheur,éçia|2^ . , im;!'; 
S'oflfraît ans voile à fa vue. cfirayaijte, /,. 
Qyoi, caonftre affreux l tu n'en fus poipttoucjiéy 
Quoi! vis-à-vis d'un fi joli péché. ;; ; 

Tu fus de marbre? ,»•. Ahlqu'Urfulc^twiiWlQl 
A3 
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Nofi) cbcft hs.llieiiZ) là Dédreitmnorcelte 
Qu*£ndia^ba vit faos témérité , 
N'égala point. l'éclat de fit beauté. 

Vous, q^i cachés dans cetu grSl^aiufUare 
Mille agrémcDS révérés k Cj^dieie) • 
Voiles épais. Guimpes te GuénîllOâs , '- ^ • 
Bénits des mains des Guis (^) des fetgiiofÀ, 
Hé pouriiiuoi donc , à fes regards coupables, 
Ne voiti&Toas ces charmes adorables? 
Sur ce beau fein il fallait demeurer: 
Peft l'amour feul qui doit tous déélH^er. 

Le mqnfiié enfin bafimngoe rbéréïne , 
O vous, dit -il,^ qBhsiic &feai dirÎBc 
Comble aujouidliui d^ bonheur pur te nài» 
Vous tairés vous, en voiant un Balai 
Tenir ibn coin, conflamment ati chaitoe ^ 
Quoi! dam ce Heu, fans tii£oh6tùés titrcj 
Un fot uâge, la folie & le taris, 
L'auront fixé depuis près À^cehtansï 
Et fous 4es Loix que rinffimie vidHeflfe, ' 
Di6ta jadis dant ces momens d^reiSe, 
Où Parnoor-piopté éHoiîit'te iésprî^. 
Vos Jeunes^Cdwk^', fertet-flsdctoc^^^ft^ 
Non, nte, bravés la vietiefie & Piifige,' 
Rompes ma fiawr , les fers de Pd^atrage : 
Éâômme àt hé Ubre, te ^û doit obéir 
Pcft à Pamour, à fon coeur, au plaîfir. 



Si contre vdûsfî lè8 tnéfès^T^héWWfes^ ■ ' i ^ ' > 
Veuleht armer kup^iî*S^t^BteyiWés^^ ' ' 

Ne craignes point ces^ fronts glacés d* hoii r u r }^ ' 
Chaque animal doit porter & couibur.l. 
Vos jeunes and qu*^àGoni]^gnent lies graccr^ 
Les lis, fcd jtoi -qtrf Vôlèfct fuir' vos traces/'' ''.■ 
A votre cha: attacheront les ^cœurs^' '. - - - ^^ 
Et le crédit de^Vosiiitï|ùe» foeurr —'^ / ; - - 

Peut -il tenir à rafp:<ft'dè vos charme^f ^ 

Sans pitié, voies coder tetirs^ larmes*; ^^ 
C'eft à Phi ver^ à répandre des pleurs^;* • ' 
Ceftéiîïtatdtm' àTîDt^^di«taer''<^^ flfetnls^-^ - '^ 
Déjà le Cici lenfiBlê^àvofeffe'gtiÂtf ,- - ^ ' 

Veut éclairc&r^ttt-ièiwdcf^ l^fiaWi^e* 
Vos grands combtts , vos> ilteftres deflîns/ ' 
Pour aflurance acc^s éb fit mains- 
Ce gage heureux;, <^ÛCïé Rdi^uâirei • 
Où,fousies"jtiii*'di^MflBrè^C^ ' ' ; 

Vulcain gravir, dcf^fi^flMf»v autreRMÏ ^^' ' - '^' ^ 
Du bea«^G^d'4ifs<a^iiràéb]^oi£s.^^ '^ ^; '^ 
Jamais montd: n'^^fàk ce grand bônme^j' r ' ' 
Sa main brifa les autâ» dè^Sôdâfâe^- - > : ^ 

Vous leiBiv^^ lidtrc^ftfcglèjadi*^ ^ ^ ' ' > 

Foulait aux pfed^id^-toStBes^^^feyfiîi»^- * -"^^ :j î 
Et laiiiatëre-te^niVe^Â ^à^<^âci^i^ o'i.L!v;-'a o") 
Entre nos maîiii'tfëlkît pcAit ëffléafééy ^ ^' '^ l 
L'heureux Girard corrigea nos ftatiits^, -' ^ ^ 
Et fous les feux de^ la tàidre Véous, ^ 
A4 



.-* 



8^ L» B AlLr\AiI. 

On vit bientôt diipmlpT'CrÇiiPrGyej^Pj^ y 
Tous les faux Pieux de Kpoie &cd0 Iphveocçi 
Qiie.puchauflbur encenfait autrefois. 
De ce Licurgue imités les exploits , 
Faites tomber vos ftupides Rubriques, 
FouUés aux pieds ces folles ]o}x anfigae^î 
Pour triompher faites voira, vos. iToeurs . 

Ce gage heureux des célejles faveurs» 
Dans 4e contour de ce Saint Reliquaire 
Volés ma foeur, la dévote Cadiere, 
Tous les plaifîrs animent fes appas; , 
Surfon.beau iêtp , cotQpximé danf fo i^as^ ^ 
Un diredieur inftruit fi}i| açie tendrc; ; .' 
Sur fes leçons Tanciour fembic xép^irt i\ , ^ ■ .' 
Ces feux amis qui courpnnent les Dieux. 
O couple uni ! couple béni des Cieux ! 
Couvres vos froipts des rofçs.dc. Cy^tbcrçj 
Dieu fit T^Doour pour .^mbdlir. la terrp, ,, - 
Et le plaifir pour ençhantOTi vos qoei^rs,^ i.îf.: . 
Allés , port^ ce |aiat gagç à.vps foçu^sj. ,. - 
Armés, aimés leurs mains yidorieufes,' 
Et déchirés les règles odieufcs, . . ' 

Qu'un Dieu tyraQ,YÇ|u;;diâ^ dan; çej^ 
Le fanatisme eftJe.p9ai'<lç<c(5^.Piçs; ^ ; \ _ - 
Ce monflre eft né ^des ^feuX/^duTanÂu^irc. ; 
Du zèle ardent il .prend 4e ,^raâ:erflâ. ri: ^ 
Le fer, la croix,' l'encenfoir dans les mains, 
Eéniflant Dieu, pçignarde les hi mains. 

Sous 
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CHANT I. i 

Sbus d'autres traies il paraît à |(t £^e;. •> 

Là des appas féduifans d'une fille 

II fait couvrir fes hideufcs laidcor^^,' - ' rN 

(Td un ferpcnt fe cache fous les fleurs f) 

Dans 6m œil fier rien ne paraît^ famicbey 

Un miel flatteur découle de ùl bouche. 

Son tnfte front, ferein pour uS iaSàaif^.^ \ 

De la boaté femhle ^.k garant ;:. 

Mais Ja mialicc eti voyant ce viûgeji . , ; 

D'un ris mocqjueur fouric à ^n image; 

Partes, ma fœur, les dépits indomptés 
Suivent vos pas^mitrchcpti vos cptps;. • - 
Du haut des Cieux k Gloirjg voqs; appelle r,. 
Vous allés vaincre^ «i; combaturtf pour elleè. ; 
Du vieux Ramoaallé? fronder les drote^ ^ 
Etat fa chute illiiftréS; vos exploits 5^ .. . 
Sur le divan, fur ces anûques tctes^ . . 
Faites tomber la.foqdrc & les tempêtes:- , - ) 
Un Dieu puii3&nn wa^ îlf>«é lV«t. j ,. i - / 
La faur^sîéveaie & 4'^??*^^^^^ : . ; . j î 
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C H A N t SP<2;0 SD^ 

Réveil dVrfiOâ:^ .^JïUavm dks, :wddk$ fiuffs 
fur rindisfùfiOm'd» P.tSir9&tm^ Hifi$iA 

L'aftrecdtt jour, in» ôi»rrâM4a «arrière^ 
Voî^âhr- déjà teur UrAife en prieier • 
Le codwr émuy les yanr «néuJBÉsf de pleurs,. 
Ainfi du ad iraj^itr to fiiV^^ 
O vous grand Sâîht, (*? daTéiifeiir^lcnosGrillcf 
Vous qui jadis mdriltes trois filks, j . 
Qu'un porc avare, inique fie-farts- piidctoy i 

Voulait livrer au ftrpcntffdbjSteu^î ^^ 
Hélas ! fans Wis fie laïK^^titrèofukricé^, î: 
Un Soû-fiamier eût bien payé d'avance. 
Ce donc par fds on n'a que des extraits. 
Ou pour tout fruit mille cuifans regrets. 
Qu'un pucelage eft ent«|uré d'abîtnes ! 
Hélas ! grand Saint fans vos foins magnaniznett 
On aurait pris ce tréfor mal fcellé, 
Dont tout un feze a la fatale clé; 

i^) Lcui Padoir cft dédi^ àrSt. Nicolas Se i St. Babil, 



Ç H A Nr^ -U. « 

Un feul inftaât iUffitpofiil noui le pMdtti ' 
Pris une ionrf(mrakTomn$iftJkfmMiL^ ^^^^ ,^ 

Ainfi la iosm.m^k l?il^jdaw:3rQttto% . .; * 
Quand tout M9i«j<»i«««4tlrAtfenitoi .. ; ^ 

A coups, 4$M^ii7flifiii$f^l^i^ i)ii-»wfci. . .«>/ 
Avec le jour., 9oi!%lU?^;dtlk'icù1^ : ^ - 

Dit ip^js^iiifm^i^Smisê^ 

Qu'un feu,âbbLiMtpitt(Mii9âsittiiCJ- 
Aorim^.4e£fei(^ Iboierctjul^^ ^.y,,: ; :;. 
Oo]^afi«Niga:]a amted^clôtt dâ^^ p.: - 

Et de iamk;la:ai^ii;fa|iies rfifics^^ ^ 
Saute d^ lie ^ otH a»/ a» eoœsliènwIXabbi; 
Toutk:aortoiràb&yloâé$-Q}ttiale^ 

Tranfi dç-peafi,fe:féreite«i/iftoflBi^- : / ,r 

Vîte^âla Wtej^oniferauyÉJÉiifijâtii.^ ; . ; 
L'une Cil &jam, défile' iiaî]gfttidniiUi«r^^ . 
L'autre enjBQtceamD Wfè iw i^jmixiSLtft fiiàîre}^ 
Sœur Thèôte^omt M priant Mit Kbftfa'^ 
De conrenrer ûh>ft»iieiap{te,âiç|Bi4' 
On laiflà att^faitJteis):t< taoinjfc*^i^^ : 
Un|toq»,rte]Sw*ày:*to«^ f 

Un fût }\^nibi»aig), lo flaèiMQr d8ifclÉéd^«^ 
Un Rodflgutei&^dte Nbëb aftotauy/:! ,-1 

J3e cent Wtftoiu icsidd^iekrri^fitedéi^ 

Difi»''ëë 8à(^%cft«!# |éafcintf!Liifèl|i '-^ 
Senaif.-i«>ifiBèc^iïM tt^ieSâHét^à^^'' '•'■ ^î'»-- • 
Aé 



Antique étui, qiiî chez rAnacorcte 
GarentiflMt des ftàr^ fi diaiifete 
Les environs ) & touê les Pays<^basè - ^^ • ' - 
Par un fflàlheur qm câcdyait fb pas- ' ^ ' V 
Voulant }é9tt ^ces ^nons incommode^;- ^ •> 
Son cul à nu chaiiûfa Id Antipodes: 

Tandis qu'en troupe on fuiitit dudorcoiri * 
Soeur Jeudi-iSaint de naottr au parloir, - ^ - 
Leur dit: MesfoeGSs^ djbcotti&tVDÛs^QsfanneK? 
Le feu iiVft-poiiït i'ôfc^ d^ nos^dlarmes, \ /, 
Un deqfl profond <« ligner idana ces iieuz; /C 
Pleurons d'ayance: un veuvage ennuieux* - - !; ' 
L'otyct chrétien :de nos oifives flammes^ ^ ' 
Le grand Doâeur qui dirige de'nos mne^^ :^ 
D'un rhunje.aflfcrtisricettemâta toaSëp : i:tT 
S'il toufle enuor., k bon Itàniœe eft trouât : 
Mon hûfi Jetas ivQOtreiDamci de ioïeli u > .^ 
Dit fdeur Cécile, arracliéi cette proie : o . 
Des Médecins, car ils^ont d'Atcopoii .' . 
Certains talens, nvec certains cifèaux» .i 
Avant d'ouir Jes^jènfibles^Qmplaioteft» ii :c: nO 
Et les douleurs !dottf Qi6»sr£grarKfbii,aâ»mài^ ciU 
Mufe,: disjaQiis qudl^fot ce ^eâeur; "^ . a i:U 
Doôe, fayam^ & dter.i pl)js :tf uû çOçinO : nU 

L'homme de DicU;dans ce réduit MnqMik * ' 
Dévotanent fkifait de tris. boa chPsJ.jj ^ ,< 
Sa Ménagère y. fia vijsuz chats un. vieug ^mifJ 
Tout trois rivaux comppâienjt toos^fim l^ndi'ù 






c H A NT ir: i; 

Là chaque jcmr ^ des plus antiques filles 

II écoutait les vitilles |»ecGadillâr^ : ) 

A fôn .début il fit pour coup d'eflâf - '" 

Changera :dici^n, le tûâùchià^lBàki} -'^>^^*i ' 

Car le boniNïre un peu crop Jaiifâîîfté^ :• 

Et du plaifir fevere Antagoalffc, 

De rond jadis le fie faire quarté; 

Car manche lond^^faitle boo Cuzéy. :'-n 

Dca iàimesi fœutsicût flétri Vitmbcetsdt^l r r J 3 â' 

Et par le taâ da^e i^ôncolpifixhcèLU r.^ii î /;; . 

Qui fur un l?ca^s'^Juifi^e J'appétâr^op: - ii/l U\ S .^ y 

Eût foulevé la chair cotitm refpric. *^?- *^'\^ 

L*dprit des fots, Paveugle Qdomnic ' Ci2-^«^ 

A répandu qu^l<iu« tijaits furfa.vi^» ; /: . .1 
Qui font gitfer îju'avflC ramoijr divine. . • > 
Son î<?opHr jf iTqfeiîe r^.tp4it! twpr k^ochain* . 

Fit toutexpïi3.-ç9i^i.i(çyjigei3Rioti)ci :[ \aA\ 
ViUe clu^timo^o A^.déferdre propice,, .- ■.". 
Où Pétendart,d0 lu Qoijc flc du vicç,>: ' . . 
A réuni, <^eRuis,plus 4c;ini|itip,ft^^^ '..:c^ . '.;:. 
Des Monfip^îqrity d^«ïfi9inç«fipqéftïi«i ,^ lïb rO 
Et pour dèJr#çiteieQ6qs,<te,la..Ba>loj or. :r.^ ..a 
C'eft djviS'Oejku^'ynrPoqtife infaiÙibte > > 



{ •) :5oli(feor; 'note die HCdéffkte du' pape» flSft une ef 
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Pour de VatgetA lui ^eadit Pabiolvo* 

Ce cas vér^w WA^ak ua peu ft okoec 
Qui certain jfm (q^'we aoM |(,dti fatUèffe 1 ); 
Se iaiûà cMaflQdrdtomt.fuiîuii poilit.:^ -. 
Et de la/:h^QrolL fa^QflMpcw^ 
Qye voulés vous^? Jeune, filk eft âàgilè»; 
L'cfprit eft prpsili&si: Se k chàirrtroii dodle ' 
Se laiflè a^kr'âU;|eii dii tehdre.atMuir:.:: 
Et puis ai^^dfiBiqumti6àideax.trl:>j^côiùti 
Le cotillon tridiiffiaâlt lerfiôftere^ • . ;i i v 
Porte l'allarme^^^ip^disrtifQbkere^ : : : .^ 
Et le remplit de rûdèuirdQ'péch& 1 • .. 
L'oncle pooitant nbâcait fwitxiébaadii&' 
Uavait faiSyiàdiS'danl^âf joUMlfèy^: i --i^^ 
Cei peticscdifiè qifErl^ûisaia<|ifftlUU^ ?''^'^ ^'i^P 
Fait Tans triemt4er WKf tb }aâr9sfiNi3^t£^3^ik r: : . 
D'un I^eu cfairiiiaÉPVaiiiqtiëuti'4i«^Âatft3^ IDilnir^ 
Auffi parfMl iifttéâii^4ï'£yu«^te^»eiÈrq>^) }:i< ^ • '* 
Ortain objisty iaMn»cbafté'<|Ue Nuancé 9 ' i ' 
Parlàjpluscpcppit'àlii dcttceik&fei; ' -^ 1 • " 
Enfin pour IXea,lbii!pâi^(fifl[Êa<9É^) . i. vji / 
On dit qut'a^ft-iitcterfkiaiéîi* bétféëi-^ >-^i ^-^1 

Dumêmecoiip'iirffcft^^^vtiâ^^ly^^^ ''-^^^ ^ * 
Ofob«ihrâdân^âsiht%ti''dàife^ i)r • 

Uâut pourrpir'v& sttu&6^ duib'dPnPl)lè^ -^^ 
Ay4\â^ ifpçwie, ^ç^pui^^^naad ^,el^.iàgj^ , . ^ 
Oti^^fi)!^ ch 1^ a^J^ih^ dû m^^jgjt^^ : ^ • ' 
yii^ilîn:ûnquaV'oitfI*bommcct^ . 
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Or , faifant 4rok à iba befoiii çnd&nti 
D'un Tourne-brpcbe il n^fal$i^(fi <MIPC* 
Que voulés v€Hifir?.la feyânte C^fiM^to^:; . t j 
Avait tenté If feryî|eyièdeJ>içj|:,_ j ,, : ,:;; 
Deux yeux fijppon«, imt mx^ tout eri foi^.;. 
Sont fuflSfins. pour éeeîodrfê ]a:,glikQe .. . , 
De la (àgefle». & puifd'asUeun là Grâce. : ^ 
N'eft point toyysuri'.^eQ&^Sia^^i^ i.. i : ij 

Et dans çciÉiànde£aâd'zâjroiu^ticms-f^ .,::; ^ 
Chacun uàiG±ttcâaàl»cdahQ4^)ibkflb;:.J •).! 
Chacun miDîable f^udocKAotiMBa maànéfeà . ^ ' 

L'Âge bkatâc, ^uKpaxflànt q^e Js^ Gd, : > 
Avait touché ce Fénitent-moxteU 
Les cheval bliàtaÀ,^i:aâ>fit>geniieel^ 
Ces jourè' Seâ^itt €^â & i>dkk« tm^^ ' ^ >: 
Sur tous les cdxit&'agk avec £îcè&s^, ' '■- '- • . ; 
Et &if ifaoc^'ftûB-llèife^rlgftàv^ i oî i: ; .- j!! 
Avait, dit dii, c?ta-^era1e«mt>hétiicliéi'' '- '-^^ 
Tout auffi fâint y <iue- bien^des Saints i feiWaej 
Il gemil&itj-aia*irât de fiS-pfeurs j • 
Des cburts pîtffli les v(Si^ ftVèiiîiiJoffi i; : ^ : : 
Son bon exemplei |êcife «é^dtS i5ûin9, -'^^ ^^'^''' ^'> 
Avaient touchée^ ItrfuivahtèClauilinç^'^ - '^ '"^ ' '^ 
Qui loin du monâè, 6c pl\ts i^rfcs des'sttburrt ' 
A cinquante adî aUa fixer fes jbuts - - '^ 
ftèsdrfVei^<a'd*tirlï6i:Me'ptoft^^ :;:jVu:r 
Qai:fea8fts^pa8^1ufrdëcoiiviit^la;i!iAM . i- ) r o 
CEachée kàcyeut despxoËuiesiomxdauifif ^ * 



4 



ï6 L E B A L A I. 

Cethcurcui fruit, de prodiges divins? 
Avait meablé fa terreftre ccrvcUc. 
Ce coeur contrit, cette vierge nouvdle 
Reçut des cîeux- une infigne fiivcœ: r 
Dieudéputâ ion at«é tentateur 
Pour éprouver an peu & condnance « 
Le Cid fouvent feit cette expérience , 
Et par le pixble ât éprouve fes faiats^ 
Hélas ! pour noosftxûiéisahlèsxnôndains^ 
Le Ciel eSt dàryicùi botaè nous fadflr. 
San» tentateur nou» damner à notre ai&. 

Ainfi fans Diable, auxgraçes de Baron ^ 

On vit pécher Tadiorable Ninon. 
T<HW*Ur«' en proie )h leur ti^flpflfe ^m^^ : 

Nos tendre^ fc»^^,,:fMr Vaçcààs^ç ^ Eei^-. . 

Pouffaient au Ciddft laraeQtable&:Gris, !,,.,:. 

Et tour à tour faifeiçiîtîQes ppt-po|jq:is..r(*): , 

Hélas! ditl'une» ô.qjje la race h^mafee; : ... 

A de malheurs ! les foucis & la peine ; . , 

Vont avec elle, & mencnt^p.as>pas v. : ;. ;. 

Chaque morjjçl aux pprteç du-Trégfs. . ..^ , . , 

Otriftevie! O fongf peu dprable.l; ,/. r j ; ,:. 

Vos maux font pu? s & le plaifir aimable. 

Eft bien mêlé d'ajnertume & dç fiel; . ^ - 

O jours trop courts! feiÉle préfcns du Çid!. 

youstfêtes ^^ia^çfti'au printçmftds'^vic^,;, 

(♦) comme ÏHfttiûU chés l^islNowIefcièC ^dc^Vi^^ 
fi» lcj.attttç»^ l'ai tâché -^c me jy^xoçbçx^cjcî^ ftxle** 
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Dans ces fnomerïs où }a douce folie 

Du tendre amour, enchaîne avec nos coeurs 

Nos fens captifs dans ces lien$ de fleurs. 

Hélas ! ^it Tautre, on marche fur la terre; 

Tout garroté de & .trifte.n^ifeïc..: 

La faulx,du tjçms mpiflonpe à nos coté$ 

Les plus beaux jours, tes plus fortes fantés, \ 

De to^fles <Qâux ce monde .eft ralTemhlagé; 

Dieu faifant l'homme , où plutôt Ton imagé , 

Ne fit au fond qu'un rien organifé ? 

Ah ! que: la viç çft un teigs mal aile! 

S'il eft par fo}s;fujet aux morts fubites 

Dit fœur Sufon, appréhendons les itufies; 

L'autre difait: Ahl fon lit fut mM &ôt^ . ^ ,. I 

La couverture ainfi que le chevet, 

Auront forti peut - être de leur pbiçe, ' i 

Le vent.çouli^,^ ce veut plus &oidjqa| g]ice| - > 

Aur^^gyffé;fbuslep dx^P3j do|iKççqaa|t^ . \ . f 

Et au lx)n ppcQ api^ fubfcement > -, .;. ,} , j 

Cdélesf9|^,^^pMQumcp« oùla4^ 1 

Sa Ménagère eft donc bien inal fa^biiey 
Répond içeurThécle; & comment ans hoiieurî 
Fait elle ainfi le lit du:Dire<3:eurl ; [ ^, ; r 
Il a, dit l'autre 3 un^ douççuç charmaçrtchi- , 
Mais fa bonté gâte, fa gouvemaûfe, ,,. , . j. : 
Elle eft chés luitouJt le long ji!i|n faint jour, ; 
A toujours dire & du contre, & du pour , ^ [ 
Les bras croifés , & le bec aux corneilles , 



j8 le B a L a tJ 

Croit faire ici- des monts &'dès'mertc2ld^ ' 
Madame à tout veut mettre fon-èa^quctf • • 
Comment un lit peut-il être bien fait?- 
Elle a pourtant demeuré cbés^ des moihesi • 
Dès & jeuneflè a fâvi trds chiioihév^ ' - -i 
Chez tout ce tâôndé on doit àfoit'éppks^ '' ' ^ ' 
A remuer, à bien fouler des lit». < '•'^'- - '. ' 
Graod Saint Bernard?* ... (fifiiit'ftÊ>arAtigffîgùo 
Le Révérend à fôuvent la Gôliqœ: 
Ce mal aflFrcux rinçommode très-fort ;; i 
S'iln^en guérit, nocte-bôn pierè cft mort, 
Vîte au plutôt appieUons sla T)>ùrrietts( 
Envoioqs lui du jus de capUaire > • - 

Du CbocaUt^ âes^idaiOepins ekqûisy * ' - 
De la gelée & des citrons confits* 
D'album Grasciirtû' doimbns lui qUdqùé prife i 
{je àiapiè etti)Oiî J^ur le rhume' d'ËglîJfe.^ ' " 
Tandis qi^' prôïé aist filus jiÂtesr èbiSàà^*^' , 
La vieille cour répàn^t «Éâlfe fieurs; ^'^^^^* ; ; / 
Dans le dortiaklbl^lu^j^éwéSipilof^ '^'\ 
L*efpriti«mpUdefiihtts^ gentillet 
Siir leurs regrets éguiflàient leura bon» mots^'î 
Et dans les jeux de- cent rians propos 
Faiûient-braicr aveé* la^nïécflfiiûcei - - ^ - 
La 2ele ardcné^d'tihé^pfompte'VàigeàttCSi.' ' 

Ce'fatid[okV'^*Uffl2fc'«^^ ' ^ ' 

Prit le moment "d*annoncer (es fecrets , 
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Quoi, donc mes fceur^) TCEronshous en fitence. 

Le vieux Sénat enfié de la puiflance 

Nous captiver fous Tes antiques Loix ? 

Sur la nObh ks ans ont-ik des droits ? 

£ft-cè au coucbttitt à diriger TAurore? 

L'hiver jamais Peoàpocra^t il fini Flore P 

Allons , mes foeurs : que chacune de nous 

Fade en ce jour édaoer ion courroux! 

Livrons la guerre aux vidltés vénéràl^leé; 

Courons ôter de leurs snafes mépri&bles^ 

Le vil ot^. de l<ur> indigne foin. 

Que le ramQn> râi%ué dans un coin ;' 

Signale ici noi^e. éclatante; gloire. 

Contre ruûge appelions la Viâoire; f ': 

Le Ciel propice aux charboes de nos aat 

Couronnera nos eferts triomyhanj. 

Déjà pour pouaia bonté fe dfekre: - 

Entre mes mains voies: ce gage mte ' 

<2u'un» Loyola «fa remis cette: mut ^ >' / 

Ce Râiquaire oà le defttn pdgiiic 

Avec TamoMT, les phiGsa dé Gytfaiae. 

Voies, n^erfcDors^ ïkvaoŒesAOidkÊe' 

Entre Tes tNras^ftmr fim cher arnooe^i ^ 

Voies couler te:i>teurs€6i ifencidienc. 

Girard expire au dmc ftin de Ty v#efle:;î 

De cent baiiërs il rougit fa maitreflè. 

Le fot remord tfétouflFe point fes feux : 



20 L E B A L A L 

Ce ver rongeur dans ces womaas heureux 
Laiflè au plaiûr le triomphe Se la gloire. 
Allons mes fceurs; courons à la Viâoire* 
Tout nous promet les plus heureux deftins ; 
Et les lauriers n'attendent que nos mains. 

A ce discours de la Nonne éloquente 
On vit bientôt la jeuneflè bouillante 
Brûlant d'ardeur de courir fiir fes pas. 
Chercher la gloire & le fort des combats; 
Allons, ditH)n, que le péril commence. 
Nos cœurs vaillans brûlent d'impatience» 
Non» dit Urfule, attendons que la nuit 
Aux yeux du jour^ dérobe ce réduit. 
Son voile heureux , fes ombres bien&ifântes 
Nous cacherons aux vieiHes furveiOantes. 
Sans craindre alors d'un pas plus a&rmi 
Nous march«on$ en troupe à l'ennemi, 
Jufqu^à tantôt confervons le fdence : 
Que dans nqtre air rien n'annonce d'atance 
Le grand débat qui doit troi^ler^ces lieux: 
Un coup fourré réùffit toujours mieux. 

Ainfî la four , des fleurs de rhétorique 
Embelliflànt Ibn discours politique , 
Tint jusqu'au foir tour babil aux arrêts: 
Miracle grand , s^il min jamais ? - 
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CHANT TROISIEME. 

VAUgreffe va trouver V Amour. Le Dieu va 

trouver 'un chat aux Jacobins. Terreur 

des Nonnes: le Balai eft enlevé, 

t 

La fombre huit , le fommeil, & les fonge^ , 
Heureux préfens du Ciel & des menfongcs , 
Veriàient déjà, fur ce vafts univers. 
Tous les bienfaits de lein^ êtres divers. 
Là dans les bras, de leurs douces compagnes. 
Le forgeron, Fliabîtant des campagnes , 
Sur un xhâlît j trône des cœurs heureux; 
Seuls jôùtflkient d'un fommeil fait pour eux. 
Un fonge ami, miroir pur de leur ame,. 
Leur aflurait cette éternelle flamme 
Dont chaque époux ferait fa joie encore ^ 

Si vouJJ r^;niés , candeur de Page d*or. ' V . "* 

Çè fut ce tems cher au Dieu du filénéê,. ' 
Qu*on vît dMîS^Sin, la coupable rangeançei; ' 
Au fombre édiat d'un finiftre- flambeau * " 
Créer dans Pombre;un jour pâle & nouveau. 
Ce feu guidait 'Cette troupe invincible . ! 
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Du vieux Divan faintement appuie. 
Goûtait en paix un honneur envié : 
Td à Colchos, la faUe nous préfente 
Du Roi Phrixus la'Toifon triomphante. 
Qu'un vieux Dragon , portrait des vieilles fœurs. 
Cardait jadis des pièges des vainqueurs. 

Tandis qu*ainfi Théroïquc cohorte. 
Va du chapitre environner la porte; 
Mu(ë, dis nous comment le Dieu des cœurs 
Vînt dans ces lieux intimider nos fœurs. 

Depuis trois mois la riajote Alégreflè,. . ^ 
L'amc livrée à la fombrc tiiâeBk , 
Voiait dans iin les plaillrs iiblés. 
Les jeux captifs,. & les ris exilés. 
Quoi) djfait-elle en répandant des larmes ^ 
Four ces beaux lieux n'aurai^je p)usHdexl)ai:Qael? 
Déjà les Fronts , ces images des coeors , ; 
N'ont plus l'éclat de mes vives coujeivs s 
Des doux plaifirs, ne fuis- je plus la mer«? . 
Quoi, le dépit, l'en vie & la colère,^ 
Me chafleront de* ce riant féjpur? 
Pour nous yanger , .^pcUons y; TAmour^ ■ ■ 

Difant ce$ mots elle vojc à Çytibçafe, . 
Là dans les. bras des jeux iSc de fa meris, / . 
L'enfant malkx . rrfpir ait les douoeuri 
De i:e repos dont il çriv^ Jios coeurs; 
L'Âlégreip^ entre en ce Valais ^terrible) ; 
CilWaûti^^iirîîill:^^ / 
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Tient dans Tes mains les atnes des mortels > 
Là chaque jour aux pieds de fes^ autels 
Epris des. feux. que la Beauté fait naître, 
Tous les amans viennent chanter leur maître; ; 
Là l*Efpagnol, né confiant & jaloux. 
Au feu des coeuis aUume Ion courroux; 
Là le Français, léger comme fa flamme^ 
Des feux d*un jour court embellir fon ame : 
Le Mufulman , ièul paifible en , ce lieu , 
Baîlle &c s'endort dans le ièin de ce Dieu.' 

L'Amour de loin, yoit ycnir TAlégreflè. 
Sa lente mar/ch^ annonçait fa trifteflc; 
D'humides pleurs, découlaient de ces yeux; 
Un noir cyprès, couronnait &s cheveux. ** 
Au iombre-deuil xég^n^a fijr Jk^ charmes, . 
L'Amour foffpxeiSc içnt couler &s larmes» 
Que vois-J€^,; Jî^las'! dit*-il en gémifant ? 
Qu'eft,^der<!nii ceiç éclat>fédui£int, 
Dont autrefois TOUS ornfites les Grâces^ 
Ma foeur? Dçs Dieux^ auriés vous les disgrâces^ 
Vos doux piafilrs vainqueurs de nos douleurs, . 
Donjt les regftrd^ embelUiâienJt les coeurs. 
Ne font. il^;pl9s lies délices du monde? 
N'ê{^)ytoi^;9lu$<;ettp,iburce féconde ^ 

De ces doux jenx, de ces rians deGrs,1 . . 
Enfans beurei^ de vos tendres plai&s ? 

Ce t|B;^]n'eI|.silu&> ^Pondi^ji'Àléjgceflè; .. ' 
Où dés fBMr tigt^ frHiyffffiff fl ' ^ttitsftk » 
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Ma flamme heureufe allumait les transports,^ 
Où mes plaifirs , inconnus des remords , 
Portaient ces fruits que l*aimablc innocence, 
A fes énfans donnait pour recompenfe. - 
Ces fruits encor mûriraient dans les Cœurs, 
Si le dépit n*en fanait point les iBeurs. ^ 
Ce monftre né des pleurs de la vangcance, 
Trille ennemi, jaloux de ma puiflànce , 
Dans fes liens veut tenir lés mortels ; 
Déjà partout il fappe mes autels; 
Déjà dans Sin , je vois que flir mon trône, 
Sa main flétrie honteurement couronne - 
Le fier orgueil fils de l'entêtement , 
Dont la douleur efl: le feul élément. 
Si par mes foins j^étendis votre empire',' - ' 
Si me^ plaifirs & les jeux que finf^nrei '* 
Ont illuftré votre nom dans les cieuty ' • ' 
Et fi mes fleurs font les fceptres de^'-Dieds. - *■ 
Volés à Sin , faites fuir la trifteflè. 
Que fans regret la brillante jeuneflc 
Jouïfle encor de ces tendres douceurs ^ - 
Dont mes bîenfaîts avaient comblé les coeurs,' 
L*Amour fourit, & dit à la DétOb^ -• •• 
Calmés ma foear^ la douleur qui vbus preflfej 
De votre front arrachés ces ciprès. 
Je cours à Sin vanger vos intérêts. 
ToufTkns ce lieu reconnaît jnbnenïpkc$- ' 
P'ua feu muet i>lus i^'un ccwr y ibu]^ i ■''' 
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L'adroit inifterc y cache avec des fleurs, 
^ Les tendres nœuds de mes liens vainqueurs. 

Difant ces mots , de ces ailes brillante» 
Il fend des deux les voûtes éclatantes. 
Bientôt fuivi des jeux vifs & badins. 
Vole à Douai , descend aux Jatobinp. 

Là dans les bras de l'hciurcufc ignorance , 
De rembonpoint & de la nonchalance. 
Vivait alors le plus beau des roatoux. 
Là fans jamais hurler avec les loups. 
Le faint reclus , confiant célibataire, • 
Comptait pour rien les plaifirs de la terres 
Jamais Robin n'avait, en tapinois, 
Croqué des yeux le moindre des minoisi ^ 

Jamais n'avait d'uoe ardeur pétulante 
Fanné les fleurs d'une Beauté naiflàiite; 
Chaftc toujours & toujquis continent; ' 
Quel Jacobin en pouvait dire autant ? . • : 

Le tendre amour qui cherche à le furprendre. 
Sou? un faux nom près de loi vient fe rendre; 
Du frerç George il prend la gr^e voix 
La taille épaife & le d^unt minois, . ! 

Un vieux bonnet cfe.coidêw de grain d*orge, \ 
Tkbx autrefois Pinfolent frère George, ! 

Parait fon dief, aux grands jours, qu'au lutrin 

•^nnx ^f ^'^'^/?®'Ç? marmiton des P.P. facobins futat- 
S?r foa?"i^ ^"^**^^ **^"* ^^ Amygdales./ il les him«. 

«mrdi:;.?<ïsîiior «-^«p-^.^'^^^/^t vie, ^ 
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Le Père J<m OHlâhit le Latin, 

Du fiU de Mais oroait la cbevdure. 

Un tablier d\ai vîei» ctûâR>n de bue, 

De fix vingt Wfl» percé dans ibn contour, 

Montrait du Dieu U fhte & te Fauxtêurg. 

A ce hailloQ. pendait nac écumoire, 

Deux gisaiàB couteaux, une énorme lardoirc. 

Ainfî l'Aoaour l'avança vers Robin. 
Bon jour l'aim, lui dit i'enfaiit œalin, 
A*t-on toujottfs Ion peânt pucdâge? 
P fiecle ! ô mceuis! il devrait à votre âge 
Déjà cqurrir & les monts & ks champs. 
.Ope faites -vous de cda û iongtems ? 
Quoi i voulés vous que votre cœur moufle? 
jfoués vous-donc à gagner la jaunifiè ? 
D faut, l'ami, fiure valoir fon bien; 
La cbafteté ne produit jamais rien. 
tVivés d'exefi^lei imités vos confrères. 
Si comme vous, ces dévots Iblitairès 
N'avaient jamais triché fur ce grand point. 
Quel fupcrflus àt ông & d*emboDpoint l 
On n'eft point fot, on chérit r«iftance, 
Et puis , Robin , fens la coriàipîscence , 
La vie' i l'homme dl-dle un grand benhei»! 
Gomnieat porter le feïdeau de &o coeur^ - 
Comment remplir lés vuides de la vie 
Et tenir tête aux defirs de Tenvie ? 
Si le devoir, tiran de nos pUiik«t 
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Défend au cœur d'écouter &s ddSrs » 

A Ces leçons o^pofés la nature. 

Contre die en^ain qu'il toime ou qtffl timika'e 

Elle a fur lui l'antiquité des dioùs, ^ 

Et nos deÊrs font nos psemieres kùe. 

Les Dieux ont Eut & les chits & les hoauncs; 

Pouvons-nous être autrement que nous fixnmesxt* 

En chat d'efprit révérés leurs deflèîtii,' - 

Nos paffions font l'œuvre de kàrs œaini^ \ 

Si de leur cœur notre cœur dt l'Jinage, > ' 

Comme eux , Robin , il ârar « fa&e ufàgê.' ' ' 

L'être &ramoiir font leurs plus grands bicnfate^ 

Pourquoi gémir des bien^ qu'flis^noiis ont faits^^* 

Des cçrreaHx plats, trtnte gfiof&s mâchoires, 

Pour nous infiruire oqc fait csot viettx- ^rândres. 

Qu'ont ils gag^? Qu'oatirodiiit teurs^feçétof * 

Sur nos écrans , l'on plaça hsurs dianfti», > - 

Ces bcMines^ns, bénOês d'ignorance. 

Voulaient dccthomnae flévér l-exiftaïiec. 

Si leur fyftâme ^eût pris cbéi vos «Mitou* ' •-' * 

Les chats a^QfC<4tire^ttffi ÊibW que nous ^^ 
Se repaiflimt d^one idée a^ creuiè. 
Auraient rempli fa TiQppe^ la Chartreufe; 
Mais votre' inAinét , ^^ fort que la raifon , 
Vous - garantit de Ja tentation. 
Par là les Dîfeut gardetfent lléùr otivrtgei 
Du projct^feif d'êd-e auftèrement ^e. 
I-a volupté^ qui trompait Ixion, ' 
BU 
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Qui couroni)a l'heureux Endimion, 
Du fein des Dieux fait briller fa lumière. 
Son fiai yaiixqueuc vous montre la carrière 
De CCS beaux jours 9 de cet heureux printems, 
Que flore ici ramené tous les ans. 
Si ^es mortel? k printems eft l'image, 
Aûifi que lui, le mortel n'a qu'un âge, 
Les yents t>ientôt deflecheront les fleurs : 
Les ans^^»entôt deflecheront les cœurs. 
Du jour qui fuit, & du tems qui s'avance , 
9ar les plaiflrs arrêtons l'inconfliance; 
jOu s'il faut perdre au moins de fi beaux jours , 
[Qu'ils faient perdus dans les bras des ^mours. 

Non loin d'ici, dans uiîe auflere grille. 
Depuis flx: noois une chatte gentille 
Porte à regret un joiau que l'honneur 
À mis^ à prix plus haut que fa valeur. 
Malgré les ibins de vingt chafl^Nonettes 
L'attention de cinq à fix discrettes. 
Son jeune cœur lafle de la vertu, 
Voudrait goûtor certain fruit défendu; 
Non point cdui qui tenta jadis l'homme; 
Le beau ragoût que croquer une pomme! 
JMinette ^ut un morceau plus. friand. 
Plus homogène & moins propre, à la denti 
Déjà fesxris vpps ont fait les avances , 
bientôt fon 4:œur , avec les dépendanççs^ ^, 
Sera le prix de vps amoureux foins. , » , , ? 
Coures, mon cber^ foulager fes^bcïblns^' 
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Des romanciers laîflfe le vieux langage i ^ 
Prenés le ton , moulés vous fur Pufagc, I 
Que le bel air vient d'amener chés nousJ 
L'amour parfait, ce partage des foux. 
Ne tpuche plus la chatte & la veftale. 
Laîfles filer Hercule aux pieds H'Omphale: ' 
De fi longs foins ûc font que prolonger - 
L'ennui dix coeur, & Pheurc du bergèfJ • 

L^heureux Hobin fént bientôt dans fon amèy 
Ces traits vainqueurs ^ cette immortelle flamme, 
Qui, des mortels adouciiflànt le fort 
Remplit chcs eux leis ViHdes de la mortJt 
Partons , dît^il au Dieu de lai tendreflé ^ ^ 
Laiiibns lés focs lôoifir dans la f^lgéflè» 
Guidés mes pas, éclairée mon defièin^ ^ 

Difantces mots, le chat arrive à Sin,' 
lî grimpe, iliaute & biéitôt par la vitre » 
AvecTAriiouf, Robin entre au chapitre. ' ^ 

D^iuisùne heure en ce paifiblelieu '• - 
La jeune chatte eiître les bras du Dieu , ' 

Qui fait fleurir le teint brillant des moines, 
LervermiUon, l'embonpoint des chanoines; 
Tranquillement jouiflàit fens remords-, ^ 

Du doux i^aiiir y des (ènfibles transpoits 
Qu'un fongc heureux permettait à fon anae,. 
Au bruit du,chatv ou idutôt à la flamme ' 

I>u feu vainqueur qui fait pâlir le jour , 
Qu'offire à fes yeux le redoutable AmouTi» . 
B3 
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Elle s'évdlle , & Ton atne confUTe 
doit au'œoaient, gu'ufi vain ibnge l'abufir. 
Que le inatoa àoot hs airs giadeux, 
Charment Ses fcn$^ éUouiflàic les yeax , 
Sont de ces jeux que le téameH àk œâtre» 
Ou de ces riens que l'auteur de notre â:re 
Alêle à nos maux, pour (bulager nos cœui» 
Des noire chagrins & des foucis rcHigfpirs* 

Déià Robin qu*ua tendre fei décore, 
l^arle d'amour à l'objet qu'il adore; 
Et fans noier fon cœur dons Tes récîfis» 
Je viens ^.dit'il, appelle par vos cris f . 
0£fnr, Muette, 4» 1^ qaî vwsccfsifiime 
Certain reiflede hftskoget^ a» rhi^ ; 
Que fixement les Dieux ont fait , je crafs. 
Four noifs g^érir tous les deux à la (oin. 
Au mçdécin confiés rù$ ftigmat^;^ 
Un chat de moine efi^la perdrix des chattes. 
Dame, avec eux on va toujours bon traia^ 
Gens repolis font bien mieux leur chemin* 
Ainfi RoUn faiiait parier ik flamme , 
Ses fem rendaient les txuïsçons de fon ame 
Ah! que Tamour exprime nos befoins: 
Abandonnons notre cœur à fes (oins: 
L'art a toujours gâté- fon âoquence. 
Robin preffî par la coacupifcônCé>, 
Dit à Minette: Avançons le moment i 
Et pv la^ ^ucue eatatnoiis le Roman» 
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De longs axooaxs font périr la tttldr^; 
De longs laropofi font périr de tnibflè. 
Laifles la forme aux Lucceces du jour* 
Feu Céladon, ce flambeau de V$mo{Jit^ 
Dont le goût fade & les triées bssÀèm; 
Aux Oftrogots, aux œttoux nos gvandl-pèrett 
Servant de phare, édakaieot autrefois. 
Leurs coeurs épaô &ieiir vieux fta gaâlôts^ 
N*eft plus le Dieu ^ue notre iiecle add^^ 
Si Ton gémit, û Tûa foupire Odèoréy 
Oeft dans le fein.dea fiidu^sns; plaiûtsÇ 
Qu'un tend» coeur éiâmle des ibugbi^i; 
Le cœur émii, notre ohatMiiet^e#j; . 
Sent dans fisn ame expirsr la fagoA^ : 
Son front (èrein, ûege de la pudeur; 
Ne rougit plus que d'un ha fuboméur$ 
•L^adrok matou qiii.piéroit fa défaite, . 
D'un œil tnaUn oontemplftac & conquête 2 
Par les clieveux empoigtiaiit te' hasard. 
Touche â l'inftant flateur du caucbemart; 
Quand tout i coup il vit entrer les Nonnea^ 
Amour, dit-il, du fer des Amazonnes 
Garanties la perle des matoux. 
Des faintes fœurs je connais le counoux^ 
Prenés le foin de ma race future; 
Je crams ici certaine découpure » 
Qui , pour nommer modeftement Pcndî'oît; 
Se fait fur l'homme ailleurs qu'au bout du daigt} 
B4 
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A ce ibnger ranimant ùl Tailbnce^ 
Vers l'ennemi Pamoureuz chat avance; 
Son air guerrier, fes yeux étincelans 
Sa griâè en l'air, fes Fu Fu menaçant. 
Firent trembler cette trouge guerrière» 
Mop doux Jcfus! s'écria Dame Hifaire, 
Que voîs-je id ! quels fpeâres ibnt cachés t 
Ce^ le démon & fes traits tout aachés. 

A ce .gros mot , les Nonnes iè disperfent> 
Pouflènt des cris , fi: heurtent, k renveriên^ 
Envain Urfule , incapable d'efiEroi , 
Ferme, tranquille & maitreilè de foi. 
Veut ranitper cette troupe tremblante^ 
Du fpeâre affieuz Thorreur & l'épouvante. 
Ont conftenié les coeurs & les efprits. 
On n'ençend plus, que ces horribles cris: 
Cid , quelle griffe! o Dieux! qu'elle eft horriblel 
Que Iç démon eft un monftre terriUe? 
Où nous âuver ! où counir ! hélas où ! 
lAon doux Jefus ! il nous tordra le cou ! 
O quel danger! fàuvons nous au plus vice. 
On vole en troupe, on court à l'e^ bénite^ 
Où fiiiés vous? Jour de Dieu ! quelle erriCur! 
Mes fceurs, cette eau ne guérit point la peur. 
Que n avés vous plutôt dans ces allarmes , 
Du beaume humain, ou bien de Teau des carmes 3 
Cela,' dit-on , reifiifcite les cœurs , 
^t rend au teint fes premières coukufrs. 
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Tandis .qu'^infi le Bataillon timide 
Battait au clmnops, le valeureux -Alcioley \ 

Le chat vainqueur de$ fœùrs ôc dé l'amour î 
Dans les^plaifirs à qui tout doit. le Jour, 
Goûtait en paix le feul agrément d'être, 
Et le moment où le cœur voit rénaitre 
Ces grands défirs trop nombreux pour nos &a4 
Sa jeune amante en ces inftans preilàns, 
Voyant de loin revenir ia cohorte, 
Lui dit: Robiq , v;t^ i^enés la ports* 
N'expofes pqint aux dangers du hazard. 
Le doux bijou que perdit Abailard. 
Ce rien fuffit , pour ternir votre gloire, 
Méfiés vous des jeux de la yiûoire* 
En chat d'efprit rétirés fie ce lieu. 
Adroitement votre épingle du jeu. 
La nuit prochaine, au fotid de la gouderë^ 
Loin de nos fœurs, plus loin de la Touriere, 
Tranquillement nous pourrons de nos fisux 
Goûter en paix les transporb amoureux. 
Allés, partes, & fuiôs au plus vite. 
L'heureux matou prend auifitôt la (ukù 

Déjà Rc^bin , avait fans dire adieu 
Subitement abandonné ce lieu» 
Urfule alors, ranimant fon courage. 
D'un front ridé, d'un oeil brûlant de nge^ 
Court à fes fceurs, & leur dit en courroux; 
Rcvenéa donc : lâches, où coûirés vous^ 
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lyun Subie diat nu^uâlànte grimace^ 
A donc glacé cens guenieFe axàaxxy 
DoiK^TCM» fatfiés tantôt un fi grand bruit? 
La honte^ bâas I foa ^onc tom, le fruit 
Des grands fixrcès promis è notre ^oire; 
£t nous verrons fiir le champ de viâoirr 
Nm ennemis , gonflés cfe leur grandeur^ 
Nous infiher^ foutue ï notre pets* > 

Qiioil c*eft us chat, a^éém fœiii^Fforctîcc? 
Dans le chapitre ^ 6 dd ! en conicience - 
Pourait^bien corrompre un jeune cœôh 
Ali ! notre chate a perdn fon honneur» 
Grand Saint Mathieui (Kt h fccur RoMe^ 
Quel garnement 8c qudfe ignonûniel 
Père éternd 1 Seigneur Hes Jacobins, 
Ont-ils chés eui des' chkts û libertins- ? 
Afon'âoux Jefijs l -dit une feur conrerïe. 
De plus en plus* le monde ife rcnrcrfc. 
X.'un ftr le dos^ Patitrt bien autrement^ 
Héks ! tout ra, le bon Dieu fait commtntî. 
Ame du mon<fc,amoureufr folie, 
iQuevourjtttés d*âgrémens fia: la rié!' 

Le noir cdurrout , cette ^evre des cccurs^^; 
Dont rniiadc expritee te firrcurs, 
Aux cris d'Urfele, à ft voir intrépide » 
Dans^fes cfprits portant fbn feu rapide, 
On vît bientôt ïa troupe avec ardeur 
BraTautîi» ébats-» k démon> & la pcuri- 
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Dans le chapiare entrer avec audace. 

Tel autrefois le vainqueur de la Thrâce^ 

Bravant Cerbère , intimidant Plutson , 

Seul menaça les Dieux du Phlégétoû, 

Telle on a vu, telle on ouit Urfulc, 

Dans les accès d'un courroux ridicule 

D'une voix mâle articulant ces mptSt 

Faire au Balai ces rifibles propos. 

„ Fier monument de nos fureurs durables J 

p Toi qu'en ces lieux , les vieilles vénérable* 

^ Ont malgré nous placé depuis longtemsj. 

^ Pour infulter au printems de nos ans ^ 

^ Sois aujourd'hui l'infaillible préûge, 

yy Du noir courroux, du foudroïant oragcr» 

5, Qui doit demain éclater en ces lieux; 

„ Va loin de nous fur quelque bord honteiif J , 

^ Honnij flétri, montrer que la vangeancc 

^ A des attraits pour les cœurs qu'on oWsofyi 

Diianc ces mots , elle empaume foudain , 

Le vieux Balai d'une intrépide main: 

Un bruit confus, mille cris de viâoire 

Rempliflênt l'air de ùl brillante gloire,. . 

Tel dans la Grèce on vit jadis les rats,. 
Devant les Dieux, décidant leurs débats, 
De leurs clameurs ébranler les mpntagnes. 

Dlm air guerrier Urfiilfe & fes compagnes 
Dans lis jardûi enuerçot avec, bruit. . 
X'Âilre inconftanc qui règne fur la nuit^ 
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Au pâle éclat de fa trifte lutniere . . • , - 

Conduit la troupe auprès d*u«e rivière. 

Là fœur Ùrfule, en grande émotion 

Dans Tcail fôudain jette I*afl5:eux ramon. 

Va, lui dit-elle , errer au gré de Tonde. 

Si le hazar4 te fait courrir le monde. 

Sois fins repos, comme le Juif errant! 

Sois le jouet 'de la foudre & du vent 

Et que Tgnfcr ibït ton dernier rivage ! 

Antiques fœurs, que cet affront outrage. 
Vous Ignorés le deftin du Balai. 
HélasV Grand Dieu î tandis qu'un fonge gai 
Retrace àicor fur les fibres trcmblantet 
De vos ^cerveaux, les images parlantes 
Des d5ux plaifirs, dont vos fenfibles cœurs 
Ont autrefois épuiie les douceurs; "" 

Hélb ! tandis que ce fommeil barbare 
Fils dé la nuit & du fbmbre Ténare, 
Faît'ïcpofer vos vieux individus 
Entre les 'draps que Bertoul t*) a tiffus^ 
Vos jeunes fœurs , ces pétulantes filles , 
Que les amours efcortent à vos grilles. 
Dans le chapitre, ont fait un coup affreux J 
Qui doit demain, arracher de vos yeux 
Des pl^s amers, & fur vos triftes mines. 

Sur ,vds vieux fronts, tout hériflcs d*épines,' 

i^' • . 

(*) Fameux. OTiâfitan qiû fait lt$ gueftiUons 4c$ Nom- 
aes. 

c-- '■ - 
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Tracer m noir le chagrin dévorant, 
L'ttffieuiè haine , & le dépit fanglant. 

Ah ! TOUS dormes vous ignorés encore • : : 

Arrête, Mufe ! • .. • attendant que l'Aurore ^ 

Ait fur les fleurs répandus fcs parfunas, 
Laiflbns en paix repofer les défunts. 




»Y 
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CHANT Q.UAtRIEME. 



Chapilu des Nonnes. Chaque fzur vient dire fa 
cotdpe. Torticolis parait ; dans le chapitre 
allarmes des Nonnes. On députe 
à la mère Abbcjfe. 

Déjà les pleurs de la divine Aurore ^ 
Préfage vrai fia jour qui doit éclore» 
De leur fraicheur fertiliraient bos champs;. 
Tels les zéphirs précurfeurs du printecns» 
Vont ranimer cette ûifon riante. 
Où nous voyons, fur ITierbe renaiflànte» 
Le tems heureux de donner à nos coeurs. 
Des feux nouveaux & le charme des fleurs;^ 

Tandis qu'ainfî de fa couche brâlante 
Le vieux Titon voit fortir fon amante,, 
Tandis qu'Aurore échapée à ics yeux, 
Peint l'horifon de {çs plus tendres feux;, 
Déjà nos fœur^, colombes gémiflanteSy. 
Sur l'aigre ton de leurs voix glapiflànte^, 
Chantaient au chœur & mutilaient au mieux 
Le vieux plda-cbanc ô(:,les hymnes da Qeux» 
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ÏA VseûnmA fi fatal à nos peres^ 
L*hcureux plaftroft de toutes nos miferei^ 
Venait troubler par fon foofie malin . 
La paix àcscoaxrs , & l'office divi») 
Là fans peoftr) fans go&ty fat» accitude> 
L*œil entrottWt an voyait FHabitudc 
D'un gofier fcc & rouillé de tiédeur , 
Nonchalamcnt donner le ton au chœur*. 
IvC fombre ennui, fbn con^agnon fîflele^ 
Tout pefammcnt y baillant vîs-à-vis d'ate i 
Abandonnait fa mcrtte attention 
Au gré des ventt de la diftraétiwt. 
Tel vers AfiHè un nx>rtd Séraphiqœ (•) 
Savant, dit-on, en plus d'une rubrique, 
Par les oifeaux était fouvent diftraîtf 
Que Thomme, hâasll eft un être imparfait ! 
Que les booîBkxia de la cencupifccncc y 
Ont aflFaibli cbet lui l*inttllfe;ence! 
11 ne fait plus aujourd*hui ce qu'il veut; 
Heureuîf encor, f aand il fait ce qtfil peut* 

Dans Slrffîe)^aftt' o« a ftiî Toffice; 
Déjà les Cetm^^^pmr «n fainf èJferdéfe^, 
D'un pas mocfefteat^ticènt rèrs'4»Heu,, 
Où iE^ba^aC' jour pour confervct à Die» 
Un cœur guéri des vanités moadiainea 
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* Chaque fœur doit raconter fcs frtdiiùcs (•). 

Là dans le fond d'un réduit ténébieux 
Près des foucis, fur un fiégc poudreux y : / 

Un fceptre en main la fade Motnerie 
i Dispenfe, au gré d'une aveugle manie, 

i Des châtimens, & tance pour un rien 

' L*ombre du mal & quelquefois le bien. 

Or la Prieure en yertu de &n titre. 
Ce matin^là préfîdait au chapitre; 
A fes côtés,, la fœur Conception , 
Sœur Quatre-cems, fœur Incarnation, 
Du faint bercail les plus nettes videres 
A ibn vieux fens mariant leurs lumières. 
D'un air flicré, d'un ton fade & chrétien,' 
Parlaient toujours , & ne décidaient rien. 
Bref pn fe tait, on écoute les Nonnes, ^ 
Hélas! dit l'une, en récitant mes nones 
J'ai par oubli fauté quelque verfets, v^ 

Et par malheur rompu deux chapelets. 
Mon dpux Jefus! fuflènt vos de^.rofairesl 
Dit la Prieure , 6 Ciel que de mifteres I 
Dans un moment vous avés rompus4à?. 
Comment jamais réparer toutcel^.? . 

(f ) Ceft un uûge dans les couvcns bien réglés d'alWr 
au Chapitre après les matines dire fa coulpe, s'accufer de 
fès petites fautes. On dit dans les cloîtres que ces nSai« 
feries font beaucoup d'honneur à l'être fupreme & atti- 
rent la rofée du Ciel fur les biens de la Communauté. 
^es Chinois doiveoc être bien mal ayec le bon Die» • ils 
Bediiènt point Jeur coulpe, & la rofé* cependant engtailTc 
kai Tene* Que Dieu eft petit dans le Cloitie l 
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Votre accident, ma fœur, eft bien tragique^ 

Ignorés-vous que le grand Dominique > 

Pour le Ro&ixe à Tué fang & eau, 

£t qu'un vieux carme, autrefois chésRouûèau^ 

Fort embrouillé ûir fes capitulaires, 

Pour certain crime ordonoait deux roTaires? 

Si votre cas n'était point réfcrvé, 

Le fainjt ucmede , faélas 1 foait trouvé ; 

Mais fur ce point nous faifons abftinchçe. 

Or donc , ma four, pour votre pénitence 

Trois fois dires pour la converfion 

Pes Jacobins, le vieux t^atida SUm. 

Après parla la fœur Jeanne Monique^ 
De ce couvent animal domeftique, {*) 
Crâne à l'envers, efprit dur & méchant > 
La bête noire & l'horreur du couvait. 
Un jour ; dit-dle, étant au réftûoire 
Je fis, ma mère, une chofe bien noire. 
On nous fcrvait du beurre & des œufs frais 
Ah gourmandife \ 6 bon Dieu! quel excès! 
Trois fois dans l'œuf je trampai la mouilIete,(t> 
Ft par trois fois, je trichai fœur Colette, 

/li ^°^"' ^^ ^^*"^ °" Convcffe. 
NilL,^n?!'*^ile"î'''*"'**" **^""? °n ««f frais po»ï <!«« 
Hon H^S:.,^ ?*"' Monique avait profité de la diftrac- 

r^mn,.^«î'" L"^l ^^^"^ ,^'"^^ »« ^""<ï Scandale à la 
uercToSo^ns^^nTale^ ^«" '^^'°^^^^ ** ^^"^^ 
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Mon bon JeTus! faince Religion i . 
Dit la Prieure, ô 4'indigne aâioa! 
Si les ép3ix allaient dans leur ménage 
Tricher ainfi les droits du mariage^ 
Ah ! qu'on rirait un joli carillon) 
Femme Cm ce n'enGend jamais îaifim ; 
Audi Saint Paul dit) pour ftuver foin ame> 
Que chacun dùk fon offiande à & femme. 
Ceft le lien , c*eft le pain des époux , 
Heureux précepte, ah! s*il était chez nous, 
Y verrait.on ces piquantes querelles. 
Toujours^ fur rien , Se toujours étemdles ? 
La paix bientôt renaîtrait dans nos cceuiB 
Aux doux afpeâ de ces médiateurî. 
Or ça ma fceur pour votre pénitence, 
Je vous condamne à trois jours d'abiHaence^ 
Pendant ce tems, vous dires trente fois 
VExaudiat à T honneur de la Cfoix. 

On ^it après arriver la fceur Jeanne; 
Que n*avaît-elle un cotillon profane? 
O quel objet ! O le friant morceau! 
Jamais 1* Amour ne vit rien de fi beau? 
Sous les replis d*une guimpe mouvant© 
Le tendre jeu de fa gorge nailTante, 
Avertiflait qu'on trouverait, hâas ! 
Une innocence, 8c bien d'autres appas» 
Deux yeux fripons fatigués comme mille 
Du célibat autant que de la grtUe» 
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Par rîcpdiet CGOiYoitaieQt {àiofiemeat 
Certains enjeut d'an joii iàcrement* 
Hâas ! dit-ellè à la fœar préiideDte^ 
Que le Démon me txoiriile & me tourmente t 
Chaque nuitée ii m*>oâiie fans rideau 
Du doux {Aaifir le léduifant tableau. 
Hélas ! fans Jui la pefante innocence , 
Le bon fens irfat, né ân»tacpériencr, ' 
N'avait puant Part de Êduire les coeurs;^ 
Un dur inftina, un gros gôut pour lesmccar^> 
Ecartaient loin de Thumainc figeffe , 
Ces fentimens , dont la douce faibleflè 
Charme les coeurs , enchaîne les héros ; 
Hélas! iamai» les foùtm-s de Samos 
Ces traits vainqueurs, & ces volages flammes; 
Bien^ts des cieux, tendres fardeaux des ame&>. 
Oncque A'auf aient fait fentir à nos cœurs . 
Du doux pjaiiit les puUlântes chaleurs. . 
Que le déthon eft un garçon à craindre l 
Et que la chair dificile à contraindre 
Coûte à lios corps d'embàras & de foins l 
Que ne peut-on foulager fes befoins 
Tout autrement? Ah! fila provicteice 
Dans notre état, mêlait l'intelligence 
Avec la chair, que Ton verrait d'ardeur! 
Qu*on prirait Dieu, qu*on pr irait de bon cœur £ 
Cela n*eft point, répondit fœurCompreflc» 
Un b09 chrétien doit combattre uns cel&î;. 
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Si votre état, ma fœur y vous paxaSc dur) ' 
Le mariage eft-il du vin tout pur î 
Comme le cloître, il a bien fes vigiles. 
Ses quatre tems , & fes fêtes mobiles. 
L'on chomme là, ma fœur comme Voa peut,^ 
Et non toujours comme la feqime veut^ 
Priés, veillés & prenés bon courage. 
Le Paradis vaut bien un pucelage» 

D'un pas tardif l'antique fœur Gochott^ 
Singe moulé fur la vieille Aleâon, 
Vint s'accufer d'avoir vu dans un rêve 
Certain bijou, dont autrefois la fève (*J ^ 

Au beau milieu du Paradis perdu, ^ 

Clofe giffait dans le fruit défendu. 
Mon Dieu! chafTés ces profanes imagi». 
Dit la Prieure ; & quoi , vous dont les âges 
Oint fiîlonné le cul, le front, les rcins^ . 
Faut-il jamais de ces objets vilains 
Mortellement furcharger fa mémoire? 
]^norés vous la déplorable hiftoire 
Qui vous défend d'y penfcr.à jamais? 

(♦) Les Rabbins ont prétendu que le {îic de U pomme 
flue mengea Je bon homme Adam avait déb6uché les ob- 
nriifbkons qui l'empêchaient de travailler à la génération 
de ces infiniment petits ànimiiux , qui marchent depuis 
peu à deux pieds fiir . cette taupinière. 

S Thomas Ôc les Pères ont été à peu près du même (entimenr» 
ils prétendaient que les refpeâables u(tencile$ de la génération 
cfu'i's appellent honteux, comme (î le maître de la nature 
faifait des cbofes honteufes, étaient des exctoiflknces de 
chair, fuite malheureufedu péché. Q^uelle phifique ! Ce ni- 
fonuement ne bIçA'e* t-il point la fà^eflè du cxéiccnit ? 
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Hélas! ma fœur , le plus grand des forfaits 
Vous, a: réduite à combattre fans ceflc 
Des padiODS^ qui jadis fans j&ibIe.Te> 
Dans un jardin vafteôc déUcieax, 
Pouvaient alors contempler de leurs yeux 
Tous içs objets que la pudeur nous cache. 
Ah! dans ce tcms, rien de mou, rien de licht> 
Ne ^*annonçiat fous des voiles trompeurs; 
Tout était droit, aufli droit que les coeurs. 
Si le dém9n de la concuplfcence 
Vient de rechef tenter votre innocence,! 
Levés la main , & ferrant vos cinq doigts, 
Faites fur vous un grand figne de croix; 
Ainfi, dit-on, les Pauls & les Antoines, 
Ces bienfaiteurs des cochons & des momes, 
Jadis en guerre avec refprit malin, 
Avaient toujours le remède à la main. 

L'efprit contrit, la jeunçfœjr Saint*- Brice 
Vint s*accufer d'av^itfonné l'office 
Deux OU' trois fois avec ^ttftraflion , 
jefus Marii], dit fœur Conception , 
Quel facrilegc, & comrnefit à ce crime,' , 
Dieu fous vos pas n*çuvrit^il point Tabîmc^ 
Où fa juftice a creufé dès longtems . 

L'affi-cux iréjour du biai)k & des méchans ? 
ûSlon Dv^y maiixur , Im dit la préfideftte>' ^ 
AfesAïvoirsJlfautêtrcprcfente, ^ 
Pou[ 1Ï9US f office ç£k; d'Q^Ug^^^ â > J . . -4 
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Dès qa^cn le tbrmc avec attention 
N*eft-a point dit plus de moitié d'aranoèi 
Or çà ma fccur, pour votre péoiteocc 
Vous porterés pendant deux ou trois mois 
Le faint cordon de Mcnficur fâint Françûis. 
Pour tous les maux, c'eft un remède unique , 
Du grand fâint Paul il guérit la colique. 
Plus d'an tendion par Tes fuccès vainqueurs 
A rammé &s mourantes couleurs» 

Encor Agnès, & fans expérience, 
Sentant to faix de la concupifcence ' 
A deux genoux, fœur Jeanne de la croix 
Dit en tremblant d'une timide voix : 
Mère de Dieu! l'autre jour quelle envie T- 
J'ai convoité du boudin tout en vie, 
Sans doute, héksl c'était du boudin blanc, 
Dit la Prieuré? D eil plus fuccuicnt, 
O cœur -de chair! ô plaiiir ! ô nature! 
Dieu! le boudin a certaine figure 
Qui fiait treniblcr '.'.'.. c'eft du frùi: défendu. :3 
Songes, mafceur, fongés que la vertu 
Eft pflfiE&raHe aux boudins tle ce mondcg 
N'aies jamais tct appétit immonde. 
Vive Jcfus . l'image du boudin . •« 
Peut quelquefois j dans un cœur pur & fiiiit J ' 
Porter îa 'mort, & chaflèr fiinôCencc, • 
Pour ce péché vous ferés pénitence; 
Pendant trois joiiri > vous dires qïMx Mt ' ' - 
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Le Lfberm poisr défunt iâkit Frasçok, 
Tandis qu'ainii, la mers lércreiide 
A chaque fœur . donnait ta réprimande » 
Torticolis Patne de Taoîverar, 
D'un vol rapide arriva des en&ts^ 
Un voile épais tiffu par rimpofturc> 
Cachait aux yeux fa hideufe coëffiire , 
Son front paré d'une feinte pudeur. 
Son œil brûlant d'une aveugle fureur. 
Du xele iâint avait la reûèmblance. 
Ainfi toujours une fauflè apparenux 
De la vertu, copiée avec art. 
Du faible humain attire le regard; 
Ainfi masqué fous l'éclat du mérite. 
L'homme pout'il connaître l'hipocrite ? 
Rien ne le montre, & tout le voile aux yeux'/ ' 
Ce vice obfcur n'efl: connu que des deux. 
Ornée aihfi , Torticolis s'avance 
Vers le chapitre , où déjà fa pré&nce 
Aux coeurs épris de &s charmes ooomlpeuos^ 
Fait reffentir ces coupafaks fureurs^ 
Que fous Henri 9 de fa£kati(}ues prêtres , 
La croix en main , prêchaient à nos aocêtrà;! 
Le monftre aâreux , les yeux levés au Ciel^ • 
D^ «oiel flatëur couvrant fon aigre fiel, 
Haran^ije ain/î- les mères vénéwUçs : 
Filles des faints , ô Vierges refpe<3:ablesi 
Vous qui malgré les. a^^âl;aâ^ d^ tQ^af 
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Joignes encore aux beautés du printetnsi 
Les agrémens d'un liant caraâere, 
Vous qui pouvés, & tout dire & tout faire^ 
Soufrirés vous que vos antiques fronts 
Salent colorés de cent honteux afironts? 
Laiflèrés vous cette verte jeuneflc 
Toujours ardente à croifcr la vieilleflc. 
Vous refufcr ce légitime encens 
Qu*on doit, mes fœurs, à l'hommage des ans? 
Où font ces jours fi chers à Tinnocence, 
Où les vertus du cloître en fon enfance 
Régnaient encor dans ce paifiblc lieu? 
Là tous les coeurs confacrés à leur Dieu ,' 
Libres d'ennui, de chagrin & de crainte, 
Dans les liens d'une charité fainte, 
Faifaient briller avec l'humilité , 
Les agrémens de la fociété. 

Ce tems n'eft plus ^ la ikcrilege audace 
Dans un moment en a changé la face*. 
Le foi orgueil a tiffu le projet, 
L'indépendance a commis le forfait. ^ 
Vous le dirai-je? ah! puis-je à ma mémoire 
Sans e» frémir rappeller une biftoirc 
Qtii doit borner & flétrir à toujours 
Vos droits divins , & l'honneur de vos jours ? 
Ce vieux Balai, ce monument antique j 
Qpc partV<w foins une fage rubrique 
Dans k^chapitre avait toujours logé,' . _- < 

Et 



/ 
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it fous vos loix conftammœt protégé 9 
En é& baDiû, L'aiOEreufe Moincrie» 
L'entêtement, la déteftable envie , 
Ont éloigné pour jamais de ces lieus 
Le cher dépôt de vos foins précieux* . > 

Vorés-vous donc d'un oeil froid & profane » 
Le fort malin ou Porgueil le condaixme? 
Et ilnvrès vous le préjugé vainqueur . 
D'une leuneûe aveugle en fa fureur ? 
Ah! févifles; c'eft Pefprit. de l'Eglifc; ; .^ 
Des jeunes' fœurs punilles la Cotik» _ , 
Votre Uamon touche tous les chrétiens^ 
Votre intérêt uni fans-douce aux Sens, 
Doit vous toucher du Ibrt de fa disgrâce» 
Ah! rendes lui fes hpnneuis & fa place» , 
Et que vos fœurs éprouvent une fois / . ^ 
X«'a£9lux remord d'avoir choqué vos droiti^ «^ 
Oeft Page ici, que leur fureur immole. 
Diiknt ces mots. Torticolis s'envole. 

Du fier courroux la dévorante ardeur^ 
Triftc fignàl des tempêtes du cœur, . . ^ 
Dans tdus les yeinc fait briller la vangeaûcc. 
Le bruit bientôt fucçédanc au fUence , • . ^ ^ 
Od n'entend plus que ces lugubres cris : 
Tout eft perdu, nos droits anéantis; 
Quoi, ce Batatl lÎH.que de race en race, 
thi teadres foins inaintensûcqjt en fa place» 
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En cft chaffi ? Quoi , nos yeux le verront, 
Ainfi que nous, dOùVeri: d*utl dur Siftrôût ? 
Ah! périffonS l4utét qifïL ûé pétifle. 
Dit en pleurant là tieille Cotût Clarice ; 
Ai je vécu pour voit Ces noirs forfaits? 
nOisl mes yeoî, fermés vous pour jamais. 
Ctand fdfit Bemâfd ! s'écria foéur Conftance 
Peut-on ainâ, fans foi, Ùlus conlcience, 
Xe méprifef , le Châflèf , le bannir ? 
'Ah! c'eneft fait, lé monde va périr. 
PDieu ne peut pIuS fans choquer fa juftice, 
Souffirir lôrtgtems lé défôrdre & le vice. 
De toute pàff l^UfliVérs infeâé, 
Eft digrtè, hêlâs! de (a févçrité. 
"Mon dbiït Jé&éï ftos jeunes iœuri font ïolles',' 
Cric à rinfiâfit, fôèur Moulhi-à-paroles'j ^ 
La Petite VôÛéê aux: yêùx des Rdîs. 
Dont le beâU ftU riôui guidait autrefois, 
K'eft plus , hélas ! l'étoile de nos fœurs. 
L'art db fôtâat ,' fié du ièih des fureurs, ' . ^ 
Ce fier métter dûÛémon dë'la çue^ré, 
Eft tlevâttu i'^rt' de ce ippnaèere. 
O Qd! i.. comment ... inépnferùn fialair 
A cette aff^dnt Vûa àita énïïs Ùduài 
Qae le bon fcîîs fi'éft; J>lUs çhçs le^ Nônettççj 
<2u'oii a dahs ^iii,. maigtë qîiinze cliscrettcSi^ 

Dans te éhaplttc lôtilévl lé îlafnôn. ' 

O le fcandalel ô Tinc^ne aâioni 
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^ Tantèt ^ tantôt nous durons vous appreftdtt 
Les fkints devoirs que chacune doit rendre 
A la raifon , ^ Potîtc , àut cheveux blancs; 
Dame , voilà des objets impofàns, . 
Dit une jeune, en riant dans ibn ame. 
Votre bon fèns , vieux comme TOriHammc, 
Du tems d'Hérode eût lait des envieux.; 
Mais dans ce fîécle où Ton penlê bien mleùXt /, 
Le fèul mérite à nos yeux eft aimable; 
Nous n*avons point la fkreut retpeÛable 
D*idolâtrer avec les fottés gens. 
Vos fronts ridés, & Thivét dé vos ans* 

A ce discours impertinendt (kns doute,' 
Grand Dieu d*en haut! s'écria fcôur Ecoute^ ] 
A-t-on jamais proféré telle boniéurî 
Mes &QS traniîs en ont frémi de peur. . , 

De ces propos , répond la Toeur t>bmpreflè .'^ 
Sans diderer qu^on infhuiTe PAbbeftè; 
Elle eft habile, ei^erte en cous ks cas , 
Cefi: un efprit Uen plus grand que Potits^i ;, (•} 

(^} Àateut dtt gcmd & de rènome dUltonnaize des câis 
de confcience, oii l'on a gâté beaucoop die papier. CôSimb 
ce livre n'eft point aufli aifé à manier que nos Ecxcnnes 
Mignonnes s que lel Oameà ne pleurent point dans cette 
Le&uze» je vais citer un tfticld de Pontas pour donner 
une idée de l'utilité d'utte befogbe inconnue au bons fié« 
clés de l'figlifo. Un homtt* mal à ibn aifè donne dans 
la journée cicq (bis aux pauvres» la nuit U lêve aux mal- 
beurenx qui ont touché fa commiUxation , dans fou rëre 
il épanche it$ millioBS dans leur fêtai cet dStc cft indif- 

Ca 
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Elle a du Cens , comme deux Barnabites,^ 
De l'amour propre « autant que trois JéTuites; 
Depuis dix ans. Madame fait par cœur 
Son Jean Pichon , & fon Richard fkns peur. 

Charmé d'ouïr un discours û fublime, 
I.e vieux ienat d'une voix unanime 
Dit i Comprcflc : ô vous qui parlés d*or, 
iVous, du Couvent la perle & le tréfor, 
J>e'notx^ part allés trouver Madame; 
Du Tieux Balai peignés en traits de flamme 
L*affi:eux deftin, nos chagrins dévorans; 
Intéceffisy par dès rapports touchons, 
Son tendre coeur à nous rendre juftice* 
Mlles 9 partes, augufte Ambaflkdrice» 
Tùuir féconder vos louables efiEbrts. . 
Kous chanterons ro£5ce pour les morts. 
Inftruite ainfi, Tâoquente ComprefTe 
PW grave pas s'en va trouver TAbbeflc. 



fêtent » fon aanbStee ne pioiidt rien.: yn autre » a csmÇc 
dans ie jour avec de. folies femmes, il.eft tout natuiel de 
gê^A aux jolies lemmcs quand on les aime. Selon Ponus 
c« bon rêyeur a péché volontairement , à caufe qu'il y a du 
démérité à rcvei aux jolies femmes. Idcs cafuitcs ne Çoat 
Ht galans si bons xaifonneors. 



r^ 
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C H A NT C I N QU I E M E; 

Defcription du Palais de Madame llAbbcffi. 

Ambajfade de fœur Comprefè. V arrivée 

duDiredeur. Accident du Père. Indication 

du grand Chapitre pour le Balai. 

Près dW ruif&au, vm le foieil levant 
Dans un lointain , écarté du dourent^ 
Eft un Palais conftruit par la moUeflè 
Le Dieu du goût, cdui de la ticheflè 
Ont à l'envi décoré ce beau lieu. 
Cent doâes mains ont peint en camaieu 
D*après Géry, {*) les images parlantes ^ 
Les faints travaux, les vertus conquéranttt 
Des Bienheureux, à qui nos foins mortda -* 
Ont élevé de fuperbes autels. 

Sur le plafond briUait dans un nuage ^' 
Du bon Larron la délicate image : 
A ibn côté vêtu d'un furplk blanc 
Saint Loyola lui lèrvait de pendaocr ' 

{*) Ligeadûtc 
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Près <Pune alcove on voyait en baroque 
Xe beaa tabkau de Marie à h Coquct 
Qsii vers Parai , dévote au facré cœur , 
A fait, dît^on^ m tout bien, tout honneur t 
^Pendant le cours d'une allés longue vie* 
Plu^d'uft xsîrade & jk» d'une folte. 
.Vk-à-vir d'elle , un peu dans le lointam, 
Vn ûàût Fi»Ri9>is, qui n'écak foinc vilab; 
Pmt par van Dyk, décocak bien la pilace* 
A.iê^ côtér, loaia tourné âct à iiee, 
Le grand Antoine & Mwfieur fm Gocbon > 
L'un en cravate & l'autre en capuchon, 
Se regacdaientr avec la comjiaifoce.. 
Et I^ton toadegeo» decomiûii&AQe« 
Près du Godioa le Mâm d^iàiutt Roebé 
Mauvais ^jat^ aadf du JUaguoloç ^ 
Portait empreio^« fm: fi fim ^^^^ 
Le goitt fio^baqt 9fi l%bni$#Ie eavie 
De mordre «Dcor ks gens, ân^dire lien. 
'Ah ! f ue Gùac Rocb fkvaic un, vilain ébim » 
Très c^ inâruit, iôit dit fans. lui défaire: 
Le Bien-heureux aiprait du «'en défaine^ 
Ou tout:an mom^ ie mieux eodoâriiier; 
Mais, dit l'adage, il ne faut détioumer 
L'eau du moulia. .Stjnt&oâ) .était 3x>d Prince 
D'ailleurs le Cl^ifiD^ tdent qoi n'eft point mioce, 
Adroitement favait voler du pain, 
Pons un tableau^, to^t auprès du Mâpa 
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Un faînt Çrlân, .avç.c Mq^Qçw: ^Wt^fflCf ^ ; 
En clair pjpjfciir^ dw U» çlm 4e lwwpi?i. 
Montraient an dpigt W içpç fircip« 4p|10^ 
Qiii il*un fcul tr^ ont, 4[ir^t txm ç/f^f fsif^ . 
Dans un p^yç voifin 4c la Cpc^p^ , 
Fait en ronfl^qt 4çp çb^u^^^.^MgBS^ .: 
Pour ipiwmr Vinçfrsf 4« 4^ fi^V - \ . ; 
Vis-à-vis d'^iye, ^^rte ;a>19?^ J^O»;^- / : 
DerœurThére&o^ Y^^^'ç^ie^ . 

ïiUe à til|ç^, dçi« If Vi^î^P giNie 
Fut du ÇmoA Iq tm^s^im ^ tkmÊ»fi. ■• v i 

Augyjgt^ §9int4 ! ê 9^ ifOi^ iâ$»i .«ofUll. u ' : 
Vos yeux favaa» (hi^ Wi^yqRft dgiilMn^ 
Pour rétablir h chiftoté lie» CêtimA^ . . : 
Hélas! ma feeur, le rctitdfil C9tJttNtf ; 
A moiOpuiiié k$ Smt§ d» to# Ifsm^.^ ^ 
Tout nç lïi: ppfet i M9 yflWf foift t0lir<^: . 
La chaileti {«}, €e$tf glâSâffi^ a|iî»; 
Eft déUcatt è sr&Ehisr iux JirtMBss 
Cette vertu., ^t^ «W^fPUT to J^^ > 
Ne peut tenir diww m v«ft[ 4Vi:giJil$ 
L'hommç »é fgjMe & I9U|r4«0 ipéfifiilf « . . 

Se croit permit^ «e g»W jiitljfiâ yivfqMit: 
Par le» de£ii» lui <si»B ap l^i.dM /ç§qi(^ 
U dit à îfew : T©i ^«: 1^ fiwn j*ripfc • 
A fur t9a diair graylé 4^ î'ojîjBpftt, 
Ce fentiment qui rm vmUfi à ¥^^:«9^fi 
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L*aurftis-^ttt mis pour me damner un jour? 

Pds-je te faire, ô mon père» une injiitc 

En r^KxidaRt air vœu de h nature ? 

Svk^it damné pour avoir quelquefois , 

Aux doux afpeâs de cent joUs minoii 

(De te»Jxauté8 trop légères images ) 

Ofièrt mes foins *, mon cœur & mes hommagest 

Suis- je perdu V pour avwdans kurs hràs^. 

Ivre» channê de leurs divins appas. 

Trompé cent fois leurs vigilantes mères ? 
O Dioi'lpubbnt 1 O le meilleur des pères! 
Un cœur fi faible eft Pœwse de tes maina ;. 
As-tu«ftr Im déplus vaftes defleins, 
Q^ le plaifir d^adoucir & miière? 
Ce feu qi»'amour répandit fur la terre 
Eft de ton cœur le plus tendre prêtent , 
Dqux^> comme toi, ftcotid 8c bienfaifant^ 
Il ferait mène auffi pur que ton ame > 
Si le mortel dans le choix de (à flanune 
Ne confldtait que la voix de fon cteur. 
Mais Tintétét, ce tiran fubomcur, 
tae dés loix, de For fie des richeflès, 

' A iM^ » prix nos* fenfibles careflcs; 
Tandis -qu'on voit les Tigres & les Ours 
Dans lel' forte prodiguer leurs amours. 
Or ce beau lieu, lejour de la molcflè, 
Eft le Palais de Madame J'Abbeile. 
/Là » dans les bras du fédui&nc plaifir 
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fth cTuil miroir , Dieu nouveau du loifir ^ 
Madame ornait fa tnodcftc figure. 
Les foins flatteurs chargés de fa CoëfFure ' 
Pliaient fon voile & donnaient f^ntement 
Un air aimable à fon ajuftemenr. 
Un prude Amour, qu'on diftingue S la minej 
Adroitement , fous une guimpe fine 
Montrait aux yeux des profanes humain» 
Certains attraits arrondis par fès mains. ^ 
. Là ks enfans de Paphos & Cythere 
Le doux fburis, la joie & le mittere 
Pjrès de l'Abbeâe, occupaient leurs loifîrs 
A mille jeux, à d'innocens plaifirs. 
L*un en riant , enfilait im refaire r '/ 
L'autre à fon cou mettait un fcapulairef 
L'un fe teignait du cordon de FrançoisV \ 
L'autre penfif, calculait (ur (es doigts, 
hc3 hesLUx défauts de la brillante Hif^oire 
Où Berruyér, de gklante mémoire ,, 
Sut travdiir & mouler lur fe tort ' 
De aéveland& delà Frétillon, * ; . /' 
I>i Pcuj;dc Hébreur les fâlfe mémorables^; 
£t des Chrétiens les monumens durableSé 
Quecefcandaleeft joliment écrit I ' 
Cotamc on y fait parler au Saint-Efprit * 
Hloquemment le jargon des mettes! 
^ti ( pour picguer k boa goût des donxeilés l 

Cl ' 
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D€f libotiiiSi que ce Une eft charnunt ! 
Que Bemiyer £ût avec agrément 
Unir à i'pt du ton & du bu^ge^ 
Ces joli; riens & ce papillonagej 
Dont le Français orne tout ce qu'il dit] 

Un. autre Amour, un peu moins bel eiprit. 
En ibmmeillant liûit certain ouvrage 
Où Jean Pkhon étale » à cbaçiue page. 
Les fàints mc^ens & le reaoede. heureux 
]>e garamir noa penofaans- vicdonc . 
De tout excès, en tombant dansiun autre*. 
Ah l qu'pi Jéfiiite eft un mauvais apôtre) 

Or 9 vers ces Ueuz^ oùrAbbeflè & T Amour 
Ont^lom du fieclei établi ieur^^our, 
A pas con^ptés avançait fisur Çoinprç£^ 
Son majore froat où Vinûrmt vietUeilè . 
Avait gravé de fa débile xotatn^ 
Du dâèfpoir le jaunUTant chagrin-. 
Ornait en bead fi>n loagvifage étique: 
Deux yeux flétris dont la mMe C^quç 
Ne jouait plus qu^aur travers d*un.Çnftaf ^ 
Par ricochet n'açjçompagpaient jpa^ isal 
Un plat menton j deux maçhoiies uiee»^* 
Où quatre dents depuis longteqtis brijëes^ 
Four déièrter^ n'attendaient quefinflânt 
Ou d'une toux 9a d'un<^gtand t^iUenseçt. .. _ 
Qud animal» jour deDdei^ '91*11^ ^^^ "' j 
Jamais», jamais la ûai&x corneilte 
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Ché3 les Romains > dsUM le im$ A'A^i^jl^i. 
Ne. fut y je oroia}, d'aiigw^ fim h%A. 

La fœur <}op)pre0è ^ft déjà cb^ JN^^^Va^ 
Sa bouche plate, organe i^ÏQjjtSMOfi^ ^ 

D'un faibk ton pr9nQ2Kie<:^ .^siepws 
Que ifes fâoglotsi9l;(srf9nsfPi^ tPiycwsi 
Sublime esprit, .doûft la g«jid«F l>rofe^ 
Dans un bcfo^ jipwTait léjgfir Iç tnpodA» 
Divine Ahbçflc,ik^leI!KH 438 Qm: « 

A dispeiOi;, d«M ces MofS^te Uenst 
Le pldn pouTCHT ide inÉer 6m /dblo)^ 
1^ cœurs fourni» à frotré i^^bâfikÉHse^ 
A vos geoMx;» iouiiÀ ù^vm, doifleaîT 
Fa{]Ë en détail je i^cit; è'i»:fOolhBiir : • 
Qiii, ppwr j0pa» %iBMiir- latgpncorf^ 
Va du ppifen del'ftftwft^iétartïd^ . : 
Troubler des Çifssfm «i vivHKfiûoi Jiiiîâer^ 
Sans fe co99iiitqe^ r<fc gm jMMT^'oIflèQiffîar 
L'un coHM Towe:^ ont dte^iflute. ttuoTcv» 
Dans chaqipiefcsQi^fiesruiéts^fifttrotd^ 
Aèi «M diiaiji9^<â.îmr fttài au inddridi' ; . 
Nos j^ttocs ft»ffs, À Jipûltdrpdfi iixt^^ i. 
Avait finis tdoute in^iiié {fbn ^fpfit , : - : 
Furent, Madame, au «îlieadeiti^ ndk: 
Dans lediajiitie, 6>que'4aefeutil^talii«tfÇ' 
Peur nousfrondicr;ai?raeber~deA]piàce: 
Un vieux Balaî., ^uc ooiisJiôgfcftfi céÉar^ 
En tout booorar^ depm fi^è&^è ceafr/dnii. 
C6 
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Un fi grand crime eft digne de la foudre: 
Cent confeffiurs pourraient ils bien l'aUbudre? 
C^tm forfait ,^qui fiût crier le Qd 
Cent fois pkis haut que le pecbé mortel. 

Tandis qifainfi râbqoente Compreflè, 
Les yeur en pleurs , aux genoux de PAbbeflè» 
De &à Balai racontait les malheurs, 
Son yif «ennuiVle dépit de iês Ibeurs; 
La foeur 'Ecoute 9 arriva chez Madame. 
Sur ion frcQt chauve , image de foh amè^ ! 

La v%« joie avait en dair ohftur ' 

Peint de l'espoir le pré&ge fotur. / 
Venés , dtt*elle, eft parlait à l'Abbeflè, I 

De nos plaifirs partager Palégrefiè. 
Le Dirfâeur vous demande an parlak; • 
n eft brillant ^'ptobriflant qu'un miroir» 

De )a:6iit£ les forces renaiflantes 

Ont di£^ fes coukurs jauniflantes; 

Noa^ la firatcfaeur du Lys & du Jasmii» 

K^approche poa dePédat de fon teint. 

Dieu nMi bénit : n'en doutons point. Madame^ 

Celui iBMi. voit dans le foad de notrê ame,! 

Dont les r^^ds peuvent pacer les reins ^ 

Du haut :des Qeux a jpeié nps^ cha^s. 

Kos jttô^: lueurs ont.toucbé:ii démence 

B a rend^.par la convaiefcencé 

Un nquvel çttci notre Diieâeûr: . . ' 

A tout j^w Hoii&ns le Sjdgneui^ .. j :.Jl 
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OiTant ces mocs on arrivé à la grille. 
On Tùît ic*tere, & bientôt chaque fflte 
Sent dans fon cœor ces fentiitientf puifTant 
Enfans du cid, de la chair & des fens. 
Dieu*foit loué, lui dit la mère Abbeflè! 
De TOUS revoir que je fois d*alégreflè 1 
Que dans ce cloître oh a trembilé pour vousl 
Vous édez mort pour le monde Se pour nous^ 
Si Lcqrola, par (ar bonté puiflânte, 
hTeût defiutné la' parque menaçante. 
Grand Inigo (*), que votre cœur eft bonf 
En Paradis vous avcL le bras long; 
Et fiir la terre, au gré de votre envie, 
Des courts momens des fonges delà rit 
Vous dispbfés , dit-on , en- (buverain. 
Mère de Dieu,- cria fœur Auguftiu, 
Qu*avoc plaifir je vous revoie, mon père! 
Gomment (ans vous vivre en paix fut la terre ? 
Quel Dfae£teur m'eût accordé fes foins. 
Et comme voi^ iuulàgé mes befoihs? 
Vous coonaifflbd'apres l'expérience^ 
La profondeiir^ notre confcience» 

(*) Viai nom Erpaniol » d'Ignace. Les Je(îiitet oot dk 
éneMarfbndatetl était, comme Diett .l'acbiue de noa tôàfs» 
On peut voit CCS magnifiques impeninences dans un Âucmon 
Ignace Jmpiimé à Coiogne^ Voici le tcxffe rifède lapte* 
micfc èpitre de St Paul au« Hebreox. . ,»Dieu avant plif. 
M fteuis fbis. teen pluficns maaiefcs parte autrefois à nos 
>, peiespaE les Piophêtf s a pailé à nous en cetdérhieis tems 
9». P^ fou fils Ienace«.lequeliLft établi ^cxhkc de toute thoièt 
»• pat lequel auifi il a fait les fiecles". L'orateur ignatien'cut Ht 
jaodcftie d'oublier» 0c poux lequel il a fi^lc Ciâ 0c f acaguai*. 

C7 
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Vous y coulés i pmdott JSatDaxitain^ 
L'eau (ans pareille, arec IfhuUe .&4c rwu 
Un Directeur I jeune & xnouia J:aUQnnable 
En écoutant fertaine âute aimable 
Peut nous donner trop de conception. 
La chair eft faible & ion traître a^guilloa 
Porte fon coup , ibuvent iàps q^*(m y jpenfc: 
Vive les vieux 1 ils pui: plus de fadp^ 
Et vis-à-vis de nop cas«fcrvâç 
Oncque, dit-oa, leurs cas m bpt kv^ 

En beau Wallon la tnere Jubilaire 
Vint à fon tour féliciter le pere^ 
Sur fes genoux, ion cadavie rrrmhfait 
Offi-ait ^ux yeux le po^ij:a^ reSœiblaa^ . ^ 

De Gelboé) <*) ces tm)nuign<es vai4» 
Où la ro£ée^ 6c k$ Z^s^% bmùà» > 
N*ont fiût germer les fleurs m les s^i&c^ 
Hâas! dit-elte en fpoui2ànt<kui( ipuiv 
Le tems saflp ne Devient, plusyipQo P0IPIS» 
Le verd pi^ntçns^ pecte iâifou) ^ ^otiesç^ ; . , 
Où le plaiin- enclui^ tOjQS \ç$ coeui^. 
Et leur prépare june opiaifibndc iei^fs^. . 
Laiflè après lui des regrets bien durables; 
Tous n'êtes plus» tems JieuEeuxl tenas «itnaUeff 

. (•.) jkCOQtf «rîdet cfiebict dtats l^Ecrinne par Unr &« 
.^erciu ;^ Jttti iniMttitéi. i Cette Idée «ft montée fitt 
ycclle dciS^omon qai «ompeie la phlfionomie dfc laSnU* 
colite à ceik d'uiimioaMii qot xêv« , Swuntt} à ta^t»ar dg 



CHANT V. €i 

S*écria*t-elle, ea branlant fbn vieux coifn* 

A dix huit ans que fêtais jeune J alors ' . 

Que j'allais bien ! que j'étais dégourdie! 

Que je menais joïeufemeut la viei 

Bien rarement je reftais au dortoir 

Mais en revanche i à chaque heure au parloir. 

On me feuflak, d'un ilile plein de flamme , 

Ces jolis riens dont on berce; uxm femmç. 

O tendre amour, ûibleilè 4es grands cœm 

Que fiir mes pas vous ijemâces de âeurs ! 

Dans ce tems-lît^ j'm valais bien la petoe: 

Pour moi Caris eut i^uitcé {ba Hélène;: 

J'avais alors^ Djeu iàit^ aflurémoat 

De Pcmbonpoint Se biep du maniemeniu 

Tandis qu*ainE, la mère Jubilaire 
Par fis propos 4îçy<çillait çhe?^le père 
Certains defirs mal-éteiots dans. nos cœiirs^ 
De tous côtés , nos agitantes fœurs 
Allaient , venaient » js'empreOaiest, à Jui rendre 
Les doux devx^s^ Jef iûd^ 
Rend avec j^àVàb^ «qu'il 0hâ3£. 
Là tour-l^-tQw^.^Ç^mr piguerJUafj^ 
Du bon vieillard^, on ofiEcait à l'envie 
Citrons amers 9 confies à Peau de vie^, 
Force bonbons^ t»fsiti/w ffl»f%fli|»y 
Tr^ikux ikcrés. de jleuiis niûirea xmasr 
Du chocolat la liqueur échauffante 
Allait porter dim^^nfmimoÊvmm^ . 
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Cette chaleur, la mère des plaifiri , 

De rimpuiflkncc & de nos repentirs; "• 

Quand tout à-coup b liqueur trop (iicrée 

Coulant trop tôt fur fa langue facrée. 

De fon gofier froiila les deux parois : 

Cet accident le fit touflèr trois fois. 

A cette toux on vit trembler la griller 

La vive )oie au front de diaque fitlc 

Vit diffiper fes riantes couleur*: 

La volupté vie éclipfer fes flcury. 

Et les plaifirs virent pâlir leurs rc^. 

On aurait vu (ans doute d'auores chofe 

Si l'homme) hélas ! pouvait voir dans les coeursC 

A ce danger rédoublant fes clameurs 

Mon bon Jcfus ! s^écria mère Abbeflc, 

Le Révérend va périr de £edblefK. 

Vîte au plutôt découvres lui le fdn. 

Auprès de lui, Jeanne Porte-latin , 

Du Direâeur dévote chambrière, 

De fes deux mains déboutonnant le pcrey 

Deux doigts plus bas, allait étourdimenc 

Aux yeux bénits montrer incoDgruemènt 

Certain objet que Pon porte à Poffice, 

Chés la Dupas (*) & que fille novice 

Voit en tremblant pour la première fois: 

Mais grâce à Je^nc, & grâce ï ces cint} doigts» 

(•) Vîctg^» fcniM U fcuvc ^ l'Opc% 
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Le Révérend revint de fa &ible0ê. 
fille aimable ! ô force enchancereflër 
Ua Saint de bois , Jeanne Porte-IatiD, 
Ainfi qu'un Carme eût bondi fous ta main; 

Le Direûeur de & toux effioiabie 
Enfin guéri, PAbbeflè vénérable. 
Les yeux au.cid pçmfi&nt de grands hélas^^ 
De ion Balai raconta les débats. 
Aux longs discours- que lui fatfait Madame> 
Le imnt doâeur fentait au fond de l'ame 
Je ne fais quoi d'un certain trouble affreux 
Qui £ut ch-e&r la tête ou les cheveux. 
O quelle biiloire! ô Dieu, qu'elle eft terribtil 
Jamais, dit- il » je n'ai vu dans la Bible, 
Un trait ii noir, un tour ii peu chrétien. 
Sans doute, hélas! le faint Ange Gardien» 
Avec la Vierge, a pleuré dé triftefle; 
Et vous, dif-il s'adreffiuit à TAbbeliè» 
A qui tout doit par oUigatioiH 
L'obéiÇbnce & la foumiffion. 
Coupés, taillés, calcinés; s'il le ftuC^ 
Toutes les fœurs qui feront en dé&ut; 
N'écoutéa rien & n'épargnés perfonne^ i 
Dieu, vous le dit , & ma voix vous rordonaew 
Aqparavani, tâchons de les toucher 
Allés au choeur , je m'en v«is les prêcha. 
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CHANT SIXIEME. 



Sermon au Pi^r^ Diregcur /uf^ k tfou au niuàU 
k trou du péché & le trw du monde. ' 
Prctnkr foitn. 

Déjà trois fi^U ysxm ùstm LouMb ' 
Avait br^udé 1^ toièboiirs de Vé^i 
Et raâetQblé les Noontf au Sennon. 
Le Révéread ififtalé fiff Pembop, 
Se recueilbiic pi»:;cQiinBt, Taoe éonie^ 
MîUe wn^HMiis «talés fous fa iru«. 
De tant i'fmmtâ k 4«âiai:k 4iriii 
Avait roufi k filbir de taa fid&t^ ; 

Et ranimé, daosiîia «til -càtii^^Kfv ' 
Du chafte amour^ ter d^itm ftràpltf^iie.' 

Son ajijfti, Men peigné cette ^Sns, 
Embellirait £>& modcfte nânoi». 
Un rabat blanc» dÊnS^- ùins éi^Bdce-, ^ 
OiBS che«eair ptats, que la réformé en France 
Vient d'intréduifc ^ec le grand ebapea» t 
Donnaient «a pcre m mérite nouveau, 
Un air favant, le ton de faint fulpice ; 
Ainû paré de ce maintien novice » 
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Et de h voix adouciflànt le jfon. 
Le Direâeiir cpxnmença le SermooV 

Dans orm: chaire I où U mince éloqueflopà! 
Le mauvais goât & la platte ignoraocf » 
Ont qiielquefi;>i5 daQ3 leur propoc diâijs 
Loué k Tjce & flétri te vert»; 
Je viens, mes fours» vpus prêcher la mifei^, 
Et trois vieujc trpus d'où notre premier perc 
Sortit jadis pour peupler ces bas lieux. 
Vous le favésy le grand Maître des Ci^i: ^ 
Pour ;»*amulèr, fàsonnaatla matière,. 
Fit un château nommé la FourmiUiere.^ 
Ce fol ingrat cft dur & rabotpeiw^ 
Dans certains trous il eft un peu râECOf ^ 
S ne tient plus4 du côt^ de Liibcme 
11 tremble» il s'puvre iç h mort Vmwbonnti 
Là , çit le mal cacb^ ious dei jupons » 
Là. font des foi;^^ ici fcw (te^ &ig0m$^ 
Sans lesVxk^^x^ ^i bm «çwe à wiîtÉc. 
Environné de Véckx du bien^êârf , 
Le grand & ii( d^ ftaieurs des pcdti. 
Le peuple aoit aller en ftradis 
Rire, s'ébattre ^upr^ de Magdelaine; 
Dieu veuille un jour récompeofcr fk peine) 
Pbur vous, mes «mr$» qui daos ceyieuai^cbâtçjw 
Avés creude dès l'enfaqce «a iombeiua , 
Pour vous fi vw des douceur* de la terres 
Dans Içs, dâert^ de tM». «mafteie 
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Où vous comptés les jours par les ennuis^' 
Songes toujours que tous vîntes jadis 
De ces trois trous que k menibnge habite , 
Trous j^us affituz que k fixnbre Cocite. 

Le premier trou fiic cdui du néant; 
Quand du bon Dieu k foufie tout-poiflânt; 
Mit dans le coeur de votre premier père 
Ct feu fubtil) qu*à la première mère 
L'beurcui Adam« fils aine de rAmoûr,' 
Avec transport prodiguait chaque jour. 

Cet heureux feu renfbmé dans la pomme» 
Etait encor un mtOere pour niomme, 
Lorfqu\i& matin dans un jaidtn fimider, * 
Sa jeun« éfoufe apperçut un pommier. 
Voici, dit«^) un arbre qui m'enchante: 
De fta beau firuic la couleur ravî£bitte 
Charme mes yeux: fi j'en aois mes âcSai 
Ce rare fruit me promet des j^aifin. 

Dans ce jardin pour tenter Finnocence, 
Et rbomme encore à peine à fon enfance» 
Dieu tout exprès avait mit un Serpent, 
Vieux connaiOêur & malin comme cent. 
I.e fier rcptil avait pris la figure. 
L'air fémillant, Télégantc parure. 
D'un merveilleux ^ d'un homme Ai bon toa 
Et Terprit fort d'un jeune greluchon. 
Il avait lu mainte fois dans (à vie 
Certtini beaux vers écrits pour Uranie» 
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Où notre Oracle arec attention 
Ofi&e aux chrétiens les deux bouts du bâton. 
Or le Serpent appercevant la fenmie , 
Et dans fes yeux ji^eant que fur fon ame ' 
Le fruit nouveau faifait impreffion , 
De la tenter fàifit l'occafion. 
Pourquoi, dit-il, du fruit de cet arbufte 
D'un Dieu jaloux un ordre trop injufta * 
Vous prive-t-il de goûter les, douceurs ? 
Qboi? kplaifir, cet aliment des cœuis, 
N'dl point pour vous la douce nourriture 
Qtf au moindre infeûc accorde la nature? 
Vous lariguiOés, tandis que ces oiièaux 
Autour de tous, perchés fur ces onneaux 
Chantent leurs fa» , éprouvent les careflb 
Qjie û bonté prod^ à leurs tendreflcs î 
Ah ! Û celui qui vous donna le jour. 
Vous cache encor les plaifo de l'amour. 
De quel bienfait a-t-il comUé votre être? 
Si dujiéant fa gnmdeur vous lit naître, 

S» de fes mains, il fonna votre ocew, 
S« le defir, ce fcntiment vainqueur, . 

Aufimdde r«me.incel&mment vous cric: 
\ I.« doux plaifir eft le mid de la vie» 
A cette voix pourquoi refiftés vous? 
Du tendre amour Dieu fêtait il jaloux ? 

Commcni, uns lui , veut a orner la terre? 
Conuncw ce Dieu, qui de rien fut tout fiùfe, 
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Et dont la voix tfuû fed mot tôut-pidiffant 
Pendâût fix jours fit forrir du tiéâût, 
J.e bien , le mal , & û fragile image, 
Voudrait cncor confervcr d'âge cri âge 
L*œuvrc imparfidt de Ces piiîflkntes mains. 
Sans allumer dans le coeur des humains 
Ces feux ftcrès que fon fcm fait éclore? 
Feux plus brillans que les feux de Paurorc. 

Au long difcourS de TAfige tèhtâtcur, 
Etc fentit dans le fond de foft eceur 
Lts pruniers feux qu*alhime la tcûdreift; 
Son front fercin, où brillait là jeoneflei 
Prenait déjà la couleur du plaifir- 
Dans fcà beaux yeux, la chaleur dudefir 
Au féduâeur promettait la viâoire. 

Vous 5 que padmirc & que je vôudtak croire , 
Répondit Eve en lorgnant le Serpent, 
Eft-il bien vrai que ce fruit (ëduifaftt 
Soit du plaifir la fource iûtarilàble? 
Mon cœur le dit, mais un ordre immuable 
De réterncl me défend tfy toucher' î 
Car dans ce fruit il a voulu Cachet 
Aux itxùL des Cieux , aux miens , l ceux du tnôniS 
Du bien j du mal, k fciencc prôfoAdc,- 
Miftere obfcur, dû mon ceil rie Voit titni 
Pour fiiir'lé màl^ ou' pour faiïe fe bîdi , 
De Tûn & l*tutfc îl faut là CôririâiflariCéJ 
£:«;fttitQt ycUt^il ^ fiiOtt ihtâUlenc^ 
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Qui les ignore, obciflè 2i (k loi? 
Si le plaifîr , fî toui; ^ iai£ {Kdiir mol 
Pourquoi Teu^il »e caçfacr çe.^iue j'aioie^ •■ 
Si tout eft biôOi comme il Pa dit Jui^mclne^ 
Comment c^ fruit p4uC-iI nmc à mon oceur f 
Du bien , du mal ^ te Ciol cft-^l Tsut^? 
Un même fruit peut-il leur ddnner l'être? 
Au fein du bieni I9 mal pourrtit-il tiaîûre? 
Non: le CieL^^ je {e vois iqjourd'faui. 
L'amour pour nous^ils^ fageflè pour lui» 

Difant ces Qiota five imttdit la ponunef. 
Et le Serpent ^ itom du prenmet homme 
Planta çe.|K)t$ qui .^olt «n tout p«i'si 
A Londres, à B^une &; iiir<wt à Paris. 

Ainû ce &u Ait. tranipiiè à. tqs pèrôs ^ 
Qui tout -à -coup .amoureux de. vos m^cs , 
Furent fix mois, peut-être plus ou moins 
A leur prouva, par d'inutiles foins. 
Le hm àiogxé d^ leuif Conca|>ifGeilce, 
L'éternité d'unie fermp conftaotc. 
Fidélité, vertu des coQurs étroits^ 
Vous igtçi btil94.4( vottè dcy^s^ jâ csois^ 
Bien eoiHiier le ttoat 66 la tendrtfK, 
Si les am^ns fynt vraî» dans leur pvatidBk* . 

Enfin , mes fwusi plâii dfc ce fèo putOiffii 
Votre Papa,;£puf ftTW le ricétat • 
^]pu.'}pine objet qui chatouillait fon amë^ 
Mit & /charger du fardeau d'une femme > 
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Fit un contrat où figaa llntérêt; 

£t de concert avec Son jeune objet 

Alla trouver le curé du viU^, ' 

Qui dans leurs yeux voiant du mariage 

Quatre témoins, publia par trcHS fois, 

Que les aman» ayant fixé leurchcHXt 

Feraient bientôt, en face de l'^;lifè) 

Ce joli jeu, cette douce fotdfe. 

Qu'on fait fouvent de Paris àPâcîn, - 

Sans eau bénite & fans un mot lâdn. ^ 

Grand Sacrement, fils dt la pénitence 9 

Sacrés liens qui rarement , je pènfiî, 

Pouvés unir la fismne ï 6m époux. 

Vous n'êtes plus aujourd'hui parmi nous. 

Qu'un nœud coulant qu'on lâche Se qu'on méprifè: 

Malgré les foins que fe donne l'^life 

De vous ferrer , vous rompes tous les jours. 

Enfin ) mes foeurs, grâce au Dieu des amours^ 
Neuf mois après vous eûtes Texiftance, 
Et dans l'inibnt le Ciâ par fa puiffitstce 
Vous retira du vieux trou du péché. 
Où dans Adam perfidement niché ' 
Lliompaé naiûàit poitr être* enfant du Diabbi 
Ce trait, mes fceurs, éft bien épouvànj^able. 
Faut-il, hélas! que fur nous aujourd'hui - 
Ketcpnbe.encQr la fottife d'autru! 
Si MoQS Adam^ 6c & coupable o5ce -: * 
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. L'ont ofiènlë, ce n'eft point notre, faute. 
Aucun de nous n'exiftait dans ce tems; 
£t puis le Gel en veut-il tant aux gçns ? . 
Sévira-t-il contre un morceau de terre j 
D'abord on boude, on fe mec en colère, . 
On n'entend rien dans le premier moment j 
Mais on revient, & puis en raifonnant. 
On s'apperçoit que la parfaite image 
N'efl: dans le fond qu'un méchant barbouillage | 
Un pot-pouri, l'ouvrage de {es mainsj , 
Et fans racune on pardonne aux humains. 

Vers quatorze ans , au printems de votre âgc^ 
Pour conferver des périls du naufrage . 
Certaine fleur qui doit périr un jour. : 
Entre les bras d'un fot ou de l'amour^ 
Un père dur voiant que la jeuncfli . ' 
Sur votre front déployait fa richeflc,. 
Et les appas qui tentent le pécheur; 
Craignant pour vous une trompeuft ardeur , 
De quatre murs fcdla votre innocence. 
Un orateur , tout gonflé d'ignorance , 
Vous afliira dans un méchant femion 
Qu'un voile épais faifait peur au démon; 
Qu'un jupon blanc embellifait .une ame i 
Et que la terre où le plaiûr infâme 
Fdt fi fouvent lever les tabliers , 
Sur fst furface avait des ouvrieis 
D 
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Qm font toujours à ttaraillèr lés filles ^ 
Les molefttf,^ ôfinr aux i^us gentilles 
Mille plaifiHt j^ôùr lin cM^n dt fleur. 
Que bietf ^bu§ fiit de gardef fdùc honneur 1 j 
Auffi le Ciièt lèrà vôtirè partage» 
Et vos bijoux (^î àû cdéSe Bérilagc 
Extafiront Té péupïe bieti - heureux : 
Environnés dt tout l^clat d& deux, 
BS fouiroht d'une gToire immortelle 
Les Cbérû&ihs dans leur proie éternelle 
Les chanteront ; Lansbërg avec éclat (f) 
Eh giroffira fôn chétif iAImanac. 

Hâas! pour vous, viâimeS>malheureulès 
Qu'un fort cruel , ou lès ftçônis àffireufes 
D'un perc ingrat , nlenb-ent aùt autels. 
Comment cahncr vos chagrins étqnds? 
Ce fi>mbre Ueu né peut tarir vos larmes: 
L'amour pdur vous a perdu tous fts- charmés: 
Le préjugé voua condânane à fouffiir: 
Coniblés vous dans Te^ir de mourir. 
Le cloître: eft' plein des pochai de la^ tent^ 
Hélas ! foirent les fruits de l'atdulteie 
Sont deftinâs à gi^ur dans 'ces^liiaix.t 
O cœu» pervers! ê mortels odieux! 

(«) Les Nonnes qui ont un langage pioponioaé ^ la 
' petiteife de leur génie, appellent leur svertus- des bi|oQz* 
(t) Mathieu Lassbeig auteur perpétuel û'^tn Mx9k€^ugt 

imprimé , nomme PAlmanach oc Liège. ^ 
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Expiés rou! un crime par un autre? 
Sage nature, 6 moii ditùi apÔtre'I 
Si ta morale cft d'an Dieu oéateur , 
Et fi ta loi , gratée ati fend du dijeur , 
Eft l'œuvre ûint de la maifi de ton SMltri} 
Cet uniycr» cft-il ce qu'il doit Ôre(^^ 



Jâ^f^fiSSêeSï 




1> 



^ L B B A L A 1. 

C H A NT s E P T lE M E- 

Continuation du Sermon. Second Point. 
' Le tr^u du monde. 

La faîntc Eglife eft tfun bon caradcrc; 
Pour fes enfans c'eft une tendre mère ; 
Le moindre objet, occupe, (es doux foins; 
Toujours Ibn cœur s'entrouvre à leurs befbins* 
Or c'eft pour eux que cette mcre fage 
A de tout tems gardé le ûint ufage 
De fe moucher au milieti d'un fermon. 
Tertulien & la tradition 
Ont bien fondé ce grand point de dodrine, 
Oncque Calvin £c fa fcâe mutine , 
Qui fur des riens nous moleftent fou vent; 
N*ont point touché cet article important. 
Car fur ce point TEglife eft infaillible (*), 

(<») si récikure, l'ouvrage de la vérité, cil infailIiUe • 
cette pcifeâion dans la pexlonne faaée & liche du Pape eft 
inutile. L'infaillible expliquer l'infaillible eft un jeu de mots. 
On ne croit point en Fiance aufli robuûement ^u'à Rome 
cette chimère, mais nous croions comme un article de foi 
que le fouverain pontife eft le fucceflcur & funout le véri« 
table imitateur de S. Pierre qui marchoit pieds nuds» Il qui 
ne pottvoit faire xcfpeûcr fes pantooflcSi , 
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Çt dans Gencvc où chacun Ut la Bibles 
On touflè, on crache & l'on baillé aufermoiî, 
C*a prouve au moins que le pape a raifimi 

Or l'orateur ayant fuivi l'ufage. 
De fon mouchoir eflîiié fon vifage^ 
Deux ou trois fois profondément crache^ 
Et l'auditeur parfaitement mouché. 
Reprit ainfî fon discours patétiquc\ ^ 

Où ménageant les fleurs de réthorique 
U s'écria , d'un ton rauque & nerveur : ■ 
Le trou du monde cft un tixxi malheureux; 
Ceft le féjour du venin de Pandore : 
Du fein des fleurs le plaifîr fait édore 
Xes fruits cuiiàns des triftes repentirs. 
Là le mortel trompé par (es defirs, 
Les yeux couverts du bandeau de cycijitre 
.Va d*Ixion réjîéter la chimère : 
A fon ardeur la nue ouvre fon ièiri ; 
Il entre , il pleure & fe plaint du deftia. 
Ah ! que ce trou fut jadis reipeétablei 
Ecoutés bien , ceci n'eft point la fàblc^ ; 
Un fonge bleu tiré de TAlcoran, 
Ceft lé morceau le plus beau d'un roman» 

Vers certain lieu dont la carte 6t l'hiftoire 
H'ont jamais fu cohferyer la mémoire, 
Les Dieux ont fait bâtir à leurs dépens 
Un grand jardin (*; de cinq à fix^arpcns; 

r) Les champs élîfécs. ' 
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Daof de bçay lieu tout opi^ ï mçgrélie^ 
Le pi^olit, Içs choyx-jGbeuts {le Tofeilk» 
dans les femer, aiâfi g\iç les GâfçoA^ , 
Venaient par « tout ^Qtnp^ U$ cbiupqipigQpni^ 
Tels pullulaiait Içs Jj^dçi çn f »nçç. 
Le dou|[ rofer ,<ton3 ,cç t^icj? 4'iWaçcnçç 
Ne picquait j^EÛnt U wm 4çs 4Km^ *• 
Que les tofiq^ fi^ir bien çlik^g^ 4epwi 
Séjour ç)9»rm^9 ^^ wow mé^ 4e cbansef ! 
Ghere mgçm^^ A M^ df 4IQS l^rn^I 
Siedf 4'A&r^} m ▼<>< JQyrs rbc^^^ > 
Le trou du ffiPI^ ^«llt délick^f 
II était Aais» aufli fraif 91e finrore; 
Colomb, Ktikaîr (f) n^enftaieptfoiiitCQcarei 
Et POpert, k vent ifes.favcu». 
Ne voKbit pei«t fis galantes douceurs* - 

Laiilàns ce tiou: parlons éi trou da mondes 
Dans ce derater, fcéhs ! tout mai tbonde 
Ceff dans ce trou que Ton voit chaque jour - 
Tant d'objets faits poyr les yeux de l'amour^ 
Ceft là qu'on voif cçtte pudeqr (evere, 
Songe incduiu fbu$ un autre hémifphere ^ 
Servir de ypile aux fi^bleflès des cœurs^ . 
Ceft là ^u*an voit cçs ftijtôm^ d'bpnoeyif ^ 
Les (bugcs ooij;, 1^ «ntigpq^ çW^^ 
Qpç \c9 ceifeau^ d^ nanjs Ç^ des mçres 
Ont arrangés pour troubler les plaifirs. 

(t) Médecin ^ui gu|zit 1m cas xf fcnrif sycc des ^lluUcs. 
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Ceft là qu'on voit déduite à fcs dçfir^. , ; 

A foixante ans , la yidllefle pefante 

Chérir encor cettç; dpuceur char^lij^l|:e 

De foupirer le$ |>l|Mfîr$ 4u printenis : 

Frès du Tomber fpi|s le far^e^ dist aof 

On aime, pn hr%, on fp repeint ^açorc^ \ 

Toujours eafinat, (pujoufs |\ fo^ a^rajK , 

Le teiidre imm m ^^P^. P9lof d^iis^QjKWmsj 

Ceft cnovr Jà igw <9^ P<é4icmiu|^9 

VaiAS éioqueoj , JiaUlçsBeat nom pvSçfaeac 

Ces lieu^ coiapiQns ^û Tumgai enq^iccbeac 

Les paifions de piaitrk»- lo cqçurt» 

Coft dans ce tioa, nfygc^ féchaors^ 

Que nous T€aoii8 let traafisâleft «toii»iii$^ 

Les confurés, les piâkts 8e les OMÎnei 

Entretenir pour la reIi^;ion 

Tout I^cinbonpoint de teur pro^K)i}3 

'Cèft'ïà qo^oh IftHrôr'di fer homicide [ 

La dure loi qu^ih fantème perfide . . ' 

Né de la rage a gravé defts mâw:^ ' 

^ Egorgés TOUS, pttférabies humaips; 

„ Sans pîtK, vorfe le Tang d*un fierez- 

„ Le point d^ôr|;«dl cft le Dieu de la Terre, ''î 

Là fans argent tiiçâiés dan$ leiirs grfcni»^ . , 

Maitre Fréron Çc mille JSàrtfttrkrs^ 

Epais cerveaux' paitris <f un vieux fàlpctrc ; 

Rimant des riens y donnent la vie fie Vèia^ 

D4 
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Aux baîilemens, au {bmipeil, à Pennui; 
Ceft là qu'on voit faiblement Tur l'appui 
D*un rofeau fcc , la fincerc innocence 
Faifant le bien, chercher fa récompenfe 
Chés des mortels ennemis des rertus; 
Ccft h qu*^on fiiit mille efforts fupdrflus 
Pour être heureu:ic . ou bien pour le paraître. 
. Oéft là qu'on roit éclipfer Se renaître 
Cette fumée, aliment des grands coeurs; 
Ceft là qu'on voit des fupcrbes yainqueurs, ' 
Dans les dîemins périlleux de la gloire'. 
Gagner fouTent, aux. jeux de la viâotre, 
Ua bn(s de. .moins, [quelques inaUns couplets. 
Un i^ban loiigç, m bkçnyéas hoçhe|;si< 
Hélas! mes.fœurS) c'eft^^na ce trou du monde 
Où chaque jour le démon à la ronde 
Tourne & vous cro^uç un tcnxjbon comjpac unxicn ; 
Ceft danç ce moAdç. oi^^'on trp^iyc un bpn^^hiep» 
Plus aifément^qu'un piu:faitb(jipnçtC:Hoff^ 
Enfin c'eft^U^qvïf de Berlin (»)^ iRqmé ,j^ ^ r\' 
Gn fait des.loix pour corriger n(» cœurs. 
Hélas ! Ibs loix ne font rien fans les chœurs! * 
^^e ciel 'en fit i &fon expérience , ., 
Doit çôur jamais nous oto: l'cfpérance / .> 
De corriger les malheureux, humains. " '? 
Sots & méchans^ voluptueux & vains, / ' 

{*) L'Alç^wndce du Nord , le Triomphe du Parnaflè 
Xiançais a fait l'Antimachiavel pour enfèigner les Kôls» de 
lui traité de Légiflatiçn poux lendxe les peuples heureux. 
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Malgré le ciel, ils portent fur la terre 
De leur néant le trifte caraôcre, 
L'efprit , ce rien qui meut leurs fai)>Ie$.corp8>. 
EpuUè envain iès couragei^efibits;. 
Ec rieti ne peut corriger la nature» 
Etre imparfait , chétive oéature , 
Homme coupablej i qui reflcmblcs voua F 
Quoi ! Dieu voua aime &cemaîtrçe|t jalour 
D'un cœur de boiie où féjourne; le yice> 
L'orgueil affreux , le^ vol & Pinjuftice ? 
Que nous fàiiÔQS,^le bien mal*ailément ? 
L'homme eft mauvais, fon fier. tempérament 
Parle fi haut, tient un fi doux langage! 
Ce Roi des Juifs qui fut quelque tems iàge^ 
Et fou longtems, l'immortel S4omonx ^ 

A gui le ciel accorda la raifoin ,; 
Le bel e(prit& l'humaine faiblefle^. 
Put-il longtems conferrer la faged^^ 
Plaifirs, honneurs, vertus & vérités,. 
Tout fut pour lui pièges ou> vanités ;. 
Car Salomon. aimait la ci;éaturei 
Pour obéir au cri de la nature ; 
Il (budoiait huit mille çotillons.^ * 
Comptons combien cela fait de tétons^ 
Dix • . fdze mille . . oh ! deft trop pour uii fàgct 
Moi qui fuis prêtre , hélas ! dans mon ménage^, 
Je n'ai que Jeanne & je me borne à deux , 
ISTon., les gros biens ne font point les heureux^, l 
D $ 
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Le fier tasTon pîos fort & pluf terdbiet 
'Au Dieu des coeun reftfr^-il înlêiifibler 
Entit kt tin» d'un dangereis objet 
Bientôt il per4 A ejloiic &: fim &cret 
Plus lâint que lui, {dus coiçable peut-£tit» 
Des paffioDs David fac*ll k maSere? 
D'un jupon court le branle k féduit » 
n le clnfonne) te ibn ame gémk. 
Dur lui cuifidt , Ptépoox de ù, clarice. 
En garnifim flTfit dé fiant ISuIptce 
Trouvé la nmc : ainfî par ricochet » 
Le Sagneur Roi, difkîe-on , en tenait : 
Si tant de Saints «ox pieds d'une maftit& 
Ont de la chaif réflenti la ftibkflè. 
Que ferons noi»? qui de nous aujourd'hui 
Si près du crime eft afliné de lui? 
Le mouvement d^ln fièhu le fait naître^ 
L'air d'un beau jour, un i^eihtde champêtre. 
Le fang enfin . ..i ctoufltôns çedefir,- 
Le Ciel crud-ncu» déftend le plaifir. 

Allons , mes fours , curés vos coi^fciencea 
Dans vos regrets- effacés vos offenfes, 
Fuies le monde' Be ta tentation , 
Songes toujours à la componâion; 

(«) Toutes CCS cxpxeflions fiu la faute d'A4ain« fw $&• 
loaiQn 8c t>âvi<l paraîtront fingoHeres tus dévocs. Elles 
font tité«f mot pô«f Bn«(<lc$ aiicicfif feincms qWàppMé» 
«hait k nos grands pères. . St. Vincent Feriiei. en foui« 
snUlr. On aurait teit it hist on 4iiiiw dC'Oe ^00. gi 
ftdjniié U canonifè dans ici faints* 
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Ne fiutes poiût comme on fait fur U tern: 
On eft contrit, fans pen&r ft nsûeuac fiuis: . 

On promet «out , on ne ximà jamai» rim :* 
PrometJtés tnoinâ) mail twipBOIs k bittii 
Si votre coeur, dk fa (àincfiiraiigîte^ . 
Â vers le mal une pentt docfle^ "^ 

Coupéi ce contr , il vaut xnînix ^ns leadau^ 
Entrer fans cœàr , 4Uc^«Pbabiter cm Utius 
Où l'éternel; 6kk ^bBitte,fr ^an^^ânce, ' 
Virés y vives &|aiteriiéniteiiGe. 
N'attendes point , car le uasom de$ ans 
Rend qudquefQîs: nos effi)its impiiU&As;^ 
Le tems s'écoule âc le trép&sVavance^ - 
A chaque inftant Pétemité comn^nce. 
Le boci, Iitfusvous tend 4éjà lesmainsr 
Venés , dit-il, 4Kmîrs choiËs^^ ^vins, 
Cent fois Urésdis^ eaux: :de'péiycenéé: 
Le répçntir^ale rinnecôice.: 
Voyés ma gloire^aroweite à vos yeux;. 
De vos appàa veà& ômer les deuz^ 
Plufîeuss ^maifoni, àlàasiceibs de mon pei^ , 
Ofixent, n»esfiaeuis^^4e^<]aoi:voâ5iktidlaiit^^^ - 
L^'une «ftila piaèe aitai^béé àFAmeùif, 
L'autre eftkcrâioe oûlc <iév6t un jour 
Doit , fous ior yeur de oia daxfé ptofonde, , 
Juger encor :£»B pcoafaain ^le iWndè.^ 

Foulés aut'frfûâsy^ feules. av4c ifiéfins^^ 
J)6 
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Le vrai mérite .& leis talens du monde. 
Le bel ciprit çft hXoutçe féconde, ., _, 

De nosrenreurs & /dp âQS:Qiauz jéel^ : . • ; 
Riea dç Qiorttiijpoui dos coeurs immortdis^ . 
. Voies là-ba^t: la maiioQ tayoàairte» 
Où fâ grandeur en tous lieux agili&nte 
Doit courohner, auprès des fepc dormans» 
Ces gros monsels, ces pieux fa|néan$. 
Qui de cot^cert $ dic-on^ ^alree ïk$ angioa . . ' 
Font ici bas retentir fesjpuanges^ .1,../ . 
Moines Qifi|^|.tb0OQwesindblçfi9> >" _ 
En Paradis vos. minois fiicculens9.v. 
Sans le feçours de la ceinte divine 9. 
Conferverpnt cette célefte mine 
Que le i^Q&ur^ .vainqueur de no^.cjiagtinf^: ; 
Rougit eijcçr du m de/esndfim* ( : 

Souvent au chc^^r yOM £ûnte^cû:iuk> 
Vos longs travaux. toujours £uis.lafl&udey 
Méritent bien d'être jrécoimpenfés. 
Des maui^. d'Adam héritiers infenfis»' 
Grofficre mortd*», qiii courbés, jfijr la term 
Tixés dufç\n.de csetteingraee.meBe,. , 
Le Aie heureux qpt âit:pomec les mdines^ 
Le vin d' Ay , qm rougit les chanoines , 
Vous travaillés; ah ! ^le ne chantés- vousî 
Que ce métier eft luçieatif & doux! 
L'on ne fait. rien. Ton- baille. Ton dîgçrej 
£n récitant quelquefois un bzéviaire . 
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Qu'on n'entend point, ou détmnant JCâccwt 
L'hymne du jour ou VoflSce d*un mort. 
Prions le Ciel que ion bras nous féconde; 
Par nôjr vertus'boaclçyirif tioa dur monde; ' ;. 
Eloignons nous du vieux trou du péché; 
Si le Démon dans ce trou débauché 
Venait tenter .... ici la mère Abbefle ^ 
. Qui fiir un. rien fe gendaripç & fe dscflfe, ., 
Lafle d'duir tous ces propos de trous, ' 

Dit au Doûeùr : S*il vous plait, taifés vou^; 
Allésj'les trous n^e manquent point aux filles» 
Nous en avons, Père,. aflés. dans nos grilles^ 
Sans ceuic encor dont vous vouléis parlcr»^ 
A ce discours, n'ofant pas fourciller 
Les yeux au Ciel louant la providence. 
Et du couvent admirant l^ahondancev 
Lé Révérend descendit dç femboh ^ , ; 
Et nous priva du ièttç diifermôri; - 







0: ,L ...: ) v.:rA ijf.r 



t6 LE BAL AL 

CHANT HUITIEME. 



M^ p. Girard monté fur un Balai va trouver 

XJrfulô : fraiôur de la Nonne^ Girard l^ 

conduit m^ Temple de la Moinprie.^ 

Le jour dëja faîfaît place aui étoile; 
Déjà la nuit, fous fs^ ténébreux voiler» 
Allait cacher te fotifes^du jour, : ^ 
Et les prêter aux erreurs dé ràmoun , 
Quand vers le nord , du haut dé Vhémï(pliere , .' 
On vit defccndre un tï^oîne que là terre \ 
A vu cent fois, non Tans cmorion,' 
Servir l'amour, & faner, dans Toulon i 
D'un jeune olaet> jupon, ^fei gorge. 
Sur un Balai monté, çQ(?asiéun faint George^ 
Le moine noir , d'«a air tendre & malin,, 
Riait encore au ie±e f(|ininin. 

Mufc, peins nous la modefte figure- 
Le négligé, la galante parure , 
Du beau Girard, ce vieillard Adonis, 
Cher à Cadierc , agréable à Cypris- 

yn jupon coiAtâe coton ou de laine» 
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Qui dani Sion fervant k Magddâîfie, (•) 

Fut chiffonné, tint de fois i Vearl^ 

Par les tribut» d'I^ar & Lév!> 

Du Révérend ottah la taille heûrcuife ^ ^ ^ 

Sur fa poitrine une refpedueufe 

La défendais de§ mains de nndiferetJi 

Sur ces cheveux un beau cabriolet 

Lui tenait lieu d^ine feinte auréole. 

Un mantdet flottant fur Ibri épaulé 

Eût fans la nutt^t voir, aux yeux du jourî. 

D'un Loyola 4*brdihaire fejour. ^ ; 

Ainfi Girard parcourait les elpaces, • 
Les champs des deux, environné des graces^^. 
Du Père Ignace, 6c d^un fexe enchanteur j 
Atnfi paré le gahnd tnoyàgèut * 

Arrive à Sin & monte à lu cellule,! ■ 
Où dans fes draps la redoutable Orible; 
Le front couvert dfe lis & de lauriers ,' 
Rêvait tout haut à fes ex{teits guerriers; 
Au bruit du* moine Ûrfule fe ré vieille, . 
Son cœur frappé <de i'étràngemèfvèîàc , ^ 
De voir Girard^paré d'un vieux jupon ^:/ ''^^' ; 
Tremble fbudaîn & croyant qu*un déinoi^*'' ' 
Venait tehter fà fragile innocence : . ^ 

O toi, dit-elk; à qui faî dès Peofance . : 

. : . . ■ • , .. . ':.' >:.: i: J 

n C'était ua ^oa qui lui avait Cmï Mtm fe^fifedUMÎ 
dénngemen$i St.J^ieMa||dclaine,n'»^0)iy9U94té4l4^^ 
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Voué mon coeur & mes premiers tbupiis^. 
Mon pucelage avec mes repentirs ^ . 
Saint Nicolas, mçts ibus u n^in pui0ànte^ 
La cbafteté de ton humble fervante.) 
Ainfi jadis , fur les bords du Jourdain ^ 
Antoine en guerre avec Pefprit malin, 
Accompagnait de &s Jérémiades, 
Du tentateur les fàuts & les gambadesj 

A Poraifon de la timide foeur. 
Le beau Girard voyant q}xt la terreuc 
Avait troublé ùl douce contenuice. 
Lui dit: Laifles votre fotte innocence». 
Pourquoi, ma foeur, par vos timides cns> 
CaiTer la tête aux gens du Paradis. 
Je ne viens point, dans ce faint monaftere^ 
Vous enlever un bijou que la terrç 
Eftime tant & ne trouve j'amais* 
Hélas ! mon Dieu , le plus fot dea projets 
Peut-il entrer dans Pcfprit d'unjefuite? 
Là j'en fuis un, jug^s de m9n jmédiie*. 
Je fus jadis Dirçâeur à Toujojn,: . > 
Sorcier à Aix,. & Girard eft mop nom.. 
L*amour lôngtems me couvrit de. ià. gloire >« 
Le anfenifme, en faifânt mon hifloire». 
A raconté celle du genre humain. 
Un moine chafle, une pucelle, un faint 
Sont des objets inconnue fur la feerreé^ 
t^ Ifiârgé ainmblej adorable Cadiere». ' 
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Je dois ma gloire à tes divins appas. 
G)mbien de fois ferras-tu dans tes bras, 
Le faint objet qui noirciflait ton ame? 
Combien de fois dans ma btiHante flamme^ 
Ai-je rougi la blancheur de ton fein ? 
Combien de fois ma pétulante maia 
Sous tes ... quedis-je ..• ômomeris trop rapides, 
Tems qui coulés comme les eaux fluides, 
Que n'âvés vous, en faveur des amans, 
Des. jours moins courts ou de plus longs momens? 

A ces propos tout noircis d'indécence, 
La jeune fœurfentant que Tinnocence 
Etait lin rien qui pouvait s*échaper, - - 
Et qu'un- Jéfiiîtc en tout tems fait tromper i' 
Dit à Girard, les yeux mouillés dé larmes^: 
N'animés point ma jeunefïb 6c mes charmes. 
Mon cœur ne peut' tenir à vos propos,- 
Je me koshien^jû tous difiés deus mots ' -:■ ^ 
Là*%^ j*e«iie;&ts .. :rvoi€s.yo^ytaiiMûllçSc:^^^' 
Hélas ! cp^tunent {ouccmr la âgefle^ .■ ^ ' 
Ceft un fardeau qui fatigue les coeurs.^* 

Vierge ; arrêtés le torrent de vos pkursi . 
Répond .Girard £0xmbcaflant,Uifule> . 
Votre terreur, me.pjuaîtjddicule^i. 
Je fuis défont; jamais les révjenâns. 
N'ont fa^. ici de-eocus ni d'coËins. 
Un autre. obj^et occupe ma cplece. 
Depuis dix ans. dans. Totre monaflere. 
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Malgré la bulk» ua bigot Dir^^uTf 
Fier JatiieQite, orgueilleux oevateur» 
£ft de ces lieux le coiifeil 6ç ^arbitrer 
Ceft lui qui &t jadis dans la chapitre 
Changer aus yfiup 4e tom h tmifon^ 
Effrontément; 1§ niWciN ^ lUoaon^ 
De (a ipodeur la gtoSC&xr indécente 
Pouvait , dit-il , àw9 «ne ame innocente 
Porter le trouble, çviciUer 1^ deûrs» 
Et peindœ m gros rimage 4cs'plai(ir$; 
Dans ïç$ transport^ 4c fim huminir chagrine 
Voulant couper le mal dans (a racine , 
Sevrer le taâ^, fim efpri^ créatçiir 
Du ms^he rood Bx châtrer la rondàir3 
O DjfuZ) tn^fçrur, quel barbare caprice ( 
Ifi Dftf^âeur eft-il né dans la Sui^? 
Dans ce pays ks mandies fi»t gututiâr». 
Les ronds pourtant font plnaiCpnfîdérés» 
.Venés^, ma foeui:) couronner votre ouvfiige t 
Le Qd a v» voire immortd coun^ : 
Se fignalcr, asa^ré k eà i^ duKs. 
Hier ]a vidoine accompagnait vos pas; 
Demain le (brt peut devenir contraire. 
Le Oireâeur a. dans be. monfatoe 
Un fort partt, jeccmnais (bn opunottxr' 
Allons nous mettre à Tabride fe coupar 
La moinerie eft notre augufte xèiae 
Courons aux pieds de' notre ibu^eraine) 
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Toucher fou $3m^ mplpxçr Sm iêcours. 

Déjà la auit a commeticé fon cour$ : 

Ce vieux Balai fytv^a in Yçitmc. 

Il fut, ma fœur, âi»£tir ;daiisl'éQiiftir«i 

Quand certain^ iom 4ws k ifsk 4» fi9m 

Deucalion avfic l^ ^mnsêxçi^f 

Les chiens, 1^ ch^.jfes ftois ais&kmlPWW^. 

Ne voiant plus feiSlqr les 4fm^ fimsprm 

De l'aftre h^/fux qui ^^igpe la nuit , 

De ce Ramon m 4it <<^'il fe ^init 

Pour enlever lef toiI<ss d'^irsûgnces 

Queie dcU^ à Pentpur dos nvé^^ 

ATaîc laiiT^, comme %nc^ qermil^ 

Que Jupicor ooya tpu? }e^ tiun»Mn9»r 

De ce Balai le .maache fçççm^k 

Devint après d'iin ii%e nàwk9hk 

Axk hofx 1(^4. k âém oroeomc 

Des preniift^ jçm d'un ao^eaTeftaWtï ^ 

B s'e» fcrrit, CR pkcc de Bagurtte^ , 

Adroitement pp«r nottcr Végiûilctte 

A certain Roi qui brûla dans foo aine 

D'un feu pTo£an&i rafpeâ de fa femme. 

Que l'homme Sdnt^ 9À o'écak paioïc meoteuri 

Fai&it paflèr pour pucelle & pour fceur 

Pans un j^m le berceau de PEglilè, 

Far ÛL vertu, le célèbre Moyfe 

Du ièin des-Cieux fit defceadre jadis 

Des champignons , des oifeaux tout rôtis;. 
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Et pour flatter les filles & les femmes 
Du boudin blanc & le plaifir des Damc^; 
Après fortant de la terre promife. 
Il décora dans la cité d'affife 
Les fales mains des fils de Saint François; 
Car, par leur règle, en voyage, je crois. 
Hors les deux pieds, le bâton, les coëffures. 
Les Capucins n*ont point d'autres montures. 
Du tems des fots il fervit aux forciers :? 
Tels autrefois les Merlins, les Grandiers; 
Dit Bergerac, chevauchaient vers la hinc 
Païs charmant où Ton voit la fortune. 
Tout comme ici, couvrir de fon édat 
Un cordon bleu, un évêque, un pied plat; 
Tandis qu'on voit tout couvert de la boiie 
Le âge ai&s au plus bas de fa roiie; 
Mais finilTons : c'eft longtems babiller. 
Vite, ma fccùr , il fiiut vous habiller 
Le tems nous preflc & long eft le voyager 

La jeune fœur à ccpreflànt langage. 
Saute du lit, prend fès accoûtremens; 
Et ikns penfer , mettant fes vêtemens , 
Par - ci par -.là faifait voir W Jéfuite 

(♦) Un fav»nt Capucin piochant à Tioies devant quatre 
cent moutoné affura que les caUles qui tombèrent dans le 
défcit venaient de la table de Dieu le pcic, que la manne 
était de melons d'Angers qu*on avait envoyés à la S. Vierge 
pat l'occafioa de la pofte icilantc. Les Capucins difeiK 
toiurent de patcllies bécifes en chaire* 
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Des agrémens, des genoux, un mérite. 
Et des encors *.• Girard à fês appas 
Difait au Ciel : Pourquoi TafiFrcux trépas • 
M'a-t-il ôté la force de la puiflàncç? 
Dieu, quel objet! igjaelle jeune innocence! 
Que n'ai-je encor le talent d'autre fois? • 
Dedéfefpoir faut il fuccer mes doigt»? 
Mais je pourrai ; .. . non , aimable Cadieace 
Je t'aiipe trop, tu feras la' dernière 
A qui rnoaamç oflS-ira. foa ei^^ccns. 
La Nonne eft jeune, & fouvent ces enfans 
Pourun bobo font des cris eflfroyablcs. 
N'éveillons point les cenicurs implacables. 
De tout côté les Jéfuites font mal , 
Chés TEfpagnol ainfi qu'en Portugal; 
Bientôt Jefus fera fans compagnie. 
Hélas ! grand Dieux la julKcc & l'envie . 
Sont contre nous : envain frerc Berthier, (*) 
De nos erreurs impudent gazetièr, 
Pour nous louer a beau fouiller fes pages j[ 
Tous les firans ont fiflé fes ouvrages. 
Nous, fes écrits, tout eft mis au billon. 
La jeune focur fous un faint guénillon 
Arait caché fa gorge raviflànte: 
Un Toile épais fur fa face charmante 

(•) Panégytiftc Périodique de Bafensbaum , dU P. dc la 
CiQis, du &natirmc & de la St. Baithdemi.. 
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N'offrait plus rim à U teotfttiofi ; 
Et de Tamour la douce émotion 
N'agitait {dus le cœur ndr du Jéfuite» 
Girard preflS de partir as ]^us vite, 
TroufTe la fœor & fous fon blanc jupoii 
D*une tnain fiarme il paflè le Ramon» 
Et tôt, cA croupe, ii iaute derrière eUe» 
Déjà le moine & l'aimable pucdle 
Sont accolés & planait dans les deux; 
Déjà Douai disparait à IcoDs ytm» 




C H A N T I X. 9S 

CHANT NEUVIEME. 

Girard & Urfulc s'arrêtent à Farts. Sfcâmk 

du Boulevard. Leur pafage à Rome^ Ils 

arrivent au Temple de la Moinerie. 

Sur le Balai Girard £c fa compagne» 
Ont traverfé cette riche campagne. 
Où laJranchiiè anime les Picards; 
Déjà Paris dévoile à leurs r^ards 
Son ridicule & fon circuit immeniè; 
l>éja le Louvre avec magnificence 
Etale au loin le chef-d'oeuvre de Part; 
Plus près de là le fiuneux Boidevard, 
Nouveau fëjour de la mode inconftante. 
Vient leur montrer cette foire ambulant^ 
De papillons & d'infeâes titrés: 
Là mille Iris dans des chars azurés 
Vont refpirer le vice ou la pousfiere: 
Là tour à tour on voit dans la carrière 
Le char d'un fot, le carofle d'un fàt, 
Et réquîpage élégant d'un prélat. 
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Là Jean Frcroa.(*) & Trablct (f) le diacre. 
Pour qiûazQ fols dans le même fiacre. 
De leur portière annonçaient aux paflànsj 
L'un fon génie, & l'autre fes talens : 
L'Abbé criait: Je compile à merveiHe. 
Fréron difait : y ai dans plus d'une veille, 
Avec fuccès fait d'an fHle ennuiant , 
A mon compère un fonnet innocent ; 
Dans mes chifibns j'ai décrié Voltsfire , ..T 
Le fier Ctiaumeix {^) en rampant terre à terre 9 

Diiàit: 

(*) La haute Se pulifante mairon de Tàne littéiaiie eft 
très ancienne. Jean BUifi Catherint Frérên n'eft point Ori« 
ginatre de 'Quimpet-corentin con[ithe oh l'avoir annoncé* 
Le fublime Hiftoiio^raphe de Fiance femble nous dire que 
cette maifbn eft fortie de l'Odéanais. Les gens qui (à* 
vent lire les plaifanteiies aaiont fait fans -doute attention 
au dcinîei chant de la Pucelle & iiirtout à l'accouplement 
amoureux de cette vieige de Cabaret avec l'animal miûe- 
lieux de S. Denis. Dans ce congrès dur & tendre Jeanne 
conçut deux jumeaux qui vinrent jàllès à bon tocme- Ce 
fut à Cléri , chés un chanoine qui protegait les £Ucs en- 
ceintes , qu'elle accoucha de ces heureux maies, l/vax fut 
nommé ôijUs Chaumeix 5c l'autre Maztin Fréron. L'aîné 
reda dans la patrie, SffVzn i7ij. un de fes defcendans ac- 
cabla ce elobe du pefant fardeau d'Abraham Chaameiz 
dont il eit teiriblemept queftion depuis quelque tems. Son 
cadet Mattin Fréron' vint s'établir à Pans dans la raë du 
Sabot ant .i>qujt de la petite rue Taranne où il fit avec 
diftinâion le cômmeree. de porteur d'eau , il gagna quelque 
argent à ce métier v Se s'adonna tellement- au vinque^toos 
.fes defcendans. furent tachés de cette iiqueui. La miféte 
le fit fortii de Paris , il alla à Quimper crier de la mou- 
tarde ii, fes dffcendans ont fait deibendre jufqu'à nous ie 
Cartouche qui fait Tannée I itfcraire 

(f ) L'Abse Trubler , grand no.nme c^ui a la fureur d'être 
\ l'Académie, un petit perfonnage. Voies Voltaire, article 
des épingles «èc des é^^ratlgnurcs. 

{%) Abraham Chaumeix le plus ^rind homme de la Lit-* 
téxatiuc naquit 4 Oil€9A$ le joiu de Se, AUthwunTan iji). 
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Di&it: Ma foi , f ai vaincu Diderot. 

A foa côté le rimcur Palîfot (*), 

Efprit orné d'enflure & de filmâtes, 

D'un air vainqueur marchant à quatre patéf» 

Criait ; Je fuis un excellent auteur : 

Sur rHélicon Pégale en ma faveur 9 

A déployé fon noble caraâcre: 

Là chaque jour nous partageons en frère» 

Le picotin Pherbe & le foin nouveau. 

Loin de ces fbts un fpeâade plus beau» 
Aux vcHageurs montrait nos agréables, 
Nos grands esprits, nos gens inimitables» 
Le front orné d'un laurier imnoortel. 
On admirait le divin Marmontel : 
Il conte bien , & très bien quand il veut ; 
Mais pour des vers il en fait comme il peut. 
J'ai, difaitil, fervi longtcms la France. 
Ah! qu'on eft dur à la reconnoiflànce 1 
Quand le Mercure était entre mes mains. 
Que j'ai rendu de fcrvice aux humains! 
Ouvrés, lifés, calculés chaque page, 

îl vînt au monde avec un efprit pouc H des poumons 
qui n'étaient point de paille. Il fit dés progrès rapides 
dans la Littérature : à i7* ans il connoiffait la croix de Diea 
comme Tes deux mains s à 27. il fignait fon nom avec l'é- 
légance d'un greffier de paroifTe ; k 40. il raifon naît comme 
xm ne raifonnc pas. Ce fut à cet âge qu'il écrivit contre 
l'Encyclopédie & M. de Voltaire. 
{•) FaUfot auteur iiué, fiflé 8c berné de toute la tetxc* 

E 
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f ai pour m^tm». 4a0f « niMmiK owtagt^. 
Fcodanc quatre «oi qtfnrt «fetMKUR* 

Ah! qfoati,mk^fnnmPi»Um^i 

Mai^ cet Abbé^ ^4fiiP9fc«. «lM»U 
Difiûttnit b?^ufàtQit4KJ4^1««r: 
Daas mon jouriKiklc^bQÀftM ^MBQTi 
ftiOe pMMt^ jf. %'4i odiiir étfiraftifl(]f! 
Trois fois k.^ jii iWi4ffi%laiboiiist)«e . 
De iDOQ|Libnim%.^ i^q^mt 1)« «Oi^ns, 
Ceft un C9(i«à ^ £4m4 Uî» lo^e^p^ 
Pourtanp^^jfU^ (t) Wi&k fm^ik ksouffi 
n écrit bienj, i|^. ^. q««A «Ywouev. 



(•) M. r^^N AnNwi A«MB Ai joos^lr éttUBaiE. Ce 
ÎOHmal eft i^i mauvais fujec: il 3ha cqmiqÇ:!^^. 49€B^Vii 
malheMUiu 4|iil lle-rél»OBder^pa» ans ibitts-ae-leaig pexes. 
L'ane Littétauf. Ifi fai&û, fi»|t. u^fl ^ i^a?iit M» plu^ d$ 
4cbit : je cdcMille i M. TAbbé d'envoyer (5n itenial pten« 
lire Ton air m^Ê^ ^ il: '^¥i^f% dii^Vétantm i^ il. cft Im 
écrit. A Paôs nous ne voulons (me de jolif tabatières : Ip 
pommette tcnc ■• ^o■^ point jâies, S» dcpoit yn l y w 
années nonsi Ipi tiAuyon^, trè$,in4jgtft^ 

(f) Compagnon de M. Mbbé Arnaud poux le Jcn»- 
■alétianger, ^^Hm ik^Q^^>fiOP.A99i»êS?^^l^9:fW^ 
ouvrages patnitement écrits. Freron qui ne connaît point 
les vrais talens fie les belles âmes , (ê lâcha à propos de 
\tçm»t Q9ntf» Siiar4 Ce dwûer fit OK 1761* ivi PucQiini,Ar 
«Unique; au Roi. L'aife littétajif;^ ^Riorant que Voanstf^ 
fiu de SpaM» en fit un éloge magoi^que : un. moi% apB^ 
('cMiUè d|i cpiiàlre apprit que Suat4 en était l'Auceox» tç 
^it^fop, nufi; Ecoute Jir4«., tu es un. ipt, tuas £94^ W 
té^jble abêcie dan^ u. méchante ^uUlç dû moi&deniçj;, 
Suiid eft r Auteur du Discours, quc: tu as lou^. ^lCBop. ap 
iè wpéfp^vt pPfiit à. cet^ nouvefle , fç. sfat à cfiec coqcrc 
la femme & le coucha ce joi^-là (ans. fe giifei: ce fiur If 
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Cax Jean Fraroa ne l'ktFOaenr jéoMr 

Plus loi» âtoit^ ce Qtf difial ArÂfvçaiVy^ 
Qui fait rimer da^ bsoBsrverrà Glicor^ 
Chanter TAnKAr , Vénur <b: l4 feogetty '^ 
De rhorifoo nuancer l&fcouims^, - 
Placer par tout d^mataaSy ék» Àdae^i 
Peindre k neige , & m^m^ en^ poefie 
Tous les tableaux d^ h £ix>ôiiiiemr 

Rimci encor,' & Cardmail chftrflHmft" ' ' ' ' 
Tous nos lauriers fiip votare frctat hrilBihf ;^ ' ' - * 
Vous iront mieux que te Gbapéauf dt Rdmef 
Que l'amitié, ec ▼ratbowfeei» de l'iKtoame, 
Dans votre exil namélCe chaque jour: 
VousBm trâv aotri^s^ i^ fa ecM-^^ 
Reine des Coeurs^ èesratGs^tcdSm gênft ; 
Pour vorcsAm», l^a&rabfe^ï^afaib, 
Vou^tffft' jftdië lë^ p2^ ^llEméî }^ là^ fllajrf; 
Abiï v0ur<fevîësr^ lendadt gnaics au éeâb'^ 
Marquer utt'pea-vottrôïCcdwnbiflÈH^tt, 
De fa bonté feâiw fa Bfeafittffihée; 
Mais miâychàfigééït» en? eRatfgetetTûos^ftattî 
Comme 1^ gt^d^ièd}^â8teâ^ft!fi< iiigrats>!' : 

Quipark bient ^ui^i^t ^vos aiâcnce» 

premifpdrûs.vifc^ C«y qi!*ii .3\ eut- dfap[^ ISfâbio <&<!• 
cette avantmc , c'cftquc la coiiipa^he de la couche fut privée 
iMndant. hiût jom» ,(lc^ U noimuiue de; &^Safi^eatci»4c 
fLuiagj;;. 

'' " E a " " 
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Des vers heureux à Priape, à l'Amour, 
Sur ces repaparts étalait aa grand jour. 
Son air brillant & (on humeur volage. 
Maître AxfnM était auprès du fage» 
Et lui difàit: Sdgneur ne penfés plus» 
De faire e^cor ici ^as des coçus. 
Le tems vous parle; hélas.! votre vifkge^ 
Ne porte plus ce brillant appanage. 
De la beauté qui fit tant de jdooï. 
Vous n'êtes plus la terreur des ^poux« 
Et le defir pour vous eft inutile. 
Confolés vous , lifés mon Evangile , 
Ouvrés, Seigneur, à l'arcicle Cbandos: 
Ce grand guerrier au b^u jeu des fiaox dos, 
Etoit expert comme Votrfi.&cç^Bençe, 
Il chevauchait l'Angleterre & la Firarice, 
Mais certain jour auprès d'un vieux château. 
Devant Chariot, la Trimouilje, fie Bonneau, 
Oncque ne put picquer fon haridelle^ 
Saint Gribourdon protégait la puoelle, - 
Quedis-^e, hélas! c'était Moi^eux .Pénis.» ; 
Qjii plein d'humeur (buflait du Paradi^ ; 
Sur ^e ç}iampion un vent plus froid qos glace. 
Comme le tems le plaifir fuit fie paflè. 
Et nos beaux jours ne font qu'un beau matin.' 
Monfieur Grefl&t (*) , vn roiàire-à la main» 

t*) M. GreiTet a fait une jolie amande honorable l U 
Ste. vierge , a jiué enue les mains de M» i'fivé^ac d'Amieoi 
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Criait: Pardon, jfe rougis de ma vie. 
J*ai fait pour vous certaine Comédie, 
Où l'ordonnance a fait rire Arouet . . 
Ah! fi le Ciel pardonne ce forfait, 
Jufqu'à la mort j'en forai pénitence. 
Le tombeau fêul aifure l'innocence. 

Sur ce rampart à côté d'un Baron • 
Tout en riant Meïpomene Clairon (\) 
Ofiix>it fon cas à certain Molinifte* 
Il cft véreux, lui dît k Cafuifte : 
Car TEcriture exprès défend aux fiens, 
Chés les Français Tart des Comédiens; 
Mais pour ^ Rome à cauTe du Saint Père, 
Pour quinze fels on peut voir du parterre. 
Blâmer le vi^e & louer les vertus. 
Pour vous inftruire il vous faut là^deflus. 
Vous adf eflèr i FAbbé de GrifeUe (•} ; 
Ceft utt bon homme, il a beaucoup de zelc, 

de ne plltt faîie'paiter de lai près de la lue des foITés de 
M. le Prince,* 

(t) Mâdemoifelle Clairon a confulté les Avocats de Bâ- 
tis & les Cafuites dé notre Dame, pour favoir fi elle pouvait 
en confcience mootei fui des planches : les Afocats ont die 
qu'oui, les Cafuiftes ont dit qu'elle ne pouvait j monter 
uns lenouvellei les mîfteies de la paflion , c'eft-à>diie iàns 
flageller & crucifier de nouveau Notre Seigneur à caulë que 
les planches avaient . beaucoup de relation avec l'arbre de 
Ur Croix , qui était de bois , que Pontas à l'article des 
échelle^ qui Çoat de bois*, a dit qu'on ne pouvait tenir 
Fècbelle uns y paiticiper. Ce cas fott netteinenc esp|ie> 



que , n'a point heureufement erunéchè Mlle. Clairon de 
mettre les pieds fiir les planches ou nous l'admireions tou^ 

notre 

É3 



jours. 
(*) Grand Pénitencier de notre Dame» 
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Confidamment moatrés lui votre cas. 
Ne craignes rjta ^ il eft coamc Po^nus , 
Expert, habile & iëcret comme iia «toge. 

Le front oçné d'une bdk fontange». 
Venait Baftieane avec fon air charosant: 
L'amour montrait cet objet fiduûntâ 
Et la fineffe «a voiafit ce vi(àge. 
Court auffi'tôt emfcraibr fon image. 

Près d'un verger k fituvage Rouilèau (f)» 
Difàit : Hélas ! je conipofe du beau. 
Mon Hâoïlb eà un aident ouvrage» 
O ma Julie ! 6 Dieuxi ^'elle éuic f^gej . 
Elie^ en fit un^ je ne £» pçini; beorçui v , . • . 
J'avais dxeâë Tintemioii pour deopt. . . 

Mais ÙL vertu méaag«a crop Tétofte. : , 
Que voulés vons ,: jc| iùis m fi^ofotkc. . 
Qui d'un oeil firçid vois Jes 1» .^ ks yevsi; 
J'aiiQe i gçnfct & çàg wavi Ue^^ .tuiqiis; a. . Z^) 
Que de marcher ï deux l^eds fur la terre^ 
L'homme a perdu fon premier ca^radlcr*, 
H a laiile la vertu dans les bois: 
Car ni. méchant » a a Mu des loix. 
Pour le contraindre à refpcder fes frères. 
Je fuis (fiyiii pour chanter ks coscraires, 
il^co veux aux arts & point du tout »ux tôeùrs, . 
Ah i ks beaut Ttrs ont bien gâté ks moeurs ! 

- <+) M. RoniTeati qui i*avi(c d'avoir des mœurs en Fraoce 
â paru iÎMulicr à Tamc 4ç fxcxon q^i cft tics laide; ft* 
ouviagcs iom xcipcftabies. 
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Jettam p&r Jbîs A» ^éékift èc géâie^ 
L'Auteur ùiftlin <fe 4a *Môttottiaiï!fe', 
Difaît-: Ma*4 «fe Hfts ï)^t Gëft*; 
Mes fils ing»^ h'dWt 'pbint cù ^efilC^i 
Voies Guftàvt , & îàSffis CaMkefie-. 
Pour vous flàta: bh a bien dfc là pli^: 
Votpfe bon go^t'SÊfgfyiit trti ifcî«èilr> 
Du tems jk&s tdî thiSdiîuft'tftWaiBttir^ 
BrilfcSt en ^rmtt9c fchattrttrft iWfe grttiids pwn^ 
Car nos ayiwt, t^s-flc tbtittes kttiiiem', 
Ainjaicnt te •vêtis & 'for tôiA te foh!i«». 
Ah! Jean Frët^ii-datts^ea'iifecle&^astfj^^ 
Eut vu Jes fcflîs îtott-iitt fts drivràges, 
, Avec Lairibeft W ttoAgttcl: li^ 

' ^) J«if4is adieift^ JM.Caiiibeit marchaiid libraiie , jc^c 
■rMÀ, ««été de U GoiDcdic. )e me prëfentài eiif^ ^ Jt ÎRlis . 
% k pocte de (on Hôtel. Madame Lambert qui ^it 'fes 
rJbaftiaaf de Suiâe le joui^ U la nait piobabl^meat celfes 
«de teitiie i, me fit efpéiet à la fixieme foi^ àc 'fDaic fle 
AiffisitioA 4e AL Lambext. t'entendis ,mi petit lulnlilte 
mu feoMC-dMin quatoieme: t'était la defcente «n'ilKUriei^re 
«hui âoiirtauc de boutiouc en linge laie., ^ui me ^ ^• 
«sec 4aiif «n ^utxçùiù. Je fus tiois quarts Mettre 
A fiMipizec 4i|»fès Ja tace 4uimneaiè de M. Lambeft. llvlht 
^ Ul ën^ je m^aMioacti atec one profonde révérence s c'^ft 
la ièule qne je fisbieB4ansla vie , car je nemè^ic4ae)>0liit 
-^ bien filer une rè^écence, }e me contente deiàtdiir*m9ix- 
«kei; Bief , j'expofai laconiquement le fujet de ma yi« 
■fite. M. Lambert qui ne ▼oulait point me.ptodjgués Ibiîg* 
items la lomieit 4k fa ùcc , me dit aa£ taconiquieâiént : 
M, vous m'êtes annoncé oar un homme d^prlt » )e n^aiftie 
point la recommandation des gens d'efpcit .-.picquéda com- 
pliment , j'OMbitti ks ^§uàê qne je devais aux Xapb)!rts 
pcélbB >flc filtuis.: Sans^Goutc M. qu'il vous faut 'la xécosn- 

£•+ ■ - ■ . ■■: 
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Un Saint Abbé , le pieux Lftttaignant (f) 
Dilkit : Mcffieurs , mon ftile eft ennuiant : 
Mes vers font durs, ma mufc eft (ans génie. 
Je ferais bon auprès de quelque mie, 
Four endormir fon tendre nouriObn: 
Car fans efprit je fais une chanibn ; * « 
Mais Pair heureux donne un ton à l'ouvrage^ 
Et dans ma bouche il a tout l'avantage 
Des méchans vers mis en chant par Rameau. 

Un confeiller, chantre de Ramponeau, 

Criait: Paix là , c'eft Phébus qui m'infpire: 

Ma main pefante a raclé fur la lire , 

Du peuple Hébreu les. lamentations. 

Un grand Pontife à mes produâions> 

Vient 

inandation d'un fot, ou celle de Madame Lambert. Vont 
êtes un impcninent , me répondit le Libraire, favés vous 
à qui vous parlés : tel que vous'me voies M- je fuis le fils iia« 

'. tuicl de M. de Voltaire. Cela peut être, oui ou non. M. de 
Voltaire a tous les talens, mais il n'a peut-être point celai 
de râne de fa merveilleufe Jeanne. Je crois que toute ré- 
flexion faite. Madame votre it>e.ie (ê fera trompée % fi elle 
a été jolie, on aura pu être amoureux d'elle. L'éclat du 
génie qui venait dans fês bras l'aura étonnée comme Se- 
melé , & dans ce moment elle aura conçu de la nttë 
dixion : une erreur , une faute d'ortograpbe ne peuvent 
faire , comme vous le (entés * un gros garçon comme vous : 
vous êtes probablement le fils de votre propre père. Groyés 
moi ne renonces point à la légitimité. . Depuis cette con- 
verfation je n*ai plus vu la face de M. Lambert que iiir 
une Médaille de, l'ancienne Kome, où j'ai appercu dans la 
gravité d'un Sénateur romain qui mangeait ia t>oiiillie » les 
traits lumineux de MonC Lambert 

(%) M. Piron a fait d'excellens ouvrages. 11 aura une 

'{lace fort honorable fur notre parnafTe. Sa Métiomonie 
€& vuk chef d'octtvxc : fes fautes mêmes font celles 4^ génie. 
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Vient d*aocorder deux mille ans d'indulgence (•); 

Le nom ë^nâud célèbre dans la France, 

Sera fêté déformais m- tous lieux: 

Car les Français ibnt des gens fort pieux 

Dévots fur - tout aux Nimphes de Odiere. 

Maudit du goût & béni du faint Pere> 

Quel rimailleur ©ferait m'égaler? 

G'eft moi, Monfieur, qui pritens m'étaler 

Auprès de vous , au Marais du Pamailè, 

DifaitLaurès (f) , mes vers ont déjà place ' 

Dans la Boutique où le père Bèrthier 

Voit débiter ce précieux caier. 

Où le bon iêns frémit à chaque page^ 

©û l'ancre noire & rimpuifîànte rage. 

Veulent fléuir les palmea d'Apollon, 

£t les lauriers du chantre de BourbODé 

L'enfant gâté du Dieu de la marote^ 

Tenant en inain une large culote. 

Criait : Vcnés, j'ai des prédiaions-, ^ , 

Vous porterés dans peu des cotillons^ . ' 

De{ grands ficbus , peut-être d'autres chofes : ^ 

Car lé beau fexe orné de haut-de-chaufle$ >. 

Redeviendra dii genre mafculin; 

Déjà chez vous tout eft au féminin. 

( •) Le Pape à envoie uiïe caiflc à*J^irtus Dfi & ' une' 
xamc d'indiugences pl«nieies à Mr. le Confeiller auliqae 
P9IU atoix commenté | été mie. 

(t) Le Chev. de Laurès a été couronné deux fois par les 
AppolloQS de l'Académie. Les quaiame ibnt de bonnes gens , 
dcmandés-le âM.Samin. 

Ê5 
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Vps ttefact cas» en chantant >de nature; 
A Defpaute» Oui; Ak plos d'une mj<u:e. 
Ufé, flétri, vot» Nomiûadf, 
Plus ne l'accorde avec le Géoidf;; 
Et dès note ana Tocre ciietive c^e , 
De Yos ayeiff n'a jAua la politeflè« 
D'un air content le fia de CrchiUon (f) 
Diiâit : J'iû lu la bdHit Magdckm, 
Richard fans peut > & Pierre de Provence^ 
J*ai dei'efrriti du fiu» ferme dfi France: 
]'ai TU tourner pius^ d'un xnoulk 4 vent. 
Sur un Sopha je phce adroieetnent, 
Près d'Ad^, le Dieu de VHkacnéc. 
Je fais filer k toile d'acaâgn^e^y 
Conter des rieni^^ ,a(S)rdr des raiaaiii^ 
Sur trois çjieveuar cocnpofo dix ràmans^ 

(*) M. TAbbé Coycx écrit avec beaucoup de peine; il lui 
Hut une femaine pour l«cbcf wié période & deux mois 
poui l'cnfantei ; il auioit bdlbiQ dis dtnx oa tr<j[is tccou- 
cheufes pour le fâéilttei dans fes traVâus \ fx les prédiôions 
de l'année nienreilkttfie (h fiifleiic acwmplks dani la pef» 
fonne difficile de M. l'Abbé , M. l'Abbé n'auuit jamaM 
été meie. Cet anteoc aura. nsK pla^e dam le «empie dit 

Î;out à côté de nos tableaux à la Silhoueue : il a fait dans 
e fiecle des |oIlesUbaticics, les plus gentille babioles du 
inonde : il a plu fva\sv&mait aux femmes paH^ aii'illfitt 
piomettait des haut - de - chaulTes : ee tceptre de rem- 
plie mafculin leitt; £itt plai£r ( tl a dépia aoz litonifMS- 
qui fe plaignent déjà d'avoir des inàris, des pères, des me* 
xes & encof des M- • . C«ft trop «T^mbarts. 

(f) Crebillon Iç fils , le colifichet le plus fpirituel de Fa* 
lis , écrit bien auoiqu*en dife ie «oit Waspe. Cfebilloa 
après fa mort (eta - placé dans le Ciel à coté de la che- 
velure de Séiénicc: ccU feuic là-haut une jolie tête i 
Perruque. 
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Peindre Tatoanir fur le fin de Gi mm^ 
Montrer à^ nu leg pkific^ de Gidsere. 

L'auteur (*) xiliârfiiiiit ^ im^ di V^^rk ; 
Difait: AleSieiM fi éêstMctttaum éofft| 
J'ai penfé mal de t^iilBidatt naûtte^ 
Là je pouvais (kns vous &iftaiiej|ijttt«^^ - 
Douter un peu de -votre probiié. 
Car entre nous d^os <e iiede gâaé. 
On ne pourrait vous confia fk {famne; 
Et lorfqu'on a , dans k &ad de £>n aitne^ 
Tant de penchant i ârofnper ibo ptoctitkiy \ 
. On peut crier contre le genre kimaia^ 
Le front orné d'un grand feutre à l'aadçie: 
Les jeux ternis d'un jaune fttoéiique^ 
Toujours rêvant, n'ay^ ni fcu ni lie». 
Ma foi, difait mon bon ami B , .. . , ^xfi ^ 
Uni écritoire eft un m^iUe mutîkx 
J'ai beau kcber & dosm^^i x&onMt^ 
I^ ton <]U) âatle im pvoi^^âxur piiiQiaic ' 
Je frappe l'air ^ il ne vient point d'a«fcn«/ . 
Je iùis jDQQJOMrs réduit au po( è bicdie » 
Toujours uns bas, Qç le bon em^plikke: 
Du Pauvre DiaUe: q quelle affliâioâl 
Là l'on voyait rjnçonftaac towbiilpii 

(*) M Heiscci» D'à p«Mt ji^è ItsiMimei-fiftUtoatité 

de loncœm. Voilà Ion aime, 

{fy -M-. B . . . . . écrit tièstteiK î! eft eftimé des Lhtétaeeurs 
4e Paiis pour its «aleos & les belles -qualUi* defo«<«fcm : 
Il cft facïicux que perfonne ne le j«tte dans la pifcinc , il 
a befoui d;çtw l|ai»^é: car il cii bm &«. :: . . i 

E6 
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Des (êtnillaiis, des femmes adorables. 
De la Dupui les Nimphês favorables, 
Les^fûffifanS) le crêine de Paris: 
Là tour- à-tour nos doucereux Marquis, 
Se pavanant, & riant près d'Annette, 
Offraicpc leurs cœurs peints à la Silhouette^ 
Daroon prêchait fur le goût d'un ruban: 
Licas parlait de l'ami Pompignan, 
Et de Didon qui n'eft point tant vilaine: 
Qéon à &UZ fur lé ton d'une antienne ^ 
?falax)diait le plein «chant de Lullr*^ 
L'un admiroit fbn Caraccioli t 
L'autre difait : Cet auteur eft bien mince', 
Ce Capucin brillerait en Province. 
Urfùle ici dit à ion condudeur: 
De ce côté , loin de ce peuple aucheur. 
Admirés vous ces brillantes figures , 
Ces merveilleux , ces femmes , ces peintures : 
Mon Révérend , qu'ont ils donc dans les mains^ 
Le beau Girard et: Ce font des Pantins. 
On devient fou , quand àn-le veut en France^ 
Peuple charmant, voire étemelle enfance 
Vous rend petit, mais femUable à l'amour. 
Les Bilboquets autrefois à la cour, 
Ont diverti vos Seigneurs & vos Dames ; 
. Et chaque jour par les foins de vos fenunes ' 
Tout fe remue & tout change à Paris, 
Hors la cgëffbre ou le front des maris. 
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Nos voiageors ont traverie la France^ 
l'Etat de Panne & celui de plaifknce. 
Rome déjà frappe leurs yeux furpris : 
Ce fier Théâtre où tant de rois jatdi^y 
Ont iUuftré les fers de la viâoire. 
Ce Capitole où des mains de la gloire^ 
€hi couronnait de durables lauriers. 
Les vers d^Horace & tes travaux guerriers^' 
Ici Girard dit, arrêtant Uriûle, 
Voici, ma four, où fonpirm TibuUê; 
Où Julien y le préi^epteur des Rois, 
Servait les arts de la gloire à la fois. 
Ici Caton Pborreur du fanatifme. 
Le vieux Trajan , Thonneur du Paganifine;. 
Ici Cé&r, fî femblable à {es Dieux, 
De leurs veruis ont étonné les cieux^ 
Des Rois ici Titus fût le modèle: 
Et là régna le divin Marc-AureIe^ 
A ces héros, à ces hommes-de tùen,* 
A fuccédé le fidèle chrétien. 
Sur un vieux trône autrefois infaillible»- 
La vérité, cette vierge invifible. 
Qui parle au cœur, fans éclairer les yemh 
Diâait alors les Oracles des cieux. 
Quelle était belle en fa naifTante aurore! 
Charmes divins , que n'êtes vous encore ! 
Son coeur brûlait des feux du fainr efprit; 
Son innocence était fon fèul habit, 
' E7 
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L*ame de^ &iflCs, fi» tempfe & iba enpirè,' 
Son fceptre hcmoz, la pnkne du martiDe» 
Et fon trâôr le iêia des malfaturoux. 
Vous n'êtes fUis , iiedcs béttii des cnn. 
Le vafte orgueil d« fès mains comiadlas» 
A renversé ces portes éteroeUel, 
Que les enfêis œ poayaieot ébfAider. 
Pontigs iMsureux, ^ deyez. leâèioUer 
A l'Etre âint doocinous êtes roj^ne» 
Au tour de vous quelle ponipe prQ&ae» 
En m'efiraya&t A VQC pHiisoiû^ I b fois, . 
L'ambitioa iSc kfafte des Roîs! 

Difant ces mots le discoureur jéfuite 
Picque des deux , pa£fe Rome au plus vit». 
Et bien lui j?rit : car l'Inquifition 
Eût féqueftré le critique en piifoiu . 

Enfin bient^ la tiifte Thébaide 
0£Fre à Girard cette cafiipigoe acide^' 
Où loin des yeux du monde de île Ta 
La Moinerie a fixé &a flUoyr» 
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.r-N^^^^-NV-'^-y -^VNv,-: 



Defcriptim du Tmfk de la Moincric, Hifi 

toirc des FondfUmrs à^ofdtê, . IUpafi 

de Qifwd.8 d'Urfidt^ : 

Loin de U paix» de Pbcureufe barmomci 
Eft^ua Palais habité jpar ra^yi», 
L'oifiveté, ce vice du néant. 
En ipit jadiis le- premier fondement. 
Le noir chagrin, U vive ^inguiéCïided . 
Monftres jaloux, né3 de 1» ib]àude> 
Vinrent en foule ofirir à ièa dei&in^ 
Leurs lents iècours & leurs peûmtes mains. 
La pauvreté, qu'os prêche & qu'on mbgàit^ 
Que Rome faintea cbaffî de l'JEgli&v 
Vit leur travail ^ ^lécQurna les yemu 
Le répendr d'ua craion céaébreuz ^ 

En gémillànt leur dd&na l'ouvrage. 
Le préjijigé j ce tiraQ Que i'u&ge 
Adore encor, grimpé fur réchi^uc 
A leur beiûgQe ^piaudiflàit to«ic haut: 
L'aimable Hioiç^ , >ce Dieu, wdr&ât ÙK^i * 
Dont les doux noeuds , tiiliis par rfiTangile» 
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Sont qudquefois rompus par les amours^ 
Vk e» pleurant enfouir fous ces tours 
Mille agrémens refpeâés à Cythere, 
Que le cid fit pour embellir la Terre,^ 
Charmer nos cœurs, conibler nos deftins^ 
Et quelquefois augmenter nos chagrins. 

Tyran des coeurs , la Moinerie af&eufè 
Eft de ces lieux la Souveraine heureufe. 
Son diadème eft la crédulité^ 
Son uifte fceptre eft TinhumanitÊ 
Le fier devoir, vieillard inexorable, 
Td qu?un enfant à fa voix redoutable 
Toujours fournis, baifrSc porte fes fèrs 
A mille fots épars dana Punivers'. 

Du temple enfin Girard' frappe à la porte; 
L^hipociifie & fa lâche cohorte: 
L'ouvrent {budain i nos deux voyageurs: 
La gravité > ce vieux (inge des moeurs. 
Que le fang froid & la rate immobile. 
Rendent û fàge aux yeux de l'imbédllr,, 
Keçoit Urfiile, & lui dit lentement: 
Aimable Nonne, attendes un moment. 
De foins âcheux notre Reine immortelle 
Eft entourée: on décide chez die. 
Le long débat des manches des Feuillàns; 
Les Auguftins ces moines pétulans 
Sur mille riens font des procès infignes;' 
Les ÇillHdns^ ce^ révésens^ indignes 
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Sur leurs Tibis (*) ont des diflScuItés ; 
Les Cordeliers, ces gens fouvent cités 
Ont fur leur foupe (f) une dispute afFreufe; 
Le Céleffin avec fa mine hcureufe 
Se plaint encor qu'il n'a point d*appétit; 
Le Mathurin oiiif & faas efprit , 
Vient chaque jour étourdir notre Reine. 
En attendant que fa voix fouveraine 
Ait décidé ces faits litigieux , 
Amufés - vous à contempler ces lieux ; 
L'étonnement vous fer vira du guide. 
Son faible efprit & fon regard ftupidc 
Admire toi|t, fans connaître comment; 
Allés, voies dans, chaque appartement» 
Vous trouvères de ces hauts perfonnageS| 
Que l'igaorance a mis au rang des fages 
Pour avoir fait dans leur fiecle autrefois 
Des fooges ç^eux & des £ignés de croix. < 

/*) Le Tibi eft une chevîUe de bpis qui feit r d*^£gi!|fi< 
atufc monteaux 4es Capucins : ^n' tibi dyvoïtt iflmobcc 
un grand Commandeur de Pordie : wi Tibi. de bois'uB 
moinichon, un £iacrc de la vciminc féiaphi^ue.. . . ' 

(t)' L(â Cordeliers afiiirent que leur foupe appartient .aa 
Pape lorfquUIs Pont digérée. 

Le& Manches des Aueuftins & des FeuUlans ont fait 
beaucoup de bruit dans l'Eglifê : mais cette guerre n^ point 
égalé celle des Cordellers lur leurs Capuchons. L^ordre 
fut divlle en deux FaAioos qu'0/1 nommait U9 Frcxes 
^irituels de les Frères de la communauté. Les uns vou- / 
laient le Capuchon étroit , les autres le voulaient large« 
La dispute dura plus d'un fiecle « & fut à peine terminée 
^a£ les bulles de quatre Papes Nicolas IV. Clément v. 
Jean XXII. &c Benoit XII. Voilà de plaifantcs ordures 
pour occuper tant dé ibuverains pontifes. 
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Nos pâérhis cfcortés de le«r gtridc. 
Les yeux levés , itiarchctit «d'ati pas ncpiSt 
Vers un tosqact planté àc chêots vem. 
Théâtre afircox tiû nord & des Ihivers. 

Là, dans on toin , an "vii^fflatid hronnête homme, 
Moine pourtant , atr c'était fatet Pacomc , 
Faiùât pour Dîeû éPun «& fort tftiprefle 
Pour le défaire Oh gtand parniÉ» percé : ;*) 
Ccft nooi, dit.il,_eïi fiiluîint Uitùle, 
Qui le premier cndôiOtai là cuculïe. 
Je fis des Saints dans le comlUî^Cëment; 
Mais hors le<!Sel, peffbrine àâurément 
Ne doit jamais s*cn mêler fur ta térrc^ 
Un Sâiht étt Ixàu , wais 11 tft ;&» i faire» 
Je fis d^^rd dès' dSbm imputflàns : 
Les Orieraus ne calmaient point mes fefli j 
L'efprit n*eft tien , 8c la concupifcence 
£ft fi terriblel ô ! bon Dieu , quand f y penlè! 
' t^ de tDmtnens ! ^qoe d'enmiituz cravatix • .«. 
Ma fœur , le doitxc eft le tooribosu des fots. 
& derUioieniuinaot les douces flammes» 
jLu-lieu d'un froc j'avais pris une femme. 
Le Paradis m'aurait <X3iûté moins cher. 
Les Chérubins ne£>Qt poicc iiics de chair , 



(*) Les foditaîfes Àiikîeiit des panaiers de îonc ^ ies 
défaifaient pour plane à Dieu de tnes le cen», ilisaaisûent 
mieux fait de labouiet la terre Se défxichei UThéttmtde* 
Cela vallaic mieux que des panmets. percés* 
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L'Homme iiSeft pcânt otgwâfé fo&t fétre. 

Dans «n taudis, Ut&k nt patakre 
Certain Frocard , tfamt IVifr lia -pÉrut fet ; 
Monfieur le Saiitt, pwMn Wws dire tin tnôt. 
Lui dit la fceur, ttàSuik lu rtvérence; 

Très TOiodticrt^ feu ^e 4a :ooifi0ai{kfice 
Rcpoçd Fiaaçm foOxitxtt^ ht ifaeur. 
Des Capucins je ifiiifi fe fendate». ^ ' ^ 

L'an onze 'Ccnt je »ac^is 4âns Affife: 
Un oertaîn jour ,}c Tcodis i»t chanâïè^ 
Et pour cela Oftcé {«r mes pareas 
A fnoti Etâqae, Ai9 vegu:<te ^écttiB^ 
A nuà i'Q&i,àBcamnir ;mon ^neft. 
Cette aâtoa iqii. pamc tiog^âiètv 
Aux gcmfbi^t «e St luépàCtst «ftoc^ ^ 
Pour décorer les flâfift A: iescjoeiii, 
Monikiidi^rit aiimd Itt k iGcaee 
Imagina k;COiiiB édk fadâw; . 

Un quart de toile «deipais ikkctos ani 
Alimenté nçcniKié ^âafaintew» 
L*enfer^ato«<fc flMsIbcc^ rapîte, ' ^ 

Vint fur met paà leadrè lés lacs perfides: 
Pour triompher de moî pkrs aifémcnt. 
Un jour d'hiver PîÉipudiquc Satan ^ 
Des fales feux de la concupifcence 
Voulue fouSler ma cralfeufe innôcctifeé, "^ . 
Perdre mon acné Se vaincre ma pudeur; 
Du noir péché je fentis la chaleur. 
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Pour défarmer ma cbaiî récalcitrante 
]e fis de neige une- femme charmante {*} 
Entre fes bras collé fur fon giroii, 
Les yeux au Ciel, l'efprit en orai(bn>^ 
Je fis, aidé d'une force majeure , 
A ce tendron trois enfans dans une heutv. 
Près de François fous des arbres touffus, 
Un Bernardin avec Noftradamus 
S'entretenait de TAlmanach de Liège. 
J'ai, dit Bernard, pour flatter le faint Siège 
Contre les Turcs armé les potentats. 
Fait dans mon tems des méchâns almanachs; 
J'ayais promis le plus beau tems du nxmde: 
Sur le hazard malheureux qui fe fonde! 
Le mauvais tems. fe mit de mon c^. 
J'en accufai l'amour & la beauté, 
Qpe les Croiils menaient en Tare Sainte: 
Car entre nous , plus d'une &k encekite • 
Alla porter près de JéraWcm, ,. . . 
A Nazareth, & np^êmè à Belibcléemt 
Le germe heureux de fon inçoiltinence. 
Après avoir tout dévafté la France, 
Je m'avifai d'inumider les fots : 
Je tins par-tout de terribles pippoa 



(#) s. FraafoU fe dépouilta devant fom Evê^ei II fit 
ttne femme de neige & trois enfans de la même ètoffci 
qu'ils caxaiilàit poux domptée l*amo«r natuxei.- 
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Sur rAntcchrît & fur la fin du monde. 

Les bonnes gens , les Sdgneurs à la ronde ' 

M'offraient leur bien, leur or & leur argent, 

De leurs deniers je devais richement? 

Des abreuvoirs en l'honneur de Marie, 

Défunt Mandrin eut-il mon induftrie ? 

J'eus beau fonder des loges pour les (bts. 

Aucun fuccès n*illuftra mes travaux. 

Bachus,. Vénus, ont partagé ma gloire, 

L'un à Qairvaux triomphe au rcfeâoire, 

L'autre à Qteaux (*) foupire dans les bois. 

Pour terminer mes glorieux exploits 
Aux œufs divers (f) je confacrai ma plume. 
Sur les œufs durs je fis un gros volume. 
Et cotidamnant les moines débauchés , 

J'ai fàvament traité des œuft pochés. 

Le corps orné d'une blanche tunique, 
Dans un fauteuil brillait Saint Dominique: 
La cruauté veillait fur fes genoux , 
Dans fon œil fier l'jmplacable courroux 
Ne réfpirait que Thoneur du carnage: 
Je fuis, dit-il, un dévot perfonnage 

(# ) Les moines «ont entie chien & lottp dans les bois 
avec une clockette pendue au col. les viilagoiiès allant 
fui le foix tamafiet leur troupeau ,. eroiant entendre la clo* 
che de leur vadie , vont vers rendioit où elles entendent le 
bruit , att4iei| de ce qu'elles cherchent elle uouvent ua 
gros moine & un gros phénomène 5 çà fait.touiours plaifib 
• i f > Dans les oeuvres dé S. Bernard on trouve un morceau 
inimitable fur les oeufs mollets^ ka^aafsenttippcsy 6c to 
les omeicties au bciute fiais. 
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Fort inhuQUÛo & mamm oàmit 
Mon beaui géak £ic.mQQ gpociqréi&oit 
Ont iavoué ic. célèbre IU£uie, («)> 
En me chantant^ le fiiblmc VoltaiM» .. 
Pour arranger la mms daoA fy vcn9> 
Sans hiâtua; m*a vm duMles eofevs. 
Je n'y (m plus, car je fi» péniAfiOce, 
Et fi jadis ma barbaie éloquence; 
Fit égorger treate «fiUle Albic«9i$» 
C'était pour Gku, car Maïiê ea^ loi^c, ^ 

{*) S.Dominique fut le Pienûei qiii çnchâùuL dans 1« 
ficelle l'Oraifbn' oomifricàle^ a k^Ôiite- de dix ave M^m. 
Il faut qofi S* Dominiq^itt sût bien ttavaiUt. soua «ttifticfr 
fe^oime fe Miftere da Rofaire , tel que nous Pavons an- 
)ourd*hui. J^y^m W&pm-infgkfiQmàa^c^t^fiM IjfctBÎéclIttv 
dit Baronnius ; avaient denx gouflèts à Uuiis culottes^ oh iif 
mettaient ui» -certaita. iiomwa dV pieiites 'pietrcv; j^f!lçon 
que loifqu'ils avalent d|c im f4i<r^ oa. un^ , â « » U < rti ^ ift 
tiraient une piefre du gouffct gauche <ju11' mettaient Sans \r 
poche droite-, 6c lQ«r<yi0' touMs j|bs: «efoiiétaiîn» daftâ la 
poche du goufTet dioit,' le chapeût itm £ni. Poux micuar 
entendre: U mflnasttvte.dÉ ces picnc» 6t> P a w aug e mc nr dhs 
poches de la bxayctte, voici, ce <mniiuaci]L.dicI>0His-^uiQ4 
Doiois Seigneur de- la Neche, diias fôn fivre intitulé E^ 
traits de Àit4^ UtW* • i c 

„ Les chaufics hautes çftbyent û jointes qu'il n*y aytjc 
», moyen d')ifittj)ft' dft&^pdchettet'V mai» cntslieo^itepoitoihit 
„ une ample ô^gtofTe bw,fttc, fia enue l«t0PMde eio^cA* 
„ entre l*ouverttMB5" dfe la-fiisycttr, contre* lit cfi'emifê on y 
„ mettoir, une pomme, une Orange ou autres fruits, & 
t,;«4'é^t» point? incivil «OM à> table dfr pnéftnter aux Da- 
M, m^s les- Oranges- » les. poiames fie le» fcuit» eonCetwét 
M. Snclq^e tems- en icpUe brayettc -, &. k» Dames réffe« 
^ voient U préfent tout chaud U oconme cuid.te poclie* 
^ t9. , fie. daftsb icelle brayett« étoient les ptencs^ du ch*» 

î tii é«i«ir> pWMt 4^ foix dans l'£gli& m» fieusStai^ieiits 
liîlPi^lai$«mMt ^4'im. air déjrat. dû leBs'bnyeite Vjifi 
Jdaiia Se le Patcx & tomes lca*fiieoea.(la à^rnm- ^ - 
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Dit joliment : ,^Sl tto^ fcew, qa ta femw ,, 
,, Ton bonami^robjqt.ohetà; ton arac,, 
„ Difcnt : Servons leç Oiçyi;? dorottaogçr ;, 
„ Tire ton glaive, ^ ra» les ^Qiger. 
En jupon couft, en tfibbc b^at^e,. 
Endimanché conunc^ une mariée 9 
Le Fondateur. deafcsMtsidfii FQOteyraidt, (•), 
Dit , à Girard, en parlant uftÇQu haut; 

(*) Malgré les apologies du P. de la Mainfcrmc les fàvans 
font afTuiés que Robert d'Arbci(ftl couchaie avec iès Nonne». 
Le P. Sirmond fit courrlr une Lettre de Gipfioy Abbé de 
Vandômc qui a fleuri au commencement du ii. fîecle^ oà 
ce reotoche eft yiyeqiQQi m^ffquié^ Oik » i»nfr Iretiir^ impri* 
mée à Rendes en 1524. parmi les opufcules de M^rhodm^ - 
Evêque de oette- ville» qui dépofe coatic BLobfCtà. Piorrede* 
Saumur moine de S, îl,prfti>t^. dpitf Uécrit éiait entrjfr le» 
mains du P. Vignier de Poratoire eit une preuve mcontex« 
table de Pincontinenc^ dv* f^M^tour de ÇooM^xau^t. Ce 
monument eft d'autant, plus vrai qi^'il eft appuie d'un ma« 
nufcrit du Mans de de deux 1A&. Itâlicfifii àLia pas le P. 
Mabillon. Au Cejtcilfi d'-Alby ,. les Alhiçcois brimés de ce 
qu'ils menaient des ftmmes avec eux , s^autoriiferent de 
Pezemple 4e ^Lobeft. Q^ gf^nd- failieur d^lexpéxiçoqc» cha»' 
nelles couché à côté de deux jolies nonnes était bien dS 
eu bienmaUdc:U%1«oneft.iiqBiU«ïp9AVfl»Mfrlitt^d«fi>»<^«|». 
me Lilon dans les> amousi grivois. 

Xc^.é^e^.divnc. lAr CQla«, • 

Eh ? je,l.e vois, bien», vous ne m'aifnésgoexiè,' 

Car. tput celji ne vous touche pas. 

Hélas ! vous n# m'aimes pas. \ ^ 

D'Arbriflel a trouvé d^ imitateurs, en \^%f. Une duchelTev 
de Guaftala pat le oqnftil d'an f acobio- aomra^ Bapttûe dtf 
Crème fivHU^ija CQUÂ^ijcie de laTi^Qij;e fnt fpi.- mecipe 8(^ 
fur la chair : ..'. pour gagner cette Viâbke on mettait dans^ 
le même lit un jeiMie: hpivine: ^ u«4 im0 fiUe »^ & mi 
crucifix au milieu ,, afin qu'ils njc (e donaiTeii;, point do» 
cott^s de piedi Y*^^'^^ ^^ -> 
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Ainfi que vous, pcrc, j'aimais les filles. 
Dans un couvent avec les pkis gentilles 
Je me couchais jadis fous le canon 
Et fous les feux de la tentation : 
Dans ces eflais je domptais la nature, 
Jamais ma chair n'a reçu de bleffure, 
Entre mes bras en ferrant un tendron 
J'avais toujours Tefprit en oraifon. 
Ma cha^r foumifc à mon intelligence 
Du noir démon défiait la puifTance. 
Dieu des tétons ! Dieu brillant de Girard ! 
Quoi fous tes yeux aflfrontant le hazard 
Saint d'Arbriffel rdlait fans contenance ? 
Quoi! l'ennemi de la feible innocence, 
Le père heureux de la chrétienneté 
Fut dans tes mains (ans élaftidté. 
Filles du Monde ! ô vierges favorables! 
Qui nous prêtés vos charmes fecourables 
Ah 1 gardés vous de trouver au .... . 
La froide chair de Robert d'Abriffel. 

Le vieux la Mathe & Monfieur fon confrère 
Arîéquinés des bribes d'un Miflere, 
Dit à la fceur: Certain-jour près de Meaux 
Avec Félix je plantais des poireaux: 
Là. nous parlions de l'éternelle gloire: 
H faifait chaud, nous n'avions rien à boire, 
Pour fitîsfaire à ce befoin preflant, 
jCfhargé d'un pot & de fort peu d'argent 



Mon 
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Mon Ctmai'acîc alla chercher chopiiic; 

Au Cabaret un morceau de luftrinc 

Blanc , rouge & bleu , refte d'un vieux jupon, ^ 

Servait pour lors d'cnfdgne ou de bouckon» 

L'ceil étonné mon benct de confrère 

Sur ce chiffon crut voir un grand MiftcrCi; 

Il vint i moi tout transporté d'ardeur, 

Jean, me .dit-il, béniiibns le Seigneur, 

Sur un bouchon fa grandeur vient d'édortf 

Sa main a peint des couleurs de l'Aurore 

Sur un jupon k croix du Rédempteur (*) j 

A ce miracfcrouvre ton chatte cœur; 

Dieu nous appelle au barbare rivage » 

Allons tirer des fers de l'efclavage 

Le matelot, le captif malheureux. 

Hélas! lui dis je, ami m penfe creux; 

Pourquoi chercher là mer & les naufrages 

Sans expofèr ta figuré aux orages, 

£t fans courir ï Maroc, à Tunis, 

Allons plutôt Tacheter les mari» ** 

Qui font :par-tout fatigués dé leurs femmes; 

Va, Pans' feul ^peutdônner à nos àme$ 

De quoi bien faire; & notrfe charité 

Ne reftera dians fou oifiveté. 

(•Hcan de la Mulw & FcUk payf^nt] ila Vâloît ?irciict 
près d'une Fontaine , dît la Fable , un cerf qui portait entr- 
deux cornes la croix bleue & rouge des Maihurins -, c'e* 
tait mi i^jOA de Taxe ^n Cici qttit^x&bsûtfmlaFonuiocs 

F, 
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Que ce pçqfltâwt be«i pour U tarte ! 
Mais par înalboor, faTau un iot con&ere 
Qui dtfinit ym l« paJ» lointaiasj 
Je fondu dfNW l'ordif <i« Mariuvinf , 
Où les pricu» viv«* (iao* r«b««4«Ke» 
Tandis flrfoi »«t TU»©» 4«iw Ift On** 
Leurs moin» («»« «cofKM Q» TQÎt i Tvent. 
Sous leurs 91000» k«efi;Un»<(wniis, 

IHkift Qvwd, «WVSMK âinc IgMtct 

O mon t«tpQoi à pattOO dç k 8I«C»! 

S'écri%4-il «nfamffwt 4t yaoïix» 
Je fuis Gir^t<l. <m («eOQMiific ▼9U|? 

D'un xamtm tfvn & d'uo «iQ?«£t £▼«» 
Dom Inigo (*) «fEfwduM foo confire»:» 
Lui dit: Mon .fiU» tow fi^c» «Qp buouia» 
Et comme lapi k fiant Bmxm 
Troubla fo» (cas » nowcit lo^etem nctife asoc 
QjjcToulcsv^wî l*jwiDiM«aMpowl*Fçn«n«, 
Et le plaifir tft Mw» <ki bbohcur. 
Dans mon ^wmi'ti «ooMiU doiKCMC. 
Cert^ nwàliiâ•(I^teb«< Cenraott»! 
Mon cœur ^fm du» fmwt^» g»tapt» ■ 

De fon Héro$ fiN». 1« M(uwl)« «Mtt^ 
Vantait plus haut q|iift«(K ^wéaM Kqifi. j. 
A Monferrat j'allai porter un cierge , 
U, tntàané ftm» l«i jfwx <te 1* tJctjp* 
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D'un air galami» jje hs tini ai pKOpot 
Qu'interromptkm met tmouraB twa^ts^ 

Fille des Rois » inmortrilc pwdle > 
Qjai fade ares Ans taci» ongodlè . 
Porté neuf mrâ dans TOf flancf précieux:; 
Le Dieu du Monde & le mijt]:e des ckux; 
A vos genout voiéa te uxnÙKi Ig^iacet 
Sur lui tîBttét m R|»nl cficice» 
Il vous adore & fitt coBur pénécv^ 
De vos appaa» tIcQC d«at C8 Uen âerc 
Vous préfentci iantfaooKirfè flamme. 
Vierge, foiét ma mttûRfleaciM Dame, 
Et dans le Gé écnvés iMtt ftrmeoa» 
J« (èns couler ks pkars de fattimmi . 

DUknt ces mocs^ je ootpai mai mooftaekri 
A fim Sftelj'Mtachai naiwdacbc,^ 
Et puis courant comme uftfoiiTar les dianya 
En ien iNsniieiir fisAkai ks ftfiaa» 

Un jour d*auMBMie a betttoc ta campa^QC ^ 
Les Bourgs oififi» d'Italie Ac d^S^mSM» 
Je m'endomii an pied du Mrait Gafio» C»> r . 
Là, dans us fê«t un fiéièineâifâi: 
S'oiB&ir à moi» re^Ieodiflànt de gloire: 
Dada ft maio gancfae il tenaâtun giômaiie» 



(41) C« lur ? ttfi aapen B6;b6dîftfn du Mont-Caffin ^lu 
«bnna le» conftitHûdc^. ées^ Jéfuitfts a^ f. Ignace. Ce &>»• 
4atcar éuk ucp j§iioca0& ^lu isvasmtt i€ Syâtmc 4t 

Fa 
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De Tautre main un énorme dfeni: 

O toil dic-0, dont le peTant cerveau. 

Suit conftamtnent les phalès de la Lune, 

Qclope heureux ^*aux murs dePampdune (*j 

Le Cid cboiûc pour èac rartiûn 

D'un Inftkut this beau que PAlcoran; 

Apprens It gloire oâ le Cid te deftine. 

Tes fils heureux régneront dans la Clûac: 

Le Paraguai maudira leur deftin. 

Et fiùr leur front la pâleur de CsSa 

Fera trembla le Palais de Lîsboime; 

Peut-être un jour cette triple couronne 

Dont un Pontife orne tes cheveux blancs 

Décorera le front de tes enfans: 

A kurs défirs tout rira fur la terre, 

(f) Damiens fous eux faura Tart de la guenc 

Pour accomplir ces oracles certains , 

De Tes Tréfors Dieu veut remplir tes mains. 

A Dominique il donna le rofâire, 

A Simon Stok le plan du fcapulaire» 

A fœur Br%ite un pacquet d'oraifons, 

A Jean de Dieu les petites màifbns» 

(•) Ignace Capitaine dans un régiment Efpagnol étôit au 
iiege de Pampelimc : nos ttoapes attaquaient cette ville Ce 
fut notre canon Fiançais qui eut l'honneur de lui calCk 
une jambe, 

. (f.) Mon coeur eft encor ému en dtant ce monftre. Quoi 
le' jneilleur de nos Kois » Quoi le cœur de Louis fi Km- 
^la'ble à celui d'Henri IV. allait être percé paruti montre 
élevé à la brochette chés les Jéfuites O Français qui adorés 
vos lois de quel oeil pouvez vous voit cette' (bclété. . 
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A Saint Bernard les biens dé la^ campagne, 
A Saint Bruno les châteaux en Efpagne, 
A Jean de Paul le pouvoir en entier 
De conjurer le Diable Se le (ôrcier, 
A faint Benoit la richeflè & la gntcç, 
A faint François la vermine & la craflè;. 
Ah ! fi le Ciel fur ces fots fondateurs (») 
A pleines mains épancha fis faveurs. 
Ne doit-il pas à l'ardeur de ton zde 
De Ces bontés une marque nouvelle ? 
Reçois de Dieu ce ciiêau prétieux^ 
Utilement à tes enfans heureux 
Il fervira d'éternelle reflburcc. 
Avec fon aide ils couperont la bourfe 
Aux fots dévots enchainnés dans leurs fers. 

Difanc ces mots dans la plaine des airs y 
Quelque mpmens le Fantôme balance ». 
^Fuis dans le Ciel fubitement s'élance: 
Tel , dit Grecour, on vit dans Saint Mathieu* 
Le Diable un jour emporter le bon Dieu. 

En ce moment la tendre Hipocrifie, 
Vint avertir que chés la Moinerie^ 

f«) Ub commis, an chenal di( ^ofte 5c un moine fbnt 
rrgardés aujourd'hui à peu ptàs da même œil : les Fondacei^s 
d'oidxe ne font gueres ph|s lefpeâés ^ue leurs enfans. 
Si je plaifante 'des hommes que les dévots ont placé s au Ciel-, 
c'en que je ne fuis point obligé de eroiie à leur apothéofe. 
La cânoniâtion n'efi point uh article de l'Evangile , ni im 
objet de notre foi. Le Pape qui ne pourrait diminuer; ni 
augmenter la queue d'une comète , ni ajouter une écoi.e 
au Ciel« aurait -il la puiflànce d*j metue les hommes*! 

F} 
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No6 vof^em tibieiit are écoutés: 
Tout douccnimt marcbaat à fes cote» 
Prenant fon ton^ fi» foid & *» CMttï^c» 
D'un air dévot fl» cottcnt dans k Temite. 
Làfousuii dascouvoxiFoapoâcitoir^ 
Les ycu« bandéa d'un crêpe oa fm moucteir 
Sur les gcwwx de îa brotak Envk^ 
Pompcufcmcnt fiegaît k Motneiie. 
Un Capucbon ooavfiit fi» blaoct dietmi» 
Sur & poitrine «racbéc à deux iKwd»^ 
Pendait en boit la têse de Médulê» 
Un long manteau far & tifflc perdife, 
A fes cotés tombant négligemment, 
Cachait fon corps & l^jmait richement 
Du poBnffi de fo Tieito hcnataei: 
Un grand Wteoli femé de nœuds d'épines , 
Servait de Iceptre k ce monftre cruci : 
Près de (oa trftne on voiait un aiscl. 
lYrttkolis fa fceur & 6 prétrcOè, 
D'une maki fak offiakà la Déeffe^ 
Le foBÔe impur de fèspoilbfM ^ is; 
Le cceur moins faux» fefprîc auffi mwfili 
La Médiiknce à côté de fes frères. 
Les feux rapports, ks (fiscours téméraiits» 
Brûlait le fiel que fts profanes mains. 
Avaient fikré des dscours les i^ fiOnts; 
A leurs genoux toujours fins connaiflàncet 
To^«nlrs agnèrj la fwote obéiflancc. 
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Les yeux baiflls dt dévorant fe$ plem, 
A leur poifen tnHait fes jÉouœs txm. 
Près de l'autel on tolah des ttiâdres. 
De blancs) de iHsirs, d& TOi^esib^lalres» 
De gros cordons^ des matjches d^Atgufttos, ' 
Des chapeaux gris, des CTc^ de Mat^orini^ 
Des Capuchons fur cent dtfl& c m noiilo» 
Des guenillons, des "béguins, & des coules. (^) 

Le coeur ému , le tlâge giacé, 
Baiflant les jfcut , d'an air easihanflS» 
Urfuk avance aux pieds de la Dédlè« 
Reine, dit-elle, à Qui dès fiia jéuneflè. 
J'ai chaque jour offert un par eiicens. 
Un noUe hommage H mes TCèux renalI&ûSi 
J'implore ici votre ai^ufle piuflànCe. 
Vingt lâches coeurs caidnés de vangeance» 
Doivent porter au chapitre demain 
Le bruit, Thorreur & la rage dans Sin; 
Sur un Ramon un ftatut méprifâble. 
Depuis trois mois eft Tobjet déplor^le 
C2iii défimit nos cceius récalcitrans : 
Nos vieilles Toeurs ces cerveaux révérens, 
Yvres des droits que leur donnent les âges , 
Ont connre nous convoqué les (orages. 
Notre gaieté, la douceur de nos ans» 
Nos fronts couverts des palmes du printems ; . 

(v) Scapalaires desBcmsrdifll. 

F4 
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Kos doux plaifirs, notre raiibn riante^ 
Forment les traits que leur haine coniïante^. 
A chaque înfUnt décoche contre nous. 

A ce narré ) la DétSè en courroux. 
Lui dit : Ma 6U.e, il faut que la jeunefle», 
Aveuglément refpeâe la yieilleOei. 
Les jour$ paflésfônt des jours précieux^ 
Le poids des ans annonce à tous les yeux 
Les grands égards que Ton doit ï, l'enfance: 
Ceft dans ce te^ que notre intdligence,. 
Semblable en toi^ ap flambe^u^qui s^éteint. 
Tombe, s*éleve & s^cdipfe foudain. 

Dans ce moment» la DéelTe effroyable, 
fit apporter un livre inexplicable, 
Où de tout tèms la I^biine de Tes mains, 
De chaque cloître a loarqué les deftins. 
La MédÛknce ouvre ce livre antique, 
£t lit tout haut d'un ton cabaliftique ,, 
Ces mots obfcurs d*un oracle trompeur, 
„ L'Ignatien eft un grand Dircûeur, 
r, Si vous fuivés la morale ambulante,' 
„ Du vieux Balai vous fçrés. triomphante^ 
„ Craignes pourtant de trouver en chemin, 
^ Deuï chevaux noirs ,une donzelle, un Saint* 

A cet oracle incertain & terrible. 
Nos voiageurs à ta Déeflè horrible, 
Font leurs adieux, grimpent fur le Balai, 
Eti j^ar ks airs retournent à Douai. 

CHANT 
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CHANT ONZIE ME. 

Les JéfuHct faifijfcnt la guerre du Balai pour 

Chafer k Diuâeur* Un atigô defcend à 

Stu Médard. Discours de Ponge à St. 

Pari^ Le Diacre va Prouver Jeanht 

Porte4àHn^ fervantc du Direâeur. 

Du vieux ferpent la malice infiiiiêv 
Pour augmenter les maux de cettie viè-^ 
Wsi près de nous deux êtres remuans, 
De nôtre France étemels babiûiis'; 
L'un fombre & dur, cft le fier Jan(ënifiné$i 
L^àutre plu^ doux eft le fot Molinifme. • - 
L'unfa^Qucnd, Pafcal, là vérité: - 
•li^aûtrc fe rit de leur autorité.- 
J\hôS'déftutsPun fait toùjoiH's Ik gueifrer 
L'autrc indulgent , & plus propre i la tciTe,v 
Avec des âeurs étoufifè nos r6mor4s* 
Tous deux pourtant, par ^e communs efSditfc 
S'entre-cfaoquant, véuiôffi tegàep eti^FranCttX 
troim l€rRoi>.lâpaiivi'^>bèiaafi<w - 
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Leur ont parlé; mais ces êtres divins 
\<N*ont encor pu comoir ks mattnt* 

Sin éprouva ces deux partis contraires, 
4^pqis un an icertains révérepds peref , . 
• Gctiïfoit d>um)is, qtfon voit de toute part 
Hors dans le Ciel & près de Saint Médard» 
Venaient daac Sin confefia les oovicet. ^ 
Ces révérends, bénins pour certains vices» 
" Applaniflkkbt d'un fiSe doucértux» 
Du TÎcui fitlut le chemin r^iboteui. 
.Le Dizeâsur était nide & iJevae. 
n n'avait poînc ce j^iant caraâere» 
Qui ^impatife aux fentimens du oœur. 
On le craignait & jamais une fœur, 
N'ofait deux fois sépéter i confeOçi^ 
La' même fiwte, ou la même faiUdQEè^ 
Fort enpemi des fi^jours au parloir. 
Il leur difâit: Mes foeuia q^'aUés vous Toir^ 
l>um cet endroit, dca objets adoraUat 
Des brun», dd hto^ds, au gartooachanitfaies. 
Dont les :Sro$qs tous fon(t révçr k nuiL 
- On croit les voir««. Qiie £at^oii dansfto lif? 
Cn iie;«ourmen|eft oa touioe^ on ftietomc^ 
Sasa le 6voîr uèa Ibuvent Pon aVâlbuna 
Dans de j;fos un nknés o« iklieux : 
ftih$ meafi^ms) ce lieu pctnideux. 
|»'o€Cl^o« 9ii ÇMtMlur^ le ^rime> 
£t Icmaliikislichticliafa viâisit:» 
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Font échouer ks plus grandes votui. 

Pour un coup d'oeil combien de gens pef dus l 

Cette morale & ce ton e£5cacc» 
Ne plaifait point au fils de Saoït Ignace. 
Son lâche orgueil, fi&emcat affligé , 
Ne put longtems d*un icepcre partagé 
Souffrir en paix le yarkble empire. 
Rempli des feux que (on ordre refptret 
Peu que l'envie attilê doocement» 
Depuis trois mois il faiûuc lourdement ^ 
Rouler dans Sin & murmurer finis^ terre^ 
De fes complots le dangereux tonoere. 

Du &UX Amauld le copfrere malin , 
Deux fois le jour venait prêcher à Sia^ 
Et chaque fois il tirait fur le père; 
Aux jeunes fœurs U diiàit que la terr» 
L'avait formé du froid du grand hiver; 
Aux vieiÛes fœurs^ que le fàng & la chair 
Le nouriÛait pour gâter la jeuneûè^ 
Et que le Ckl» édele k fk pcomeA, 
Le de^nait jppiir Soxsaa l'Ajotpdçbrk^y , . . , 
Vous le 4vés» r^aoyi^le 4i&;_ 
Certaine nuit un' dcfvojt Pafr^ohey . . , | . 
Non point cdui 91e pi(W&^^ dtts l'archr. 
Mais Monfieus Loiv,. u» de S^ fttft» fiU,» 
Du feu du yia£^.4it Yénw4tflitS|ro 
Fit dans ttois^Q^nP»»m!fa)i%%^ - 

Si le doâç^ a'|)^^trd^:YOf| gr^ r 
F« 
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Be l'îmitcr , hâas! avant cinq ans. 
Votre maifon ferait fdeinc d'cnfens. 
Le Direftcur n'cft point dû tout ivrogne- 
Plus- modéré , préfent ï- la befogne, 
}1 en ferait au moins quatre par jour: 
Tout cft aifë , dit-on^ avec Pamouit 

L'Ijgnatien changeant de ridicule. 
Leur racotitait les fuccès de la Biille, 
lï aflurait que ce chétif Ecrit, 
Compofe loin d«s yeux du fkint E^ir, 
Etait du Cid' un ouvrage vifiblè; 
Clément trompé, cependant infaillible, 
Pleurait, mes fœurs, en fîgnant ce décret. 
Ati: fond de l'ame un fèntiinent fecrct 
iL'avertiflàit que (à bulle écUpfée, 
Au plus profond de la chaifé percée , 
Tel qrfun jet d'èau rejaillirait fur nous, 
Hélas!' notre ordre en effuiâ lès coups. 
Monfieuf B . ... , Poracle de lâ France, 
Dont Patouillet guidait la tendre enfance;; 
N'a plus pc^r nous les mêmes fëhtimens^i 
K refufait fi bien les ficrehieris', •'■'-' 
Qyand il fuîvait nos âvîs fàJuéaircs,. 
Et dé Bàthier îescohfiries'-lùmiereiiJ' "* 
Dabén Jefiis b mauvais compagnon-,. 
Allait bientôt chafRrdelà'màifon, • 
LcrDiteftéur fie te GhHftiànîftne',,- ;: r . : 

Q^d: l^db:àxottF l*Jtngo: daianfêijiimé^ * 



C H A N T X L 133 

ReTpiendiirant de$ feax du Paradis^ 
Parut dans Tair & vola vers Paris. 

Or dans J^utece eft un charnier antique,. 
Où dans un coin le faint corps puirQOQiguc' 
D'un bienheureux, y fait fans violon, " 
Danfer Je fko^.^ leifer: le çotrilIcHi. . 
Là, tour-à-toiir les^ fbux & lea^maladc», 
A ce tonxbeao, vont paier en gitnbades». 
Conràè le fioge.unihomtniigçaiiipiitfoa : 
Du trépaflë faint^PatiS'éflfle nott 
La pauvreté con^po^ & uçhcâè^ 
L'humilii^ couronna' & 6ge0è; 
Il fut toujours Janlenifte & chr^ticn^ 
Et njalgré Roroe il fut.homme^ bien.. 

L'ange tpuçh^ d^s malheurs, de; tBglife^ 
Sur cette t9i»be où le tems ^ij^^ife» 
Le fier H6?os du: parti d'A^gulibn, 
S*agenouilla,,:puis, fe levam^foudain^ ^ 
D*un ton- fort nidei aLnimcpar la gracev 
Tint à Pâtisrce discours efficace. 

Saint, qui (]firl»B9 au milieu des déf^ / 
Eveillés vouàyrétdgnés: ces. ;paifinDa 
Que laïoUé alkimè k votre cecidre,. 
Vers vous Je Qet expiés: me fait defccndi-e/. 
Four le venger des fiers Igftatâens^ 
Ces hommes dont j induK^ens aux chrftiénsi, 
Dû PafAdi-ôfet.irpplani laioutà: : \ 

îour la jrouùrtPâ ffBé&nt il n-en c<)ate:: : « ^ 
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Qu'ua peu d*dmaar /ur^-couc pMr le pxodumL 
Dans leur mOfde, MUs i mit cft SaAju 
Le Cié-tféBi ^Itti te tl^fym ém on^»/ 
De inMIe tel» lis Oflt pcitic Al atuie«^ 
Filtré la grâce^ <r etiargi d'omaocnt 
Les deux Larroaiéc hideyr TtlHrilcii 
De la MMÎli ÉVéi rMiger l'îi^y 
Prêché» Sritar PmI^ ittsméi la namc» 
Peignée iMMOMne m Dtai iou(oiM flchft^ 
Montrés fon ferai l#ré fiir le pécfaf ^ . 
Avec édat niiaiicCa ft cotare : 
Dieu comme un feu ^ dévote iM^ptem, - 
Anéantit le» àoanrt^ des hutâaiÀji. 
Ceft un nalbeoff de tooibef daM fti mOùÊi 
Sa voi^ piilflaiiie eft iteibiaHe au tomim*^ ^ 
Comme la pKÊk^ipitei fur Ut mftf' 
Au gré des retm&msâàfsitl'lâUÊ'^ i^ . 
Tomber les moau^ ks cedms de last^Roik. . 
Jufqu^au usoM il pofvfiik 1* aoHcfie; . 
Afes ycuxpurs^aowinfiiiwiigdièi i 

Dans les enfai.it iicHigelt:b0teé^> r; ; jj; :..: 
Ceft un Di«i( ftrt «^'fl pfuifeli faiMafei : 
Un âwit deâr^ m don teot.4r tàiAràb^ : ; ' 
Peut aUumeir£|»:iQrlMeicoiilro«K. ^ -^ :. 

Aux grands d«^talQM M?Miif»iia4*>«itir;i 
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)uC9ik kun Al a pcxirfiiir leurs ferfaîu {*h 
Vous qui craigoéB Su ngourein; déaets, 
Soitiét ^ Pimv de tout indifliireDoe. 
Des Loyola Oku vait drar v«i|geifioe; 
Le cris du jufte eil moitté ior9t!à Uâc 
Allés, iplKbéi» fim iMn eft iF9trc âvpui. 
Le vieux ClémcnC trgp ttefafe.^ tB^ tin^ 
Depuit dix tus i dam A shmi iKittide^ 
Laiifé sommet k» dés du Hnéiu 
Les Loyola» â» dang)Br6iil& âtiis^ 
De SîBioo Pkrr^ élnrankai te moék^ 
Leur doux fsrftànc Ac^kiir guet iiMtdfe^ 
De mille cmuis inftâcnt k iDoopeau^ 
Le loup eft-îl k paOem dt l^iMaft; 

Un Dirtâm' grondeur i&ijttOniftet 
Honni, flétri du piftî Mrtfniftr» 
Doit d'une gnUe êtrt chslft demain^ 
Dans ce couvent un Jéfiibe t&udû» 
A contre lui bàgeâ oenGe ifiiftiges; 
Demain dansSia, objet de «dk Qvaégm^"' 

/• -J- :î{ . .:i. c \. . .■ . ■ : . •,'• _^> 
n fat lctu$iiU fuT^'à i&çin^ûtam ààtttmdm^ Les 

rbèoi^ieiiAimt pris te^fl&géïU icttîTSTitSiitja 



Théologicnélrtt prîiK\_ , ^. _ „, ,,.^^. 

foctife & f M» ^:i|iiilfii^ . çleft : Mé «smiaii jk£t 
un père tendre fç fctt ^ou; intimidée Tes enfans. ChM» 
fut maudit pacrAtits ttpMmt il fiic U ^Utéè» JM^e»^ 
des Perles 8c de tous les peuples Cimeux du moôdc d«is 
le tems que les txéu» es fer ftexes n*Ofxr ta qaéh petit 
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Un vil Ritnon, ce Doâeur & nngtfœurs, 
Du Molinifme eiTuieront les rigueurs. 

Allés, François, combattre ea cette guerre. 
Du Dir6(£teur gagnés k chambrière;- 
De fes appas écaiés le parti : 
Qye fou beau cœur à Qoêneliconvertif 
Du janfénifioe itabliflè la gloire, 
Le ciel piaf&mit voua promet la. viâoire. 
Déjà pour vous vmgt prodiges hrUlants, 
Ont illuftré la foi de vos croians*. 
Dieu vous reodie fameux par les gambades,. 
Et fa bonté, fur les: cerveaux maMd&i 
Marqua ce Tau figne heureux de»^ élus,- 
Dont un apôtre a marqué les tribus. 

DifaQC CCS .mots fur les. allés d^Ie,i 
Subitement IVuigrUiiel s^envole* 

Parif charmé d'obéir au Se^neur,< 
Sentant la grâce animer dans £bn cœur,: 
Le feu facré du'pard Janfenifme^ 
Sûr d'abîmer rinfokot Moliniime, 
Quitte à rinftant les murs de fairït Médard,, 
Et d'uo^ fias- grave il monte au BonieiFard. : « 

Sur ce théâtre oû*h ficre indécence, 
- Le vuide affreux, la mode & rinconftaâce,, 
[ Font raionner aux yeux de la cité, 
te gros bonheur de: la frivolité';. 
Un- char brillant) un eochèr eh lunettesi» 
Et deux cheraux qyi li&ient les gazettes ,, 
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DépuiS' minuit attendaient le retour 
D'un jeune Abbé^ qu^un éternel amour ^ 
Tenait collé for la bouche lubrique, . 
Ou for le feki j ou Qx Toeil impudique: 
I>%ne Vénus du Ciel de Topera 

Paris du char auffitôt «*cmpara. 
Pour rempccher enyain le cocher jurej: 
Sans l'écouter le Saint dans la voiture,. 
Parle ^ commande auxrcourfiers- vigoureux:: 
Le char s'élève, & plane dans les ckux. 

Déjà Paris, appcrçoit cette vilk, 
Où le rival du vieux chantre d'Acbâk, 
Par Tes talens éclairait autrefois 
Rome 2c Cambrai, les beaux aits & les Rois^. 
Sur fon tofabeau les^^ trois Grâces d'Homae,. 
Le Dieu du goût, ic celui de Cythere, 
Pleuraient encor Paimabk Fénélon , 
A leurs cotés, Pombre de la Guion, 
Folle autrefois , quiétifte & dévote , . 
Tenait en main une énorme calotte ,^ 
Tout vis-à-vis râoquent Çoffuet,. 
Volait fou cnmé & fon front rougiflàit; 
O mânes faints! ô fàgeiïe! ô grand homme L 
Si ton beau cœur n*eut point plié fous Rome ,, 
Notre parti de lauriers immortels, 
Aurait orné tes durables autds , 
Et Port-Royal t'eut confacrc fcs veîltes. 

Difaot ces mots, la ville aux fept merveilles,. 
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Le vieux Douai (•) découne \ fe regar*. 
Un long défèrt entxxtité ût tamparts.^ 
Là dans le centre il voit le mont P^gnote, 
Le nuuvais golk, le temple ^Ariftote, 
Des Li^ois cbafluris de latin , 
D'épais doâeuis fiivâm en pttdidRnt^ 
Le grandOtyant (t), feReÛcar Magnifique (*) i 
Magnificence \ pdne qufe roptique. 
Pourrait £dfir, qui contient en grandeor. 
Bon an, tnal an > quatre pieds de hauteur. 

Plus loin il voit Ce pompeux édifice, 
Où fous un dais, que foutient la juflice, 
Les fieres Loix ont placé de lem maina. 
Trente mortds, la terreur des humiiBi. 
Né dont Athéne oo Aâ du émfcMSat^ 
Un dur enfant, k livére Oftradfiile 
Tient leur babnce» taàk^ nM aôx ftrs ($) 

(0 vill; en friche» fléttit pic fbn QnîTcrihéhpIaspetife 
des tintvccfités, bosne duRoyiame» flc célébftpaua F«r- 
lemcnt auflt gtand U aufli lefpe^able que la petite Aca* 
demie eft ignonfire k Ijcaoble» DMMi ttaTMiappefledaiil 
la Province la ville émx ftft mtrveUUt aa«Mce aux étxan^cf» 
comms quelque chofs de curteux, tmé fbfltaine bàny i 
de Peau. Lf« aoan «eivtUlts font i'An|iimi« .det dc« 
Baladins, la Candoaille , la A.uelle pînte» le grand Géant, 
la CifiMlllint ar te ReAeor nagiiifiqtta. 

(f) Ciriufal ambttlamt o\l l'on mené ea ptoctflion Icf 
chaffts des Saîntet, un grand Gétnt» éet atkqvlnc 8c les 
doâeurs de l*umveifité* 

(n Sobriquet qtt'oti donne M petit Refteut de la petite 
ttniverfîti. 

f$) Ce Parlement qui £ût de fi belle piofe n'tiiM 
point les vets : H a ptli ki Foitet 4N^ wttAéit eomme w^ 
b^IUsiDooiM de Cttis. les attignées fe let. fieiUes m^^ 
Sr. LbuU. ^^^ ... 
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Les fils du Cid|. ks taleas & les vem 
De ce ieiuit cnid& lerpeOaUe» 
Depuis cinq ans le Giief iviemablet 
Le front orné des I^mi» de i'€<pât^ 
Chéri du grand, xedouuble.w ^eck^ 
Glace d'eârai^ Tbocflkoiic & TaOie^ 
O ikge AriOel 6 fo^téagéuÊC^ 
Du Dieudes in»it4«â)e k» crafaw; 
Sois plus huBMli,^ defio» mofi Hém. 

Paris faifi.tfmie dûoleur Ibcsette, 
Voit en paOanc k tomber <ie Rcvem (♦)^ 
Son œil fe moiitUe il knt ander fo pleurS) 
O Prêtre cbaflel 6 crionapiie-deB tnoeuis! 
S'écria-€-jl, ab! vive ta méiaoire^ 
Ce lieu ^ofiuie eft omé par ta gMre^ 
Ton nom écrit liaM les deux isunoitrit) 
Durera plus que cet afficox autdt, 
Qiie renne» du Oei ât de la girace^ 
Fit élever au cadavre dlgna^. 

Le bi enhcumg anrivé près deSbi) 
Sta yu tiottrer Joanae PoiDe^ktin. 

Dans ine alcovt od tl^iii le Oetice, 
Un lit jumeaot àtctSk par nadltence , 

(«) Chaaotnë relpeâable» l'édification de toute I* ville 
mourut danf-ft» wdi k îafike le lit poitet dans ob lieu 
profane : les *çwien liea Jifuites /uifaienc le odavce «m 
chantant cette iMMirintble ^ttOtBi; du ï> /mcm ûue le ré- 
gent leur avait r"^*»^ 



Tf J?»Mi»> *MmM«i# ^e iVtfMNi mtf$mm #v. 
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Contenait Jeanne fie le fâint Oiredeur. 

Deux grands rideaux, en tout bien tout honneur ^ 

Sans réparer ce couple reTpedaUe, 

Le défendaient des attaques du Diable>^ 

£t des travaviz de la tentation. 

Jeanne pour lors en grande émotion , 
Le défefpoir répandu fiir ks charmes, j 

Lé front ridé , les yeux mouillés de larmes^, , 

L'ame effrayée, en ce moment rêrait, 
Qiie le Démon ^ux enfers remportait. 
Ce fonge eft beau, furtout quand on s'éreitte. > 
Paris bientôt Tcrs le lit où fomeille 
La chafte Jeanne, arrive en frémiflànt: 
Mais pour fès yeux quel fpeâacle indécent! 
Un {(an plus beau que le fein de Céphifê» 
Ope la noirceur d'une (aie diemifèV 
Faifait fbrtir aTec plus de faillaiît,. 
Caufè au béat un dévot tremblement. 
Le cœur ému, cependant il approche. 
Détournant l'odl , il tire de k poche. 
Un grand mouchoir, fie d'une main tremblantes 
Cache en fuyant cette foi^ charmante. 
Tel autrefois en tournant les tabns > 
Et lentement marchant à reculons , 
Du bon Noë certain enfant fort fag?. 
Pour conferver l'honneur de fon lignage,. 
Aux yeux du jour étalé mincement. 
Alla , dit-on , cacher fort décemment. 
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Sous un monteau Pcfpoir de notre efpecc; 
Où telle on vit TcxcefEve fageflè 
D'un Bernarcfin célèbre dans Rouflèaii, 
Cacher en grand fous l'ombre d'un chapeau ) 
Ce qu'en petit fit main aurait pu faire. • 
Mais attendant que pour parler d'affaire 
Jeanne s'émlk & fe Irote les yeux. 
Et que Paris levé les Cens aux cieux; 
Mufc, dis nous qu'dlc «tait cette Jeanne: 
Viens ranimer, ma voix fiiible Se profane. 
Je vais chanter Ces agrémens divers, 
Son innocence^ & la feuillle à l'envers. 




14^ 
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Lcifaittii amours de Jamm têffê-i^m^p 
tamèêiu la Fit^ê dm fmt Me^ 

L'an trente dew Jetniie vufjit pucdki 
Jufqu'à treize ans , fi Tbiftoire eft fidèle, 
Teanne avec (oin conloYa tout entier 
Ce trifte honneur que Ton perd volontia. 
La ikinte Eglife éleva fi)n enfoncei 
Certain paftcur^ homme ècancupifcencey 
Le père à Jeanoe 8c le père à trétours. 
Forma fon ame & cutttvaib» goûts. 
pour égayer les chagrin» & ménage , 
L'honmie d'Egliiè avvr i (bn ufage, 
Certain objet , coéâë fi joliment ! 
O qudle fille! ô Dieux, quel maniement! 
Sa main adroite aurait tiré des larmes , 
Des plus vieux cœurs; ô puiflance des charmes | 
Mieux que les Dieux vous touchés les mortels. 

Enfin Sufon, à Tombre des autels. 
Devint enceinte, & trois mois avant terme. 
Avec TbonneuT) mit au monde le germe, 
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De ringc curés, ^je Tamour A: le (dx», 
Et des tendrons à Tufage des Ccsiê^ 
EufTent dooAé de fiule au diocefe. 
Ah J qu'un ouré (*} ûÂûc biea à fi» aife» 
Dans fQa œlntae, wec ot«ct chmnint» 
Le beau côcâ d^m ÎQÎettX lkMiM& 

Ce DiuRul» k taof» de JoMuiflttet» 
Avak ètgoâtilHB^ <bii» & comeroe^ 
En Hnge fkle,«ffi9 bkaa eadiafil» 
Et le bott ftM «idbjHcfiMt délacé 
DaoA uM filQ» tttakB» bin, à Sofinat^ 
Auffi du prêtre dilft étafeik g«Ué-te| (. 
Car le o^ré^ k mâUcur é» Ituoiabù» 
Abandonnait à fes Ikttttti» tBaim» 
Le niiu»(6meiift éei toutttftt afl»îK& 
Heureux «ta imt, CQ fiiiv^uiit les. iiwtocft 
D'une fiUeae^iaifwwràAo but> .• 
Et I4 Ibat coinrckaDer Aq fOuri 

Jeanne bientôt ptoB» tom Ion père: 
En moios éè rioi ion miffiuit earaâtit, 
PomdBKfi9itt> te (m to£m dit Seui»: 
L'exemple ofrcbànd, <â Àshaiifib les cceott^ 
CecWf oMàirdttiskièttdRtlM^ : 
Fitt oMftKDîr jnx tceherd» dtt fiSes^ 



(V) Qu'on examine tootcs les félicités de ce monde ; qu'os 
analyi'e les dilfcrens bien-ênes de la Cour, de Paris & de 
kt ?r<»vii%ûe.. (MB «^^« b boniusnt' c^uo Coté lUi oaftma- 
•«H* ^ ^ <lniu« ipii/Sùt €CM liâtes de xcwnii & niwUt- 
vante honnête. 
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Ceitaitt objet vraiment original : 
Ah! que jeuneile apprend bientôt le mal^ 
Dit un auteur^ en parlant des Nonettesl 
La jeune enfant, expofée aux fleurettes. 
Aux doux propos, à fon cœur, à l'Amour, 
Embeilifrait de crcûTait chaque jour, 
^n tdnt brillait des couleuis du bel âge. 
Deux yeux Chinois (*) décoraient fim yUage. 
Ces yeux alors, fort courus à Pans, 
FaUàient tomber la^mode des yeux gris^ 
Deux globes ronds^a'Amoaf (or & poMnm^ 
Avait tourné de û maJn Jibertlne, - 
Oâraient à l'œil, au coeur, à la raiibn , - 
Les agrémens de la tentation. 

A tant d'attraits les (riants accoururent ; 
On fent le. beau. Sur la fcene patorékit - 
Trente Meffieurs amoureux de fit fleur : 
Un papillon beau, léger, comme un cœur. 
Un officier vint affiler la place. 
Ce ver luiiànt comptait rompre la glace ^ 
Ou tout w onoins ik lance, un des pitmiers». 
En gamifon Meffieiimlfis Offidersy .\ 
N'ont point toujoui^les. metUeufesifiatuneà; - 
Leurs foips galans, cfaés les vierges communes. 

Sont 

(♦) En i7fo , les mx nom qu'on appeUtit le» yeiw 
«hinms éxûent fur le boa ton à Faxis* £a lyéc, on donna 
4Uns les dents 4c Savoyard. 
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Sont couronnés d'un mat àtCÊs comnbun. 
Un froid Milord, animal importun, 
A roflScicr donna martel en tête, 
L'argent en main le rieillàrd dissbofinête^ 
Parlait d'amour en langslge fterlin, . 
Langage fbrt9 pade-par-tout dîVin, * 

Qui fait ouvrir les cœurs & les puceUes; 
Jamais Créfus ne trouva de cruelles. 

Jeanne le fut au Seigneur d'Albion : 
Son œil ferein ne fit attention ' 

A ce métal oflFert par l'avarice. 
Son cœur galant & penché vers le viccj 
Aimait la joie , & non point les écus. 
De leur projet les deux amans déchus. 
Quittèrent Jeanne & bientôt, à leur placci 
Un bel efprit , un roquet du Parhaflè,- 
Se laifla prendre, & voittut l'attaquer. 
Le merveilleux d'un vifage à croquer, 
fCar tout compté Jeanne avait cent merveilles) 
Devint bientôt le fujet de fes veilles. 
Il fit pour elle, (ah! que ne peut l'amour!) 
De méchans vers , qui dans le même jour, 
Enfans morts nés, eurent pour cimetière. 
Le magazin de Bernard l'épicicre. (♦) 

' (*) Famcuie épiciere de la rue St. Jacques , où Ton ven- 
dait les ouvrages du P. le Fevre & en dernier lieu ceux du 
P. Corettc Jeliiite, auteur très incorreû/; qui dans fbn beau 
livre, s'exprime ainfî : En arrière y penffes vagabondes O- lU 
éertinâf. • • Je fuis à prier mon Jefits : il va defce»dté toat-i* 
çtup fur l'autel , entoure d^un Efcadron d*anges, 

G 
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Aux pied» de Je^ne un Ti&r«^trou fiupcux^ 
Vint (eringua i» ièupirs amoureux: 
Monfieur Sen^ n'eut point fart de lui ^atre. 
VmnsMit fH^Sma àm^h» flots d'un cUftere, 
Ne voulut pçmt Mior fi>n jeune coour , 
Ni fubniergei: ^innocente fleur. 
Envain S^ voir doror la piluUe, 
Légitimer les feux de ùl canulle» 
Jeanne e&M nuurbre, ic Jeanne ne veut pas» 
Sitôt encor entenr«f &s appas. 

Trente amouretix à ceux-ci fuçcéderentr 
Pour la t^ompef cavain û» s^bmmt 
Qu'un fage amour allumait leurs beaux iêux, 
Qu'auffi conflans qu'ila étaient amcHâ^eta» 
L'éternité foffiiait ftub à peine 
Pour garantir leur conftasice 2c leur cbaSna. 
Mais en amouc» alnfi qat'en am^tés. 
Un caur furyit i^ vin^t éteroûeés : 
Ce haut jiargon, oà: le Sak étincelle » 
Où rbommement pour tromper tee^bdles 
Frappe ToreiUc & gliflè fur un cœur; 
Et Jeanne enfin coaÛTervait Ibn honneur ; 
Quand certain joinr un carme fait à pebdre» 
Le frère Elie^ eut la foice d'aitteindte 

Le p. Corcttc s»imagiiic que les troupes du ocre eèlefte 
font compofées d'Infanterie ôc de Cavalerie , & qu'il y a 
fans ddûte en Paradis des Compagnies de Grenadiers tpisA 
à cheval. Des Doé^eurs, fie des chevaux 'en ParadU <loi* 
f enc bien meubler le iejour divin* 
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Au ceStre heoreiiz du cercle femiiua^ 
Vif» enjoué» discouneut & badki» 
Le jeune canne mtéreOkft Jeft&nene; 
Un air ouvert, une longue jaquette» 
Avaient frappé par u& cèté tOttcbant, * 
L'endroit du cœur te plus mmâflànt. 

Jeanne l'aimail!, & le OKrine dînait Jeanne; 
Tous deux brûlaient de ce beau feu profiine» 
Qu'on peut bénir avec trois mots latim: 
Mois frère Elle avdt parnn lei^ âints » 
Promis à Dieu ce qi^on ne peut tefiir« 
Son cœur navré d'un noortel r^pcndr» 
Aurait voulu, las de fen mocuiftcre j 
Contre un tendron troquer le ficapulaû^; 
Cen était fait, tout écrit dit pour luî. 
Le défeQ?<^, la brûlure Ôc Febnuiy 

Pour (on fitut dévoient troubler fon ame; 

Si quelquefois pour Ibulager & flamind, 

L'élearifer, A règle permettait 

Certain rémede, il fallait Ax fecret: 

Car le fcandale eft fort grand cbés les carmesj 
Le jeune moine épris des tendres charmes 

Qii'oflFrait Jeannette à fes yeux enchantés» 

Sentit bientôt, dans fcsfens tranfportés. 

Le fou divin que vola Prométbée. 

L'aimable EScu , le Dieu vainqueur d'AIthée; 

D'un trait perçant avait Weflc fon cœur. 

Dans les transports de fa fêconde ardeur, 

G2 
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Le moine akiû B^esrpritnait à Jeannette; 

Objet charniaiît, toi qtfan anaoorcte, 
Du coin de roeil cimVcâie de cent pas, 
Je viens, ma^fiJtei ofnr à tes. appas ^ ' 
L'encens qu!on bruie au3& geoo«x d'Orne fille; 
Tes yeux, .ton teia, ta figure gentille. 
M'ont captivé fous leurs appas puiflàns. 
Ouvre, ma chère, aux befoins de mes iêns, 
Ces bras divins & reçois tnes carefles , 
Que nos vertus fpiqai: autant de fiaibleffes ; 
Laiflë cueillir. i. ma prefTante main, 
Ces lis charpians répandus fur ton fein; 
Par cent ba^fers écfurtons la fageflè^ 
Couvrons nos. fronts des fleurs de latendreflc. 
L'indificrençe eft te dernier m^dheur, 
Le tendre amour eft k premier bonheur. 
Depuis longtems vis*à-vis de toi<>mêpie, 
La cbafteté, ce trifte diadème 
De là chartreufe & du pâle béguin , 
En foupirant dans ton pudique £ein, 
A triftement gardé ton. pucelage; 
Quoi ; tu le tiens! ô meurtre! ô quel dommage,' 
Jeanne, à treize ans, qu'il n'ait point vu le jour ! 
De quel afixont as-tu couvert l'amour! 
Ce jeune Dieu t'a comblé de richefTes : 
Ton fein naiffant orné de fcs largeflès , 
A chaque inftant s'élevant fous tes yeux^ 
T'avertiffait du moment précieux. 
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D'abandonner ce Tréfbr au pillage, 
Songe ma chère, ah! fonge qu'à tx)n âge, 
Vn pucelage efi toujours indécent. 

A ce discours*, dans fan air innocent., 
Jeanne marqua fon trouble & (à faibidlè» 
Un vif remord de honte & de fageflc, 
Quelques momcns troubla fon jeune côeur.l 
Ce fot enfant au Ciel ou de la peur , 
Nacquit jadis dans rcfprit d'une femme: 
Un Directeur Pentretint dans (on ame : 
Les préjugés , les ftupides propos. 
Dans l'univers en nouriflènç les fots. 
Dans les plaiûrs ils retient la jeunedè; 
Sur l'avenir il glace la vieilleûè; 
A quarante ans il jparle. quelquefois; - 
Heureux le.fagei II n'entend point fa voix. 

Jeanne était jeune, en fortant de l'enfisice. 
Ce cri dévot avec plus d'éloquence, 
Efiraie une ame, & trouble les deiirs* 
Jeanne allarmée après quelques foupirs. 
Se r^ra: fa Uénche confcience 
Ne craignait rien , & Ùl neuve innocence^ 
Pouvait encor réfifter un . moment : 
O vous, dit-elle V en lorgnant fon amant. 
Qui poflcdés les talens de l'Eglifc, ^ ^ 
Ménagés moi , ma. fageflc s'épuifle.. 
Le doux plaiûx fouvent nous. étourdit, - 
Et puis 9 la chair fe jette ... fur l'e^rk» c 
03 
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Vot faints discours conTordioiit mon aine: 
Je &IU déjà ce que peut une femme. 
Aux doux propos d^u amant iëduiânt^ 
Que l'éloquence eft un charme putiànt ! 

Le frère EUe, à ce dmn langage» 
Dans foQ cfprit peignait la douce image 
D'un jeune honneur , de miBe autres appas > 
Entrelacés tendrement dans tes bras; 
Quand iout*iH:oup & tnakreOe troahlée^ 
Et du remord virement accablée. 
Où fuis-)e ici , dtt-cUe^ en roidam 6àx? 
Dans ce péril, Jdiis, riens m'affenmr: 
Ton ferviteur veut tromper ta iêrvante , 
Sts yeux ibnt vifs; fa voix eft éloquente» 
Et fous Ql robe S porte affiirément 
Du déshonneur le terrible infiniment. 
Puis teadremeot iê toornant vers EUe» 
Allons, mon 6ere, id point de faillie,. 
Je ne pourrai rcfifter un inftant. 
Vous êtes beau, vous êtes pétillant. 
Sur votre front, ja ne fais par quel charme^ 
Le Ciel a mis à la candeur du carme. 
L'air dangereux d'un père corddier; 
K'auriés vous point aufli d'un muletier. 
Certain talent, plus foit que ma faiUefle. 
Si •••. ça .••. mais quoi ...confervims la fiigeife 
C^eil un tr^r^ qui le perd n*a plus rien. 
Qui > dit k moine, 6 l'admirable bien! 



C HA N T XIL xyi 

Que la fageflfecft un nom rcfpeftaWe! 
Ptnir nous tromper fa chimère eft afanaMc. 
On la célèbre, on la prêche partout; 
Oh! qu'eUc eft bdle! on n'y croit point du tout; 
Laiflbiis les mots, Jeanne voioni lescbûfes; 
A mes regards ne cache plus ces rofes* 
Que les plaifirs répandirent fur toi; 
Du tendre amour fubis la douce loi; 
Laiflè ma main préluder fur tes charmes ; 
Et viens goûter Peau divine des carmes. 
Viens , d'un feul coup je veux te feîre un Sainte 
Ne croifii point un fi noble deflèin , 
Laifife crier ta folle cônfcience , (f) 
Jeanne, aguerris ta timide innocence, 
Du doux plaiiîr éprouve la douceut. ' 
Viens dans mes bras broier lé vef rûirgeuf , 
Du beaïïme humain favourer l'ambroîfie: 
La crime dt laid , mais la femme eft jolie. 
A ces propos, dangereux pour un -cœur. 
Et chatouilleux pour le fragik bonntur, 
Jeanne, répond par des monofyllables : 
Arrêtés donc , .. mais ...quoi , ces mains coupables, 
Quel embaras: . . . Dame, je vais crier . • • 
Je touflèrai , . . . . n'allés point oublier , 
Le fkint refpeâ qu'un moine a pour Id-méme, 
Oui .••• mais enfin •••. finilfib, jie vous aime..* 

( *) C'eft un moine qui parle ; loxique le Diable & 1m 
moines tentent les filles, ilsn*ont^tt.'ujini^iiie(Udioaiiftkc. 

G* 
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Je fuis trop' jeune • . • & puis oubliés vous ... ; 

Si vous allés comment Tôterés vous . . .. 

Songes un peu . . . pour moi, je n'ai que faire, . 

Jeanne, malgré ce beau diaionnaire, 
Reftait en place, & le moine en chaleur^ 
Pouffait fâ pointe & redoubloit d'ardeur. 
Dans ce moment l'heure foofftc à Cytherc» 
L'amour parait & d'une main légère, 
Levé la toile , & le moine eft vainqueur : 
La toile tombe, & Jeanne eft uns honneur.: 
Ainli Cadiere a vu faner la rofe. 

L'honneur de Jeanne était fort peu de chofe. 
Comme celui dont on fait tant de bruit} 
Pour l'honorer le moine ch4que nuit 
Sept fois, dit-on» lui faifait politefle... 
ô Dieux t qûçl gars ! pouvait^il à confeflc 
Se rapellcr quant & combien. dé fpis . .i'. , '^ 
Et pour Pabfoudre un prctte fur fes doigts 
Devait fouvent calculeir fes rofaires,- 
Pour tant de fois, dans les capil^utaires j 
Rien n'éft écrit: 6 Ciel! qud cmbarray, 
Pour un doâreur quarid il eft dans le cas. 




i:^ 
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GHANT TREISIEME: 

Suite des^ amours de Jeanne Porte4atiTj» 
La honîe de Carmel. 

Loin des regards de Tauftere fagcÔc ; 
Nos deux amans livrés à leur faibleflei 
Dans les plaifirs condunmaient leurs beaux jours^ 
Depuis cinq ans ces durables amours 
N'avaient d'un Saint produit ni cul , ni tête; 
Jeanne pourtant l'avait afles honnête j 
Mais fon cfprit ne pouvairxonçcvoir. 
Le frère Elie avait beau la mouvoir j 
Diflfëremment parcourir fon Bréviaire, 
Rien ne venait, un Saint eft dur à faire. 
La chair d'Un Saint eft rouvhige du tems t 
P^ur la former il faut 'plus de cinq ans. 

'Jeanne prenait & ne rendait point compte: : 
Cette conduite allait couvrir de honte ,^ ' 
<Tout le carmel & préfent & futur. 
Pour un couvent cet affront eft bien duf. 
Un gros Prieur, fâché qu'un jeune frorc^ 
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Risquât dûfi Vbonneix du monaftere , (f) 
AlU uoinrer la fthrante Sufba, 
Et lui prouva par plus d'une raifon, 
Ope (k BSkdc avait, par fou defordie. 
Tenu la gloire & le nom de foa ordre, 
£t qu'il ÊJlait, aoêine dès ce moment 
Pour réparer le crédit du couvent. 
Des amoureux rompre ks douces chaînes. 

Que les plaids font efcortés de peines! 
A tout mortel par un deftin fatal » 
Dieu vend le bien toijours au prix du mal. 

Dès fon printems Sufon aimait les carmeii 
Le fouvenir de iès premières armes. 
Faites fous eux, flatait encor fon cœur: 
Son ame altiere & fenfibk'à Thonneur, 
Ne pouvait voir (ba innocente nièce, 
A peine encor en fa tendre jeuneûè. 
Perdre fcs fleurs fans en tirer du fruits 
Four mettre mieux fe talens à profit, 
La garantir du (bufle chaud des moines^ 
Suibn la mit chés deux jeunes chanoines; 
Jeanne avec eux fit l'office divin : * 
Mieux qu'eux , dit-on , Jeanne gagnait [iba paifif 
Certain Doyen furveiUant du chapitre , 
D'un vieux canon rajeuniflant le titre, 

(t) Les Cafmct ibrt foit f«nilblcs. fui le point d'iMS^ 
neat. Ces xeligieux Cont xefpeâables dans Pantiquité , ils 
aflurent que leuc orcbc eft anfli anciCB que le» fondements 
de la montagne du Catmel* 



C H A 1^ r Xïït tgs 

Bfcfi s'en fertît po&t trûuUsf fcf A^teartl 
Malgré les cris^, te murmore 8ctes pleure; 
Da jeune en&ftt on fit un facrifice. 
On cxaigttik fort que fon atr de jâutriflc. 
N'eut infeâé le troupeau dû Sdgûeur; 
Déjà le md gangrenait le haut choeur. 
On fe plaignait , on invoquait faint Côme : 
Que le ptaifif eft bien fiinefle à l'homme I 

Sur le pavé fans jupon & fans pain , 
Jeanne expofée aux propos du mondain » 
Se lamentait & regretait l'Ëgliiè: 
Ces champs fëconds, cette terre prooaife» 
Venaient fans ceffc oflfrir à fon cfprit. 
Les tems heureux où, te jour &la nuit; 
Tout un chapitre avait fêté fes diarmcs, 
O! difait-dte en répandant des larmes, 
Ul {ans éclat on fêrvaît mes deân: 
Enfans da fiede, ufés par les plaliks. 
Vous n'arés point Pair mitonné du moine» 
Ni les ulens repo(& du dianolne; 
Le vain orgueil cA Taftre qui vous Iwt* 
Vous n'aimés rien que le fafte & le bruit: 
Du premier coup votre arme fb dérange : 
Vive m chanoine il fait ça comme Ange. 
O chailé Egliiè ! ô chés vous qu'on eft bien t 
Gens engraiifês 6c gens qui ne font rien 
OtÈt bien, ma foi, plus de ocmcupifcence ! 

Dans fa douleur un rayon d'efpérance 
G5 
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Vint quelques jours amufèr fon efprit ,\ 
Certain robin, Seigneur decibavit, 
A fes genoux vint dépdfer fon amc^ 
Le refte impur d'une impudique flamme «. 
fdncdait dans fes lubriques Ces yeux : 
Il fêta Jeanne, & cbomma de £bn mieux ^ 
Mais ce mieux là, ce n'étoit rien qui vaille^ 
Jeanne quitta ce vieux champ de bataille. 
Dans un village alla chés un Curé, 
Réfugier fon honneur délabré. 

Le frais pafteur en voiant la foubrette^ 
Fut enchanté. Quelle gentille amplettc f 
Jeanne n'aimait ni parure , ni bien , 
Recevait tout, & ne retenait rien: 
Pour un Curé, pareflle gouvernante, 
Eft un tréfbr. Souvent une innocente,'. 
En concevant , emb'atrafle un pafteur. 

Le trifte entiui qùideflecbe le côeur^ 
A fon afpca quitta le presbiteré : 
Un air ouvert, une taille légère. 
Deux yeux fripons'précurfeurs du coït 
De Péglifier reviôllaient l'àpetit. 

Jeanne'en faifarit là couche de fon maître ^ 
Du premier jour ne manqua pas de mettre 
Très proprement deux amples Oreillicrs. 
En: lies voiant, quels penfers fînguliers. 
Lui dit le prêtre ... ah! Jeanne, je fuis fâge^ 
J'^ quarante ans, quelque peu d'avahtage: 
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Irai -je encor me livrer aux plaifiw, 

B n'eft plus tems d'écouter fes defirs. 

Bon, répond Jeanne, allons, point de grimace i. 

Un jour ou l'autre il faut bien que jy paOè 

Autant , Monfîeur , aujourd'hui que demain! ^ 

A ce discours , on dit que l'homme faint 

Embrafla Jeanne & loua fon génie., 

O chafteté, tréfbr de l'autre vie l 

Fille du Cid , fceptre du vieux caho5y 

Dont la couronne cft Tornemcnt des fots ! 

Belle vertu , qui dépeuplés la tene. 



Habités vous fouvent un presbitcre? '"^^^^^ 

Un jeune objet, un paftcur «c l'amour,. C îSl 

N'ont-il jamais fouillé dans ce féibur • U J 



Le bel éclat dont vous parés les amcs ?- t^Q"^ 

L'occafion où fuccombent les femmes ,. 

Et le fcrpcnt tentateur du chrétien , 

Leur fait-il peur, ou ne leut fait-il'rien ? 

Sourent l'hiver, tapis dans leur ménage^. 

Une fèrvante, un curé de village, 

Durant les foirs font à caufèr entre eux : 

Rien ne. diftrait leur ait^ûfkn . hmreux. 

Près du foyer .fous la , même luçnderç, 

L'un d'un côté récite fon Bréviaire,. 

Tout vis-à-vis Margot file fon lin, (*) 

Sous fon fichu fouvent un jfiui>e fcinri > . 

ft) Un curé qui fc chauffe, ou, qui laftswe mè fi l^»i 
▼ante, couche avec elle, Cet Axiome cnuifî«^ o^ ^ 
le tout câ piHs.gisuid 4uefa partie j " ?*??*^^^^ W 

G? 
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Qu'un foc uTtge a câché foas ce vcnfet 
S'impatiente, & foulevc la toile, 
Oa bien Margot affife près du feu. 
D'un aûr dtftrait foulere un tant feit peu^ 
Son jupon court, montre au regard dn pr2tre 
Un genoux Wanc, &\ que l'amour cft traître î 
Qu'on a de mal pour imiter les Sant»? 

Près des autels 6c bien lob det tiionâainf > 
Depuis trois mois Jeanne dans cet azîle , 
Se repaiiBït du pain de TErangile. 
Tous les plaiiirs animaient (es appas. 
Deux foi$ la huit leCoré dans (es bras,' 
Dérotemenc récitait fon Bréviaiie; 
Et chaque mois ctiommant Pannnrerfâfre 
Du jour que Jeanne avak porté des âcurs, 
Le bomnoe de Dieu redouUair 6s ardeore. 

Dans leurs plaffirs la mort in^xoraHe 
Vint déranger ce coofAe re^ptôaUe. 
Le bon Curé mourut febieemcat. 
Et dans le Ciel Û alla feintemene 
Du bon hnon pfttàger la comcmie. 
Sage pafteur, qsmrùtte ame était bonnet 
Vous fêtiés Jeanne , 8c votre cœur taûttd 
Ke fit jamais un péché venid. 
La veuTe Jeanne i Mît tXHkt horrible» 
Fut confternée : une erainte terrtWe, 
^réfj^e betmux de fa converfion ,' 
€yr tous fei fens gt grande knpiseflSoii, 
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Dans ce moment de trouble & de uifteflèi 
Jeanne fit vœu de courrir à confeflè; 
Le lendemain Jeanne n'y penià plus; 
Deux jours après Ton cœur prit le defliB« 
Le doux plaifir vint eflùier ks larmes. 
Et la dévote allait livrer Tes charmes , 
Au moine, au clerc, au chanoine, au mondait. 
Dans ce péril le Direûcur de Sin, 
Alla trouver la pénitente JeaiDie. 
Le zelc ardent, fiir un objet profane, 
Peut quelquefois exercer fon amour; 
Vous, lui dit-il, qui devés être un jour 
Du Créateur un vafc de colère , 
Vous qui brûlés des fêoz de Padultere, 
Et que l'enfer brûlera, pow on Wen, 
Si l'étemel n*jr met beauooi^ du fim ; 
Quittés, ma fille, un defordre où la grâce 
Ne peut porter fit lutidece efficace. 
Trop de plaifirt abriqgeat trop nos i|as: 
Trop de plaifin énervent trop nos (oia. 
Ménagés vous, allés moins à Toffi-ande : 
iTa volupté qui guide & qui commande 
Un tenàre cœur, préfente à vos deOra, 
Un feu plus chaile & de {dus fainrs plaifirs. 
Par un beai^ choix fixés votre tendreflè. 
Parés l'amour des fleurs de la (àgeflè. 
^ Et n'offres plus aux yeux de vos amans,^ 
Un cœur noirci par des feux inconitani^ 
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Goûtés, goûtés un deftinr plus tranquilles 
Venés chez* moi, je vous offre un aiile • 

Où loin du bruit, du fourbe & du mondain^f > 
Tranquillement nous forgerons un Saint. 
Ne craignes point ma pelante vieilleilè» 
Je fens encor un regain de jeunefiè. 

Jeanne craignant le venin des dévots, 
La providence (*) & les discours des fots , 
Se laiilk prendre aux propos du bon homme;. 
Son cœur flatté de voir un jour à Rome 
Son fruit heureux niché parmi les Saints,. J 
Et fon honneur chanté fur les lutrins,. 
Du chafte prêtre accepta la demeure. 
Dans ce réduit la paix intérieure 
Que le mondain cherche & ne troure pa5,> 
Vint de Jannette embellir les appas. 

Pendant trois ans ce couple infisidgablC) . 
Epoux au lit, indifférent à table, 
Sua beaucoup , & le tout fut envain t 
Le Direâeur ne. put pas figure un Saint.^ 

(#^ Retraite où l'on met les filles qi!î ont des ^libleffes » 
ou des caprices. La Police lent fÂir dire le chapeier trot» 
fois le jour. Les bons Flamands s'imaginent que le S. 
Hofaire cortige là nature Si les tempéramens. Ce payf 
crédule «ft toujours le théâtre de la guérie 6c de U fuper- 
Âition :' un homme d'efpiit y pafl*e pour un forcier , & on 
le punit de ^ême: un peuple gouverné parades moines» 
nç fera jamais im grand peuple 
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CHANT dU AT ORZIEME. 

Paris éveille Jeanne. Venus S l^ Amour vien^ 

nent la parer. Combat de la Chambrière 

â? du P. Girard. Chute dVr/ule. 

François Paris avait éveîHé Jeannei. 
Son oeil dévot fur la face profane 
De la foubrete, imprimait ces couleurs 
Qu'on voit faillir fur le front des pécheurs, (•î 
Comme Ton voit le foleil à minuit. 
Jeanne timide itait encore au Ht: 
Paris de loin lui ^tenait ce langage : , 
O vierge foUe! ô coupable aflèn^blage 
D'attraits brillans & de péchés mortels ! 
A^inois trompeur , que les Démons auelf 
Ont embelli pour tenter l'innocence, . 
Charmer le vice & rompre rabftinencc^ 
Sous un cilice enveloppés ce fcin. 
D'où Toeil du moine, & fa coupable main> \ 
Ont enlevé le vernis du. baptême, 
Laifles le froc à fon trifle anathême, 

(*) Les léeendes difent que les faintt voiaient les péchés 
mortels fiii le fiont des pechetiis & fcntaient d'un quaic 
de Iteue l'odeur d*une faute veniele. Voilà pourquoi nos 
poupées, tonfuiées ont ks poches. lempûes.d'odeuis U de 
chanfoM nouvcUes, 
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Et pour goûter des plaifirs plus divins^ 

Ne baifes plus quo les chaflès des Saints. 

Ces doux bailèrs rafrajchiilènt les fecmnes. 

Qiie vos appas, que^ces yeux pleins des flammes, 

Servent ici de triomphe au Seigneur. 

Faites parler leur langage enchanteur. 

Le front couvert des chardons de la Bule, 

Sur un Balai monté derrière Urfule, 

L'affreux Girard va defcendre dans Sin. 
Son fier parti doit cbaflcr ce matin , 

De ce couvent un doftcur vénérable. 

Un Diieâeur dont la foi rcTpeftable 

Tint toujours ferme aux erreurs de nos jours. 
Ce prêtre enfin, Pobjet de vos amours, 

Attend de vous &m falut & fa gloire. 

Du Janfibifmc allés groflSr rhiftdrc. 
Tentés Girard , triomphés cfe fes fens , 
Qu'il foit vaincu fous vos coups féduifans. 
Telle Judith (♦) par la grâce embellie. 
Risqua l*honneur pour venger BétuUe. 
Son froid vifagc , & fes flasques tétons, 
Fais pour tenter un moine , ou les Démons 
Firent périr ime armée invincible: 
Sur fes genoux Holopherne fcnfible, 

i*^ Dom Calmet aflUic que ]udith afatt foinnte & dix 
ans lorfqu'clle fcndk Hol<^hethc fenfible. Vnt tête com- 
me la ifcnnc pouvak-^Ue déranger celle du Général dci 
AiTyrtena Holopherne devait laiffcr la veuve de BcmU* 
en paU: on ne !doU baifcr les vieilles Dames qiic c«inm« 
tes reliques des (âims , au ttavcit d'un cxUtal. 
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Trouva , ditH>n , ïe plaifir & la mort 
Que le Jéfuite éprouve un même fort! 
Jeanne auffitôt fe mit à fâ toilette, 
Paris voulait ananger fa cornette t 
D'un linge ani parer iâ nudité, 
LiH donner l'air , la modéâc beauté. 
Dont la dévote orne fa douce mine. 
Souvent, hélas! fous la fimpk étamine* 
Sous l'air picquant do la dévotion. 
Giflent la chair & la tentation , 
Les doigts du Saint auffi froids que la glace 
N*avaient point Tart , le talent , ni le grâce 
D'accommoder les chofes comme il faut. 
Près d'un corlèt un Saint n'eft qu'un lourdaut,' 

Dans ce moment la Reine de Cithere» 
Du haut des cieux r^ardant fur la terre» 
Vit l'embarras oà fe trouvait Paris. ^ 

Pour l'affifter (budain avec fon fàSf 
Elle defcend y dans ce char oâ la gtoifê: 
La vit cent fois après une vidoire ^ 
Voler à terre & courir dans les bras^ 
Du Dieu vainqueur qui préfide aux combatte 
Telle on la voit auffi du haut dea nues. 
Au fon ronflant des bailès contmues 
A l'opéra defcendne avec Pamour, 
Pour gambader, danfer en jupon courte 
Un Cotittûm nocté par Mondonvflie; 
Ou telle auffi pour arrêter Achille, 
Faire en chantiant les grands airs de Rameau, 
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Mugir encor la vache de Roufleau.' 
Bientôt Venus eft auprès de Jeannette, 
L*aimable amour , tétaoin de fa toilette 
Donne fes foins pour orner fes appas , 
Des douces fleurs qui nai0ènt (bus fes pas. 
L'enfant adroit a paré fà coëffiirc ^ 
De mille nœuds noué £à chevelure. 
Et déchiré de fa légère main , 
Le voile épajis. étendu fur ion. fein. 
De ce beau fein la blancheur éclatante 
OâFrCvà l'amour cdui de fon amante* . 
Le jeune Dieu foupire en l'admirant ^ 
Bientôt Vénus donne à ce fein brillant 
L'air agréable & la figure ronde, . 
Le charme enfin de celui que dans Tonde 
Impunémient ne vit point Aâéoa« 
Gorge charniante, ô toi qu'Anacréon^ 
Aurait chanté fur fa galante lire, 
En foupirant que ne puis-je décrire 
De tes deux monts le contour gracieux» 1 
Globes formée pour éblouir les Dieux , 
Que n'êtefr vous, entre mes mains ardentes. 
Que mes baifers, & mes lèvres. brûlantes 
Feraient de vous un éloge flatteur } 

Le feu charmant, qui nuit à la pudeur 
Etincelait dans les yeux de Jeannette. 
Ge feu fubtil , dans l'oeiL d'une grifette,. 
Elevé rame, embellit les plaifirs. 
Et d'ua amant augmœte les defiss. 
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Un jupon clair, ufé par les fervices, 
Où trente plis formaient autant d'indices 
Qy'à certain jeu Jeanne avait mainte fois. 
Perdu l'honneur, l'équilibre ou la voix, 
Intéreflait , donnait à fa figure 
Ce goût picquant que l'or & la parure, 
Ne donnent point aux Dames de la cour. 
L'air chiffonné plait bien mieux à l'amour. 
En contemplant fon raviflànt ouvrage, 
Vénus à Jeanne adreiïk ce langage: 
. O fille aimable, honneur de mes autels , 
Allés, partes, ijubjugucs les mortels. 
Dans vos liens enchaînés la jeuneflè. 
De vos ardeurs échaufiés la vieillefle. 
Sans diftinguer les noms & les honneurs, 
A tous les rangs prodigués vos faveurs. 
Le doux plaifir ne réponde perfbnne; 
Egalemept fa puiffance couronne 
Les Dieux des cours & les Dieux des forêts: 
Que le héros en voiant vos attraits, 
Ainfi que Mars à Taipeâ: de mes charmes. 
Mette à vos pieds ces efirayantes armes 
Dont la fureur arma fa cruauté 
Que vos regards, fur fon front indomté, 
Faflènt fécher les lauriers de la gloire; 
Que le plaifir plus doux que la viâoire. 
Aille perter dans fon cœur agité, 
IjC jour heureux de la félicité^ 
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Encre tcs bras qirïl magnotnttùm hce^ 
Qu'avec txansport fiéduk du plaifir (fêcre 
Il reconmiflè & rediiè cent tob : 
Un ièul ba^ vaut miaix que cent cxploitiJ 
Depuis trois ans, près d'une griUe obTcuxe» 
Vous enterrés ces dons que la natuic 
A répandus &r vous i pleine xnaifia: 
Borner fcs vcoix <:*eft fixer tes deftins; 
Du tems qui fuit faites uî» noble u&ge. 
Laides , laiflcs la fureur d'être &ge. 
Aux partiiàns des fooges de Texreur. 
Si pour vous piaiie un jeune adorafieur 
Vous racontait fôa douloureux manÉe» 
Pour détourner la flamme qui VmS^ 
Ne faites point un efiort ftQ>erflu« 
Abandonnés ces momens de vertu 
Que l'amour propre a pris pour la (kgefle. 
L'homme c& créé pour fkaxk la fàiblefle, 
Et fa raiidn pour fôurire aux plaifirs. 
De vos amans remplies les defiis: 
Foulés aux pieds les froides bienleanees;^ 
Faites, s'il faut, Us premîeFes avances. 
Songes toujours que couchés ou debout ^ 
Le Ciel nous fit pour confentir à tout. 

L'Amour, Vénus à l'ioffant disparaiffcnt» 
L'air s'ohfcurcit , fes nuages s'abaiflcnt» 
Et pour fcrvir Jcaflactte &c les amours, 
La Lune encor s'axrêtc dans fon couzi;^ 
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Monfîeur François durant cette parade t 

Comme l'ami du jeune Alciblade» 

£n grimaçant maudi&ic les catina. 

Ces airs bourus font très permis aiu^ Saint». 

Le zele ardent a fait briller Moyfè: 

Le ânatifme eft l'enfant de l'Eglifè. 

Jeanne & Pans fi)nt déjà dans les airs. 
Les doux Zephirs, qui chailent les hivers» 
Qui ibnt voler les fichus des bergères » 
Portaient le char fur leurs ailes légères , 
£c réloignaient des portes de Douai^ 
Quant tout-à coup grimpé fur fon Balai, 
Girard de loin parait avec Orfule. 
En les voyant le iâint Diacre recule 
Saiii d'effroi, trente ou ^oarante pas, 
Et dit à Jeanne, en lui parlant tout bas ^ 
Car (on propos ft'était point trop honitêce; 
^'ennemi vient , ma fille êtes vous prête ? 
De la v^eur fentes vous l'égnillon ? 
Le fier Girard, Ooâew en cotilbtt) 
' Eft en amour auffi vaillam qu'AchSle: 
De deux côtés il attaque une ville. 
Jeanne veillés fur vos chenum couvertSt 
Sur les dangers aies les yeux ouverts. 
Vous conndfies votre infirme faiblefle, 
L'état mauvais de votre fortereflë. 
Votre cuiraflè eft bien percée à jouit 
Sans y tâter je peniè que Vmom^ 
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A ce harnois a fait plus d'une épreuve. 
Mais cependant votre chemife eft neuve. 
Pour la percer il faudrait cent combats. 
Et puis en Flandre & dans les Pa'ïs - bas 
Le fexe eft faible & la toile eft très-forte. 

Votre Discours, grand Saint, me réconforte. 
Répondit Jeanne, en ouvrant deux grands yeux. 
Votre fecours , ma chemife & les Dieux 
Soutiendront bien les devans de la place i 
Mais fi Girard dans fa brutale* audace , 
Venait par fois attaquer en poltron, 
Ver« cet endroit un leftc & court jupon 
Ne tiendra point, je n'ai point de chemife: 
L'argent eft rare & cbés les gens d'Eglifc 
On eft fêté, mais paie mincement. 
La toile coûte , & par ménagement. 
J'en ai devant , point du tout par derrière. 

Ne craignes, rien aimable chambrière. 
Je hais la bulle & je fuis tout - puî(&nt. 
Un Janfénifte eft TeflEroi du méchant. 
Rien ici bas ne réfifte à fa grâce. 
De cent côtés qu'on attaque la place, 
Que Girard ofe un peu vous houspiller. 
Il trouvera, ma fille, à qui parler. 
Et', fur Quênel , vous n'en ferés point dupe. 
Levés -vous, Jeanne, '& troufles votre jupe, 
Bien faintement je vais paffer deflbus : 
Là 2 fans branler, écartés vos genoux. 

tic 
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Ne montrés point pourtant le côté chauve. 
D'un air dévot le faint diacre fe fauve 
Sous le jupon de la Potte- latin: 
O fanatiiînei où logés vous un faint! 
Quoi , le patron du fyftême efficace , 
Près de l'autel des vieux enfans d'Ignace, 
Eft retranché : quel champ a-t-il donc pris ! 
Bulle & Qpênd vous vous troublés les efpcits« 

Girard de Ipin a vu la chambrière : 
A fon afpeâ il croit de la Cadiere 
Revoir encore les précieux appas. 
Bientôt preflé de courrir dans f^ bras. 
Subitement il s'élance fur Jeanne. 
Déjà trob fois fa main fale & profane , 
Pour la (àifir a fait de vains eflbrts ; 
Il lutte, il veut dans fès lascifs tranlports^ 
Lever la toUle & culbuter ïeannette, 
Mais c'eft envain Tinvincible foubrettc 
Comme Céfar au bord du Rubicon, 
Avec ardeur défendait fon japon ; 
Et par devant Jeanne était imprenable. 
L'adroit Girard , guerrier infatigable. 
De tant d'eflForts ne fe rebutait pas. 
Quand l'amour l'aide un cœur, n'eft jamais las. 
Il vit bientôt que malgré fon audace, 
Jeanne tiendroit encor longtems la pl^ce» 
Que le terrain paraiiTait défendu. 
Que l'attaquer c'était du tems perdu, 
H 
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Qu'un autre encboit préjentait à iâ gloire. 
Un chemin (ur , une égale viâdre. 
Et qu'un devant offrait trop de bavards. 
L*œil d'un héros eft- le flambeau de mars. 

Le fier Girard afl&illit par derrière: 
De ce côté la Êdbk chambrière. 
Etait à (daindre & fans Monûeur Paris, 
Jeanne tombait dans les bras ennenûs, 

Son pucelage était encor déflandre; 

AJais le béat armé pour la défendre. 

Sous fon jupon modeflement niché , 

Très bien gardait le chemin du péché. 
Philotanus donne i'af&ut à Jeanne, 

D'un air vainqueur vers la brèche profene, 

II a braqué fon «lorme canon ; 

Il vient, il lutte, il faifit le jupon, 

Chante viâoire & croit la ville prîfe. 

Mais , Dieux putflànfs, qudle fut fa furprife. 

Quand foulevant le jupon féminin, 

Au-lieu d*ufi cul il apperçut un faint ! 

Girard de peur & recule de fè figne. 

Tremble aujourd'hui , tremble, mortel indigne. 

Lui dit Paris en fortant du jupon ; 

Le fort affreux des enfans du Démon , . 

Sera le tien. Dieu veut que fa vangeance. 

Contre ton ordre éclate dans la France; 

Pour préluder l'ange exterminateur 

Vient d'accabler, fous fon- glaive- vengeur^ • 
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Kfelagrida, Damiens & tes confrères. 
Tes noirs forfaits & tes vertus légères, 
Dans la balance où l'on pefe le bien, 
Ont été mis, & tu ne pefe rien. 
Malgré Clément, la bulle & fon fot tîtrei 
Le vieux Balai remis dans le chapitre» 
Confervera fon antique doifon. 
Et le Dodeur, flambeau de la maifbn^ 
Du fiint parti prêchera bfyftême. 
Dieu par ma voix te l'annonce lui-même » 
Cours aux enfers apprendre à Suarès, 
A Leffius, tes malheureux fuccès. 

A ce discours j à ce ferme langage. 
Comme un éclair , ou comme un pucelage 
Le vieux Girard disparut à leurs yeux, 
Jeanne & Paris fur leur char radieux. 
Tranquillement achèvent leur carrière. 
Et vers Douai l'heureufe chambrière, 
Près du Raqué t*), du char eft defcenduJ 
Du haut des airs Dame Urftile avait vu 

(#) Fourches patilml^res fM^^ufe^ pir l'anecdote txiomf 
phantc de l'entrée fojeranel le de l'Empereur Châties V.Poat 
faire honncui à Sa Majcfté qui devoir paflèr vis-à-vis df 
ce Monfaucon , les bqns Fiamans mirent une chcmile 
blanche à un pendu attacha depuis fixTemaincs. Cinquante 
te ans auparavant on y avait acroché un cochon , qui fut 
pemiu fupliqeumenc pour a.voir dévoré un enfant au ber- 
ceau. L'arrêt fut~ exécuté fur la grande place de Douai. Il 
fallait que les preuves du délit fuiTent bien complettes» 
ear;il ne fut poi|;it fait mention au procès qu^on eut fait 
fiibir d'ipterrogatoire au criminel » t^i qu'on l'eut préala* 
blcment appliqué à la qucftion ordinaire Sç extrjEOidinaixc-; 

Hz 
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Des combattanf les pcemieref querdks. 

Lo doux Zepbirs de leurs humides aîles^ 

La foutenaient cocor £ax le Ramon , 

Qiund les enfans du fiaièpeaitrioo. 

Le froid norc-d'eft & la glaçante bife. 

Subitement ibufflans fous ù, chemiiê. 

Pendant une heure agitèrent la foeur, 

AUadt, venant au gré de leur fureur. 

La jeune UrTuIe au fort de la tempête^ 

Perdit bientôt l'équilibre & la tête. 

De &s genoux le Balai s'échapa , . 

De &s jupons le cordon fê coupa , 

Et cent appas dans les airs apparurent. 

Tels deux auteurs en rimes nous afFurent» 

Qu'à Montpellier le bienheureux faintRoch, 

Dru comme quatre & ferme comme un roc. 

Un jour d'hiver courant nud en chemlTe, 

Brava pour bieu les fureurs de la bi(è. 

O grand faint Roch I Mortel chéri des deux! ^ 

Flus d'une fille aux r^ards curieux ^ 

En admirant votre dure innocence. 

D'un air ému loua la providence. 

Toujours Urfule allait au gré du vent 
Quand tout-à-coup* auprès de Ton couvent i 

tant y a que cette pendaifon tira des larn^es des yeux de 
tous les amltans , tant l'humanité eit grande chés les Fia- 
maiis loifqu'ils s'agit de leurs femblablcs. Cette avanture 
5/f vTéùt tr perfinnt n'eferâi U ceutefter» Voies Phiftoire des 
Poflgoi Wallons ou les fattfage des Pays-Bas Fiançais. 
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L'air Ce calma, la foeur fit la culbute. 
O tendre Amour, tu permis cette chute. 
C'eft toi qui fis tomber la jeune fœur, 
Au beau milieu du lit du Direâeur. 

Ainfi Neptune a, fur un bord aride 9 
Vu dans {es bras courir la Danaïde. 
Heureux qui peut voir tomber à minuit, 
Ou plus matin, un tendron dans fon lit! 
Cela, dit- on, vaut mieux que le tonnere. ^ 

O volupté déeflè de la terre. 
Viens fur mes chants répandre ta clarté. 
le feu facré de la virginité 
N'éclaire plus l'ame de fœurUrfule. 
Un autre feu dans fes veines circule. 
Le tendre amour triomphe de fbn cœur, 
Et les plaifirs vont moiflonner ùl fleur. 




H} 
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CHANT (QUINZIEME. 

Urfuk pen fa ficar. Arrivée de Jeanne; 

la rage de cette fille. Apparition 

de Marie A la Coque. 

En Romande une héroïne fage, 
Ne peut tomber (c*eft un conftant ufage) 
Que flir la queue, ou la fin du roman; 
Son pucelage eft pour le dénouement. 
Si trop épris des charmes d'un bel homme > 
Son coeur ofait, ^vant le dernier tome 
Ouvrir la portaaux plaifirs amoureux , 
Le fier honneur, ce Dieu fi rigoureux 
Crierait tout haut contre cette licence. 
Malgré le vice, on veut que la décence 
Serve toujours dé ifemis i Thonneur, 
Le fexe en France eft un cliafle leâeur, 
^Un voile clair doit lui couvrir Ie3 chpfes : 
Quand le ferpent eft caché fous les lofes 
Il peut picquer, mais cela n*y fiiit rien. 
Si la pudeur conferve ion maintien. 
O cher enfant, père de l'Eneide, 
O Dieu vainqueur de Neptune & d'Alcîdei. 
Viens à ma voix prêter, volage Amour , 
Le ton riant du faint Abbé Grécourt; 
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Voile mes traies, ombrage fous tes ailes, 
De tes plâifirs les images fidèles 

Entre les bras de fon vieux Direûeur , 
Le cœur faifi d'une douce langueur, 
La jeune Urfule envain veut fe défendre. 
En combattant fon cœur devient plus tendre, 
Son œil rougit , & rafped des plâifirs 
Ciiange bientôt fes craintes en defirs. 
Le pain des forts, la divine fageflè 
Ne foutient plus fes bras , ni fa fàiblefic, 
Trois fois fa voix veut nommer la vertu : 
Dans fes foupirs ce mot eft confondu. 
Trois fois fon ame, à Tafped du naufrage. 
Veut réfifter; hélas! quand on eft fage. 
D'un vain efpoir doit-on flatter l'orgueil? 
Se d"efend-on fur le bord de l'écueUf 

Le Direûeur auflî brûlant qu'Hercule,. 
Déjà deux fois fous la gtiimpe d'Urfulc 
A comprimé les rcfcs & les lis; 
Déjà i'amour à fes yeux éblouis 
Paraît fans voile, & brille fans décence; 
Déjà la crainte , & la faible innocence 
A leur vainqueur ont fouri tour-à-tour; 
Urfule enfin dans les bras de Pamour 
Tombe, palpite, & fon ame étonnée 
Chache ùl rofe, & fa rofe eft fanée. 

O Pucdage! ô tréfor précieux. 
Fait pour tromper les mortels & le» Dieux! 
H* 
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Dafi^ qud inftant le Qd vous fait il naître ? 
Combien de jours confervés-vous votre être? 
L'époux vous cherche, un amant vous pourfiiit, 
hc préjugé vous forme & vous détnnt. 

Le front couvert des myrthes d' Amathonte , 
Le Direâeur fans remords & fans honte, 
Pendant la nuit, avait plus d'une fois, 
De (on amour fignalé les exploits. 
Ce jeu charmant avait couvert Urfule 
D'un rouge heureux , que l'éclat ridicule 
De la pudeur peint uns vivacité. 
Son jeune fdn vivement agité. 
Son œil biûlant, & fa main careflànte» 
Plus d'une fois d'une hçoa touchante 
Avaient du père excité la vigueur ; 
Tout était dit, le pauvre Direâeur 
Ne pouvait plus giboier la fillette: 
Envain tout bas la pudique Nonnette 
Difait au père: 11 faut recommencer; 
Que faites vous? «. Elle eujt beau l'agacer 
L'objet vivant qu'on defire à la grille. 
L'herbe qui croit dans la main d'une fille,. 
N'avançait plus, & reculait toujours: 
Ain fi fou vent fous les yeux des amours 
Un grand fdgneur au fond d'une couliflc^. 
D'un air brillant va rater une aaricc, 
Le bien fufEt pour n'être bon à rien^ 

Le faine rival du fier Ignatiea 
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Ghoz le vieux prêtre avait ramené Jeàime;» 
Son fbufle (kint d'une fille profane 
En avait fait un vàfe de pudeur. 
La grâce eft forte, & fiur un tendre cœur; 
Sa pointe ardente agit toujours fans peine: 
Aïnû changea celui de Magddaine 
Pour le plaifir feulement de changer. 
Dans fes amours le beau fexe eft léger. 
Il ne croit plus au roman d' Artheoûfê. 
Diverfité fut toujours fit divife.' 

Jeanne arrivée au logis du Doâeur 
Va droit au lit où repoikit la fceur 
Quifurement n'attendant point vifîte,^ 
Se lamentait que le tems allait vite , 
Qy'il emportait les plaifirs de i'amour« 

Déjà dans l'air la compagne du jo«f 
Aurore ouvrait, avec fes mains <k)rées^. 
De l'Orient les portes? diaprées.^ 
Toi, qui peignis Mars pris. avec Vénur^ 
Toi, qui chantâs le premier des cocus ^ 
Le fier Achille, & le Dieu du tonnere. 
Echauffe moi, jette, divin Homère^- 
Sur mes écrits la flamme de tes chants; , 
Peins avec moi, non ces Roisx:onquéran«' 
Qu'on vit jadis, fur les bords du Scaœandrc^ 
Traîner Priam , & mettre Troie en cendre y, 
^léis une fille ^ un cœurfi^ible & conl^ant^^ 
JL*amour trahi par un volàgeàmant^ 
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VbA ctûoné» FoeS brûbuit de ccferc 
Jeanne vcjdk entre les bras du père. 
Un ton rougi qui palpitait d'amour. 
Deux bns-cbannaDS, deok genoux fiûts au toor, 
Un pied mîgDDii^ des couleurs & des rofe 
Des agrémens ... peut-être d'autses chofes . ... 
Car on voit tout^ quand on regarde bien : 
A l'œil jaloux ii'écbiQ>pe jamais den. 

A ce fpeâade, ofiènfimt pour ùs chamiâf 3, 
Jeanne s'écrie en répandant des laimeis 
Amant perfide, à qui mon ferme amour 
A. prodigué, la nuit comme le jour. 
Ces doux plaifirs qui charmaient ta iàiUeffî^ 
Et pour te plaire, à l'âge où la tendreffi 
M'offrait l'amour, paré de miUe fleurs. 
Entre tesbras j'ai fixé mes fav^eiirs. 
Ee grand bÎFer peint fur ton vieux vifiig^ 
1^'a point glacé la chaleur de mon fige 
Et j'ai pour toi dans l'abyme des ceins. 
De mon aurore ebglouti les inftans. 
Tant de bienfaits il- ont pu toucher tan i^mo?^ 
Un autre objet a détourné ta flamme?- 
lïigrat, noirci d'un ,t>arjure odieux: 
As tu penfé te cacher i mes yeux? 
Q^pi) tu m'aimais te ta feinte conflancc" 
Bout m'ou^Uer n'attendait que l'abfcttcc?^ 
Aq noble initinâ. qui. ferrait nos. deiit nceudi^ 
Iîicifô.uyenlfi dt mes baifers hemeux». 
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Rlès doux aflàuts, ce lit, mon attitude 
Et plus encor nos péchés d'habitude , 
D'un crime aflSreux n'ont pu garder ton cœur ? 
O fcéiérat! ô parjure !.ô noirceur. 
Ton plus beau feu n'eft plus qu'un feu de paille: 
Depuis fix mois tu ne fais rien qui vaille. 
Le jour entier à peine fuffirait, 
Pour t'amener au point qu'on defirair. 
Ah ! jufte Ciell une chetire Nontie 
Charme tes fens, & dans l'inftant. moiflônne: 
Les fruits heureux des travaux de fix mois. 
O tendre amour ! (i foumife à tes loix 
Jeanne a toujours étendu ton empire. 
Si quelquefois d'un gracieux fourire 
Tu triomphas des feux de fa pudear,. 
Viens la venger. Un' perfide, un trompeur,, 
Brûle à fes yeux d'une flamme nouvelle : 
Defcends^ amour, qu'une vive étincelle 
De ce flambeau qui confume les DieuXy 
Rallume encor dans, {on cœur amoureux: 
Le feu charmant que célébra TibuUe. 

Jeannette après fe tournant vers Urfule: 
Lui dit: Ma fœur vous avex le nez fin.. 
Vous aimés donc le fexe mafculin 
L'air du couvent, le froid de la fàgeflë 
Ne Vallent point la main qui.vous carcflc.\ 
La chafléfié , ce mot qui ne dit rien , . 
m'èft^ili Eas: vraiv flc vous irait pas. bien?? 
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Le naturel. Ta bien à votre «ne: 
Le naturel met à Taife une femme. 
Ma jeune fœur , votre goût eft friant : 
L'inftinâ cbés vous raifonne joliment. 
Gomme une fleur qtii commence d'éclore 
Tend fon^ calice aux larmes de L'Aurore , 
Au jeu d'amour vous ouvres les* deux bra» 
Vous combattes, mais vous uies mes draps» 
Le révérend a-t-il bien fait. la guerre? 
tJn invalide aux combats de Cithere 
A bien,du. tnal ! Comment peut-il faifîr 
Ge vrai, ce ton^qui fait toujours plaiiir^' 

Le Direâeur honteux que ûfervance.* 
Ainii traitât (à jeune pénitente^ 
De fon chevet criait, comme un- perdu«: 
Jeanne, fînis.^ Jeanne, te tairas-tu ? 
Tes fots propos allument ma colère, 
Tiens, jçrni DicuJ fans- mon fiûnt caradere 
Chienne, j'irais te cafièr les deux bras» 
Finis . ». attends • . £ • ». n'avance pas • •• Z 
Ce mot nerveux bleflë un peu la décence;. 
Mais Suarès nous dit qu'en confcience^ 
L'efprit au. Ciel, un myflique, un dévot 
Peut fans pécher prononcen ce gros mot; 
Tel un berger dans l'amoureux myftere. 
Tardant longtems aux vœux de fa bergère»» 
En le lâchant fouvent fort à. propos. 
De ib^ efibrts fènt finir les travaux*. 
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Jeannette outrée aux discours du bon père. 
Ne pouvant plus contenir fa colère » 
Le coeur gonflé de rage & de dépit» 
Comme un éclair s'élance fur le lit 
Prend les rideaux, les tire, lesVrache: 
Le Qd du lit fous ces coups fe détaché 
Tombe avec bruit amené par morceaux 
Verges, doffier, tentures &. rideaux^ 
Td uii torrent d'une chute fuWte,. 
Du haut d'un mont ibudain fe précipitées 
Roule fur l'herbe > & d'un, cours furieux 
Détruit par-tout l'efpoir qu'offraient aux yeux 
Les dons de flore & les fruits de Pomone. 

Sous ces débris le faint père & la Nonne 
Pouflkient envain de lamentables cris- 
Jeanne était fourde & fes ^x étourdis^ 
Sous ce chaos ne voiant plus le peie, 
Troublaient fon ame, allumaient fa colàe; , 
Quand tout- à-coup fon œil fier découvrit 
Deux coins du dsap pendant au. pied du Ut; 
Soudain la joie éclate dans fon ame; 
^Soudain Tefpoir la réveille & l'enflamme, 
Jeanne aui&tôt faifit les coins des draps , 
Tire avec force , & fes robuftes br^». 
Dans le moment entraînèrent à terre^ 
La fceus Uifule & le révérend perés 
Chafte pudeur, détournés vos r^ardsr 
Au pied ((u iit> iiir ces débris épats» 
Hz 
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Le Révérend eft tombé fans décence, 

Les lieux honteux où germe Tinnocence,. 

Où le plaifir voit renaître fes jeux , . 

Sont découverts : un crochet malheumix 

Retient en l'air la chemifè du petie. 

Mais que vous dis-je? hélas! pudeur ai^reL,, 

Venés, voies, & ne rougiiTés pas^ 

Le vif objet qui tente vos appas 

N'eft plus celui de vos juftes allarmès 

Ce rien honteux, ne peut ternir vos cbarmesi^. 

Faible, pancbé,. retiré, fans x^flbrt 

Chouar vivait, le pauvre diable eft mort. 

La volupté vient de temir fa gloire. 

£t le plaifir, remportant la viâoire, 

Vient d'émouQèr, dans le fein des amours, 

Le trait vainqueur qui trouble vos beauîc jours.. 

Jeanne d'un front , où brille 8c iè déploie. 
L'ah: infultant d'une maligne joie , 
Au pied du lit, contemfd^àit fes fuGdSs.. 
Son oeil content & fier de fes eHcéâ 
Bravait encor Urfùle & It vieux [n'être; 
Quand dans la chambre on vit fouâdû psuralot. 
Un noir phantôme, lin cadavte ambula&t,, 
Portrait caduc, modèle re(Ièmblat>t 
De ces mortels, que la Trappe cruelle; 
Tient dans- les fers de fa chaîne éternelle :î 
Hommes obfcurs, qui pour (sire fe bbm. 
Savent le Ciel dans. ua.iiâuitcl^cÉN. 
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CHANT S E I Z I E M Ev 

La Paix dés Amans. Discours merveilleux de, 

Sxur Marie A la Coque. Urfule rentre 

dans [on couvent* 

Le noir phantôme était fœur A l'a Coque , (*)- 
Que feu Languet , dans un livre baroque » 
Met dans le Cîd aUprès de la Guion, (f) 
De Mondonville & de;la Bourignon. 
Un cœur brodé brillait fur ià chemifé, 
Au bas Momu$ avait mis pour devifè: 

(*) Maiie à la Coque leçut desfayeuis fignalées daCief. . 
ttfus venait la yifîcei toutes les nuits. Un beau foir , il 
prit le eceutide Marie » dit M. Languet , 1» mit dans le 
fiens après l'avoir brûlé une heure dans ce braiier d'a- 
mour , il le remit dans le cadavre d'A la Co^ue en lui 
dtfint : l/Urit -, en mitmire de U griui auê je vtcfu de vms 
Accorder 'oeus Mirés cbd^iu lune neuvelle des éUnleurs , des cols m 
eues, des gonfiemens: pmr détourner ces mceidem vous vous ferfs 
Jeigntr, Le P. Ji Galiflet Jéfuite dans fon livre de la dé*, 
ymion au (àcré cœur itnpnmé à Nanct, alTtire que Dieu ; 
dit à Marie : Mè fiUe vus préféreres teujeurt U voient/ id§ 
vps^/itpeueures À U mienne ,. fur ^ tout 1er fqu*elles veustcommen-' 
derottt de faire ee que je vous ordênnetéù. Peut-on uns lufe: 
indécence honible faire parler ainfi l'être fuprême. 

(t) Damecàltbce qui apposu.tti Fnooe.lM IMiibs>iëfitp. 
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^, Je fus percé des traits du pur amour, 
, Et mes états font blancs comme le jour.. 
Un voile obfcur dérobait fes gros charmes,. 
Son long vifige humeâé de fo larmes^ 
Ses froids regards interdis & confus. 
Semblaient encor s'égarer pour Jefus. 

Ainfi Marie, avança vers le perc. 
Son oeil dévot quelque teras confiderc^ 
Le trifte état , où le plaifir honteux 
Réduit la chair d'un mortel amoureux. 
Que vois-je, ô Qd! dit Marie A la Coque? 
Beaux jours d'Adam ! tems heureux ! cherc épôquel 
Où la nature encor en fon printems- 
Etait robufte, & faifaic des géans ; 
Vous n'êtes plus ! Quoi donc fans efpéranccr 
Sont ils pafles, ces beaux jours, d'innocence,. 
Où l'homme jufte , aidé du tendre amour 
Pouvait au moins pécher fept fois le jour? 
Tous dégénère en ce fiede profane. 
Difant ces mots, Marie apperçoit leannc: 
Quoi, lui dit-dle, en ridant fon dur front,. 
Au doux plaifir Jeanne tu fais aflSront? 
De mille biens fi. fa bonté conftantc. 
A couronné ta jeuneflc galante; 
^A tes genoux, s'il fit voler jadis 
lit jeune abbé , le moine & le marquis,. . 
Pourquoi veux-tu que fa. main libérale- 
Privé le coeur de ta jeune riTale» 
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De ^cs bienfaits qui font perdre aux humains 
Le fouvenir de leurs nombreux chagrins ? 
Laiffe aux dévots la fureur & la rage^ 
Le doux plaifir , ce Dieu tendre & volage 
Comme l'amour , eft le Dieu des bienfaits. 
Jamais fes feux n'éclairent les forfaits 
Jamais ces traits ne fervent la vengeance; 
Ouvre ton cœur Jeanne à fa bienfaifance. 
Pardonne au père ou plutôt à Tamour , 
Ces feux légers, les caprices d'un jour» 
Sans inconftaoce un coeur a des faiblefTes. 
L'aveugle Dieu peut tromper nos careflès;. 
Un jeune enfant eft un guide incertain, 
De fon carquois , échappé fans deflèin. 
Un trait errant peut tomber fur une ame> 
Ce trait fubtil, léger comme la flamme , 
Brille , s'éteint, & le coeur d'un amant 
S'ouvre & fe ferme à ce feu d'un moment. 
Il faut du tems pour faire un infidèle. . 
Urfule était naïve , jeune & belle ; 
Ton amant vit fes fenfibles appas; 
Son cœur trompé te cherchait dans fes bras, 
Il ctoit l'aimer , & c'eft toi qu'il adore. 
Pardonne lui, ouvre lui , Jeanne , encore 
Ton fein fécond ,raiile des plaifirs. 
Dans tes baifers étou£fè fes foupirs, 
Rends lui l'efpoir, ta tendreflc & la joie. 
Sur ton beau front déjà l'amour déploie 
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La vérité n*cft point pour le vulgaire. 
Son jour ferein eft le ciel de Voltaire. 
A fon flambeau Bayle ornait fes écrits : 
CoUins, Charon, Montaigne » Maupertuiif 
Et Montesquieu par leurs écrits célèbres 
Ont diffipé les épaifès ténèbres. 
Qui la cachaient aux ibuhaits des morteb: 
Amans heureux , allés à fes autels 
Remplir vos coeurs de ia flamme éclatante^ 
L'être abfolu que fa voix éloquente 
Prêche à la terre , eft le Dieu des bienfaits. 
Du cceur fenfible il remplit les fouhaits. 
Jamais fa main ne détruit fes ouvrages. 
L'erreur du Ample, & les fonges des fages 
Sont à fes yeux comme s'il n'étaient pas. 
D'un oeil tranquille il voit tous les climats 
A fes genoux défigurer fon être. 
L'Egyptien qui penfc le connaître 
L'adore encor dans Terreur de fes Dieur* 
Le Mufulman trompé par fes ayeux , 
Brûle au Seigneur l'encens qu'il brûle aux femmes: 
L'heureux Perfan dans ce globe de flammes 
Qu'on voit briller fur la plaine des airs^ 
Croit adorer le Dieu de Tunivers. 

O toi qui dois connaître fon image 
Culte chrétien 9 loi fi dure & fi fage, 
As tu longtems encenfé fon autel ? 
Ton Suiatifine aime d'un fiar cruel 
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Sous rétenelart de. la croix bicnfaifante 
A trop fervi ta chaleur militante. 
Du fang des tiens l'iiiftoîrc fume encore 
Les Albigeois, les peuples où nait l'or. 
Le jour aflFreux, fi funefte à la France 
Où Medicis, (♦) Valois & ta vangeance 
Du fàng Français inondèrent nos champs , 
De tes fureurs font les coups triompbans. 
Le Ciel, dit-tu, t'explique fes oracles 3 
Dieu (bus tes pas fait naître les miracle;^ 
Son efprit faint t'éclaire de fes feux, 
Dans un conclave, où trente ambitieux 
Veulent régner, il diâe leurs fufFrages. 
Quoi fur ce trône où brillèrent les fages 
A-t-il placé pour guider les humains, 
Ce pâtre aflfreux, rebut des Franciscains? 
Aurait-t-il mis fur cette augufte chaire. 
Ce Léon Dix , pécheur comme faint Pierre, 
Le lâche Jean , ce Boniface affieux, 
L*honrible Paul , pontife inceftueux ? 

(*) Lé s. Pape Fie Y. écrivait i Catherine de Medicis 
quelques jours après le maflacre de la S. Barthdcmi. Vo- 
tre Majefté vient d'agir félon le cœur de Dieu en faiflànt 
égorger les bonnes gens qui n'ont point de foi à mon purga- 
toire 8c qui aiment les vers Français. Que votre main Ro« 
yale achevé l'ouvrage du Ciel en faifant noignarder le refie 
' de ces hommes infeâés qui aoient fimplement à r£van- 
gile fans penfer que la Komanité eft une pièce du Chrif* 
naaifme. Quel Ecriturier que Pie V. Quel ôile pour le 
père commun des fidèles , un Pape de fes amis ira placé a« 
Ciel à caufe de fon ûile. 
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Quoi , dans la nuit de la trifte ignorance 
Uéclat des cieux , la pure intelligence 
Ne pouvait point éclairer tes décrets ? 
Tes riens facrés , tes triftes préjugés 
Ombragaient-ils fa (ûprême lumière? 
Colomb découvre un nouvel hémifpbere) 
Le Vatican , fur ce nouveau Jafon ^ 
Lance la foudre, étonne la raifon (*). 
Les fils du Ciel , les Arts doux & tanquilles 
A qui Mécène accordait des agiles , 
Chargés de fers , dans la flamme étoùfies ^ 
Vont expirer dans les Auto-da-fés. 
Frapaolo, foudroie par ta rage, 
Fuit loin de Rome, & dans une autre plage. 
Brave les fers;[du concile Romain. 
Sur un bûcher les os de Palingin , 
Sont confumés par ta brûlante haine. 
iX le bons fens, accablé fous ta chaine, 
Voit Galilée & fes dodcs travaux 
Jugés à Rome & flétris par des ibts. 
LaifTe aux beaux Arts leur liberté première» 



M Les Souverains Papes qui difpoftnt fouverainçrocot 
8ç ties généieufcmcnt des petites beatilles de l'excommu- 
nication 9 ont donné à tous les diables, ceux qui croiaient 
à TAméiique. Cette conduite trait une fuite des révéla- 
tions célcites. Kous autres écrivains tranquilcs qui n'avons 
ni tiiple couronne , m argent , ni ambition, lorfque mpus 
rivons la nuit nous difons tout natureilenient que nous 
avons fait des rêves s mais pour les faims perfpj\aages U 
les grands à caufe de leuis dignités on appeUé leurs îêtcs 
des lévélations. 
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Affés longtems la Raifoa prifonnicre 
Sou^ tes tirans porta de. rudes fers. 
Ne voile point fts feux à l'univers, 
Née^ arant toi fa lumière fécond© 
Du fein des cieux doit éclairer le monde. 
Dieu la créa, ppvyr publier (es loj)?. 
Ouvre l'oreillç aux açcjcns de fa voix 
Cours étoufièr les bûchers de Lisbonne. 
Foule à tes pieds cette triple couronne 
Que Torgueil feui a pofé fur ton front. 
Rédeviens humble & de marbre à Taffiont. 
Laiflè à Céfar le glaive & le tonnerre. 
Par des vertus viens combattre la terre; 
Sois fon exemple, die veut t'imiter, 
Ceft à ce prix que Dieu doit t^affifter : 
Mais c'eft envain, ton ame eft indocile, 
Tu n'entends plus les cris de l'Evangile; 
L'orgueil & Tor ont détourné tes pas. 
Tu crois un Dieu que tu n'imite pas. 
La vérité poignardait fccur Marie, 
Son ftile chaud, fon ton fans flatterie. 
Sentaient l'odeur des vieux bûchers romains. 
Le faint Index , les pères Jacobins 
Euflcnt jadis, pour punir fa franchife,' 
Dans vingt fagots arrangés par l'Eglife, 
Brûlé la fœur avec fon noir jupon : 
La foire alors fe tenait fur le pont.; 
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Les Conftandns Ce cachaient fbus la poudre , 
Les Rois cremblaient à l'afpeâ: de fon foudre ; 
Mais dans ce (iecle où règne la raifon 
Ce foudre ohfcur n*eft plus qu'un vieux tifon 
Qui fume encor dans les mains du fàinc père. 
' Déjà forti du fdn de Tonde amere , 
Le char de feu qui roule fur les jours 
Brillait fur Sin & commençait fon cours. 
Lt tems prefldit de faire entrer Urfule , 
Des médifans^ la langue ridicule 
De fa vertu pouvait blefTer l'honneffl" , 
D'un blâme aiSfreux couvrir le Diredeur. 
Par un détour qui menait cbés l'Abbeflè, 
Où le doftcur, dans fa belle jeuneflè. 
Avait marché mainte fois fourdement 
On fit rentrer la fœur dans fon couvent. 




CHAKI 
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Grand Cb^itrc pour U Balai., Bataille dc$ 
Nonncu Si^e de la ^Sficriflic^ 

Dans un couvcçtoù Tprdre rcgoe cficorc^ 
L'obolTaaçe eft un faint ellébore. 
U^ coup de cloche y dent lieu du bon fétu ; 
Un fupérieur, fous fes ordres puiflkns » 
Retient les coeurs engourdis par la crainte^ 
Maître & tiran dans cette obTcWeencdatc. 
Un peuple enfant dans fa çagtiyitc, 
Sans jugement', fans goût^ fans volontéi' 
Baiiè lès fers, le révère & l'encenlêt 
Croit dans fes traits ikifir la reflÈmblance 
De l'Etre Samt <3itt créa l^'univérs. 
Etre immdrtett Dieu des Mondés diyers ! 
Qpand fur M boue impriûiant ton image 
Ton oeil iburit en Voiant ton ouvrage» 
As-tu penfê dans ce moment heureux 
Qu'un moine foc, qu'un Capucin crafleuz; 
De tes beautés ferait la reilemblance. 
pere da temps, fiiblime intelligence r 
I 
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Ceft par rcfprît qu'on peut te reffemblcr, 
ÙeAdutti Vbfltatef*)r, où tu Ûis raffemblcf 
De ta grandeur les traits les plus, frappons , 
Vé lâT^bMté 4es i^^ éÊM fëiitimen^. 
Dans ce tableau je diftingue ton être, 

La Moinerie & le dépit afireux, 
Dêhs eecw^enr, mVm vw^EntSKleut, 
Avaient MÉân tefciptM moiraftiiiw^^ 
Aux groflës mains d'une fille ruftique* 
Soh tàûdfier e^ttr, tàti éhdtwsst bon^ffoi^^, 
Né dan$ Ik f^à^'^Ôt ft<>fcr d^^^ citmtps, 
Renài&nr iux (facars f6tr loag- infirppDrtâbte 
Le préjugé-, cet Uite împftbïaWe 
Tenait ii crdflii '« M dî<a^iit fc^ loi^. 
L*cntétement s^'èt^fequait par fà vûîxi 
La charité g^ôudaîV i i*«itend!rc. 
L' Abbçâe énén n^avait point le cctur tendra; 
Qui n'aime Aca n^eft point loin <Ie haïr* . 
Auflî Madame aimait-cUe i Xevir. . / ,.j 
Des ris fgus voile échappe? iU gajlc^ /^^ j 
Un air dïftrkit, Un rien, une vétilfc, ' V' ' ', ,^ 
Etaient fitfvîs de la punitfon :' ../'*. 
Ainfi Ton yoft, au fond de r'Acfiérjon/ - 
La verg^en^ain fRadamancHeauxtraitsrohifigr 
3ans pftfe, prçnpnjçef fiirlo& ûni&rea • . ,. 

(•) M. de VoUaUc »«»ui(»ms,)tt«.lc»flttin,ito» fan aÛ jCn^ 
le l'otâdc d9^ï*Miamktr • . t ... Jttî rjrr^mz 

i ■ 
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Ces jugemcns, fui vis de maux cruds, 
Que fcs Dieaï bons dcfKncnt aux mortd< 

Dans le Chapitre avec la Sacriftine, 
&eur BobîIIon & la fAert Auguftîne 
Avaient rangé les fanteuils de ks bancs ; 
Des tidlles fteurs réglé Tordre & les rangs» 
£t du couvent pofé J'aflfreux regître. 
D^z dfcurfbis la cloche du Chapitre 
Avait fonné Pallarme & le toxin, 
Et la terreur tremblait déjà dans Sin« 
Dans les dortoirs les Nonnes difperfees. 
S'abandonnaient à leurs trîftès pcnfées. . 
Tecle invoquait la vierge deSaumur : 
Sufon, crachant du boa -Jefus tout pur^ 
Ainfi priait le iâint patron des Gaules : 
Vous qui pcrrtiés mon Dieu fur vos épaules^ 
Chriftophe, f*) héias! qui dans ce lieu de plairg 
Avés coûté d'cffiroïaWesctouleuri 

r *) Là troav»Ule. dt S. Chnfkof^ eft aàOûtMt. S* Real 

fc jios premiers Apôtres avaient du i0al à nous conrainere 
de U Religion. , Kttsgttilcii ieÊ^tmpàvoi Gattlois te- 
naient furicafemcnt à Hcr«lei U» tja, ava^nt la buvouiev" 
6c la galanterie s cts-éèttit^ poittts' étaient bien capables de ^ 
les atuchcf féficu&ment au va&a^fieiiCrde . P indc. Fbiaeuti : 
Seigneurs Gantois (^uicoAmençatent a avoir de la Foi fana 
favoirpoumiwi , ootmarlcyto&iifif éBH T^CtUMUt'dm9 3^^ 
Evremtnd , dîTaient aUx Miluonnaircs : Dama » Me0ieurs» 
qae nous donneiés ««mis & 1» flaee de notre Heccàle, c'eft' 
an Héros que noua aimona , noua le postons toii nocse 
cœur Ne vous mettes poinr eil peîîie', dit un Kifuonnaire^ 
«lus fin que S. Rémi,' nourbronr tO'gtwi* S* CJuiftopA^ 
pliis étoffé que quatre Hercule: Oh! fi cela ett dirent Ict ; 
Icigncuis OmM»» kHP«> aow omlwaflôii^roife Keligioiu ^ 

l2 
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A votre mcrc en vous mettant au monde ; 
Saint qui marchiés dans le plus creux de Ponde 
En ne mouillant que le bout du bâton » 
De vos deux mains défendes le Ramon* 
Sœur Cornichon pour foulager fcs peines, 
A tous les Saiifts promettait des neuvaines. 
Mcre Françoife invoquait faint Clircden, 
Monfieur Saine Roch, & fon frippon de cbictt. 
Sœur Bobichon priait le ûint Suaire: 
Soeur Madelainc invoquait le Calvaire. 
O Ciel ! difait la fœur Reflexion , 
Tout eft change dans la Religion. 
La main de Dieu fur fon peuple s'afliiflc. 
Du tems paffé le bon fcns & la graiflc 
Ne brillent plus dails ce fiecle maudit; 
Tout eft nouveau, le bon goût & l'efprit. 
De fa Raifon Thomme fait trqp d'ufage; 
S'il naiflTait vieux, il ferait bien plus fage; 
Dans l'avenir il mettrait fon efpoir, 
Rien de mortd ne poumit l'émouvoir. 
L'enfant Jefus r^nerait fiir fon ame , 
11 haïrait fes parens & ùl femme; 
Vuide du monde, occupé de ibn Dieu; 
Lés bras croUIés grimpé fiir un grand pieu. 
Il copierait Saint Simon le ftilite; 
Saint du bon tems, dont le rare mérite 
Fût très utile au bonheur des humains : ' 
Hélas ! Seignçinr, ces exemples des Saints . 
■ ■ t i : 
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Sont pour nos cœurs auffi froids que des marbres j 
On ne voit plus les mortels fur les arbres, 
Tendre les bras vers le fouverain bien. 
Ah ! bon Jefus , le monde ne vaut rien. 

Le dernier coup raflèmble les Nonnettes^ 
La Mère Abbeflè &: les quatre difcrettes^ 
Vers le Chapitre avancent gravement, 
L'Etat-major & le vieux Parlement 
Sur des fantcuils font auprès de PAbbsfle. 
Les jeunes fœùrs, l'œil couvert de trifteile > 
Sur les côtés, fdon l'âge & les rangs, " 
Sont loin du centre affifles fur des bancs. 

Dans le milieu Madame' fur fon trône. 
Comme un tilleul fur les bords de la Saône 
Ombrage au loin les Taupes ^ les Barbeaux , 
Le Rat qiri nage & les'fkiblcs Rofenur , ' 
De fa grandeur ctonhàit'^ le Chapitre. 
Le cœur rcmpU dç rorgucil de fon titre,, 
Les yeux chargés de lugubres couleurs , 
D'un ton fluté harangue ainfi les fœurs. 

Petits efprits, innocentes Nonncttcs, 
Et vôui fiir-tout éternelle» difcrettés , 
Qui foutenés par votre zete ardent 
L'aufterc règle, & rhonneur dû couvent. 
Vcnés m*aider de vos courtes lumières,, 
A, mes foupirs uniflSs vos prières : 
Dqniis trois jours le Cid eft oflfenle; * 
Un vieux Balai , du Chapitre chaflé.- 
li 
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Par les complots de trente fanatiques» 
Honteufement fait rougir nos rubriques. 
De nos ftatuts faifons fuivxe les loix.. 
De mon pouvoir vous^ connaiûfis les droits^ 
De l'Etemel j'ai reçu la puijQlancei 
A mes genoux votre durable enfonce 
Doit adorer dans mon fier parchemin 
La volonté, les ordres d'un Dieu Saint. 
Un fiipédeur eft par iôn caractère, 
Ainfî 9ue lui^ fbn maitre &r la t^rre. 
Fût-il un fot^ un bomme iâns honneur. 
Il efl toujours Pin^ge du Seigneur* 
Vangés ma gloiie, en vangcant la rubrigue. 
Venons aox vdx: padés^ mereAngêlîguei 
Vous connaiflés iios ufiiges conftanS;, 
Et fur vos doig^ l'iiiftoire du vieux tffapêi 
D'un fîecle entier en ces ibmbies doomm \ 
Vous avis vu couier là tiîftes hoMi>, 
Ouï cent jfois Jks du^çins ntédjâos , 
Les pot-pûuris^ les discours indécMi» . 
Qu'on tient rounrnc ooieire Tabéifitacs. 
AhijufteCiel, q^p VkwwM'fouB oSkAi 
Mère Angéli^ses m coçiugDanC oa 9Bà^ 
Toufiànt , ci^bânti & citanrie bon Diea*, 
Dit à TAbbeOc: Oà! k Dénm, hkâ^mt^, 
A dans ce liei^. perverti plus £uoc sas^ 
U con n ait bim le iàShk d'un courent r 
E a'a point peur d'sin japon ^nicetu. 



CHANT XVJI. ^7 

Cierge béni bi^ûIe aujE inea (ju'iW Auere. 
Hélas ! mes fœurs, autsefoisM tpôiFe 
Fut tranfporté dan* If ii» h^ut dôs iâcjix :: 
Malgré fa gloire ,, ^ua lu^n d^irieux 
Picquait foiurenc foji grayje cac^dlarre. 
Four nous, mçs fixors, ^ DMicbetns :far la tsetati- 
Sans prendre au Ciel un ii rapide yd j 
Craignons toujours les xxx>uches de Sm^ PauL 

En génûflant hxûpacjuhUadic 
Difidt: Jefus, aipçii«(u;3 «nelie affaire;! 
Défunt Judas en >b|aj£u^.lç Seigneur, 
N'a point commis une teUe.noicceur. 
J'ai dans ce lieu paâe liîep ^ imaines:^ 
Mon triAe çee^Jt^^çléé #e ^ peia^ 
N'avajjt point vupeificril^ t#oixt: 
Voyci, me$^(mr^l«:bfiMCaft^Mr.a^ 
Et la trii^èOè «ft >a0 faiftd ie mon mit^ 
Divia bon Diesl venésc&è à JUbdime», 
Ce qu'il faut ivre m ce grud «mbsnjii. 
M!Ie'BaIaibâcm.nMnJafeiHi» .... 

A ce jargon petit & ridicule , 
D'un air piçqué, vw JDîcu ! çtfe l/rfiilc i 
l?inirés vous ces Aigjîâes {)ropos, 
Stile du cloître , élogiieoce des focs. 
Un rien lem^t vos étroites cervelles; 
Pour un Balai, quoi pour dei bagatelles^ ^ 
De l'union vous rompes les dpuz noeuds?^ 
Dans ce réduit où le néant afiireux 
1 + 
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Compte en baillant tos ftériles années, 
Faut il encor , bibles, infortunées , 
Four des bobos augmenter vos douleurs , 
Tremper vos jours de vos lugubres pleurs ?" 
Et vous, dit-elle, en regardant l'Abbcfic, 
Qiie Pair pincé d'une froide iâgeflè 
Kend précieufe à ces minces efprîts , 
Qui pour un foufle, une vétille, un ris, 
Semés ces lieux de chagrins & d'allarmes. 
De l'amitié connaiiTés les doux cBarmes* 
A votre crofle attachés quelques fleurs, 
Commandés nous , mais tégiciés fur nos coeurs. • 
Par vQS bontés faites qtfon vous honore, 
JMéron eftmort, & Titus vit encore. 

Néron? Néron? dit- TAbbeflc, Néron! 
QuVt-ellecSt? ô rrf!toïâble nom! 
Ce garnement tfaUait point 4 confbilè, 
H fe mocquait des Saints & de la mefli» 
C*efl un impie, un vrai Malagrida; ♦ 
J'ai lu fes tours dans k/fcmr d'Agréda {^)* 

(•) La V. M. d'Agiédra dans fon Une admiré &pr^é 
•ax les Capucins quf font pat- tout un peu bctcs t altec 
Sm l'enftnt Tcfus étant, là iout dans la bomiqw de $t. 
2Sfcph qui tiavaiUait \ des confeffionnaux pour itocttxe doUM 
2?ns aniapiès dans l'égUfe quand la con&flîon. auricuiwc 
Sparradmi«bl^ falSt i l'enfant Jcfus donc s'a. 
î?ft de ranger le foii des coupeaux à dcflcin de fwe tom- 
S:r fonpcFrnouriicict. Cette efpiéglciic lut rcuffit. St. 
Weoh tomba tout de fon long. La St. Vierge qw- «'«;- 
J**.^' ^:«* u «i-ïîfanttfrie. oiii oréicndak QU'OU iclpcÔat 
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n était Pape , il gouvernait dans Rome , 
M(Sïi bon Jefus l c'étsut un méchant homme. 

L'œil enflammé, fœur Urfule en courroux. 
Dit à Tes fœurs: Morbleu! qu'attendons noui ? 
Obéiflons aux cris de la viâoire. 
Allons unir nos raions \fk gloire: 
Du Defpotifme écrafons les &uz Dieut; 
Foulons aur pieds le fceptré de ces lieuic*- 
De nos affronts il faut larer les taches: 
La patience éfi: h verty des lâches; 
En terminant ce discours arrogant'. 
D'une mam ferme elle applique à Pinftant 
A. mère Ambroife un bon coup fur la face;? 
D'un pied robufte elle étend fur la place 
La tnere Antoine, & de fen autre maia> 
Colle la joue à la fœur Saint Martin. 

A ce fighal les jeunes fours avancent^. 
Subitement fur les vieilles s'élancent; 
De vingts fouflets le cliquetis roulant 
Remplit les airs & l'écho glapiflint*. 
Des* cris aigus des mères douairières;- 
Fait retentir des caves aux gpQtiéxa^^ 

bon, ajoute la meie d' Agrcdà , dcconriief de bonrteh'cuté- 
les cnfans. Le maïtinei fait d^' merveifles à cet âge No#» 
grands pesés admiraient ces bétifes ». & les moines les piêw- 
chaient. Oh met à Biféeftre un Poète pour avoir rîftié" 

âuelqucs plâiiantcries & on admise les produftions mon- 
teulcs de ces prétendus gens ifilpirés, qui n*ont occafion-- 
Dè que des pcrlecutioM •»«* vrais figes* ÔC^au* ffbA'-^M-' 
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Des toiis jmoi»an3 (uifbnc treniUer les chats. 
Qp vient aux mains: la fiiieur des combau^ 
Dsm cous les yeuic iMÙpe k courage; 
Li. virillc cour, xn^é le poids de Page,; 
Se démenait, foutenaîç^par fos cris 
Violemment rhowm-^es chevçux gri3 ;, 
Mais force fut 4c cWcr à l'orage^ 
Ainfi.qu'Wioudre «1^ Portant d'uQ nuage». 
Suivi, du bruit:, sréçéàé de l'éclair , 
Ebranle au loin Jc& colonnes de P^. 
Telle, eft Urfuk : ^ & vwc redoutable r 
'Portant{4e ifeu.<}aps jBi groupe implacaHe 
]?ait c}ia9^qel(Br leoasi^ des yi«tUes igeors^. 
La haine 4,ffiw(ç m^wnAÎt iès fureurs. 
Mille {çcf^w<mM^ fws fa coëffurc 
I^aifaient fi^ A QQit?e i^faovdiqre. 
Dans le tumto.4>n décl;H«e en m(»:ceaut: . 
Voiles, Bcguw»,OHiUQ»s & Bandeaux. 
Les^coups dejKHnt «MPabent cornac la neigç^. 
Les jeunes fopps lius vives auonanege 
Des pieds, dçsfiitfites <^0!nil^a»ieQt vaiUament^ 
Aiftfi les eavix^.U^<ie élém^tj 
Aux. criSxd'Eole , aux accens du tonnere^, 
Stots, contre flçcs lutant avec coler^, 
Wm choc ajffireuxVâancentdans les aits^. 
Bttretombant font :écumer les mer^. 
"[{klks.ms^icQuiis.dans leur, bouillant courage.* 
Qe^la.itecnpêtec<)ffiaiâ)tUUioxribJe(. in;iage^> 
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AVdeote au feu ia jecuie^ftear fiauvoir 
En combatMtt fit tKimber fim dkaxttbkv 
La fcene alom parwtjeo&nghiitéC) 
A ce ip^aele AumtéçwvtsktH 
Se retira daas.les facasidè l^tob^ ' 

Le Père «fdeoi idu jrane f tnëioa 
Saifi d'i^imm déttiiiB^<:£i lamne:,. 
Craint d'av(«ncer & fui^dik ciràiciti. 
Souvent «çiwa peut dfira«earie^;:^^ ; ' . 
Le beau Bfif^ Ci»fâ>b jjaiâ^ to PAux^. 
En préférant jbtrWsltBHeJJéefit 
Ainfi pour i^^iobbn voit idais là QmtSc' 
Deux innoceos diaigés idc tnanac «ffitut; 
Ah ! que la pcoune €ft am )fhûc ndUieuiaaè^ • 
Les TieiUbv^GsBiBB fitpreaaiitll^ 
£tranitqMMt:flàcre.â!igidbieuB;9M^ >. 

Font avpçi9i^iiui&l»iUôfl[^u8nBÉ; . : . 
D'un maintien Amie, fc ^'im ipasiaXfiré^» 
Ce C0ri^.<l'aifiaia9 ^Mù& trotte jutteeirie. 
En combamnt fiBtie la S»€silii£ . . i 
La brasie Uîriife à ce tpitolipr; JMwraneiit^. ) 
V6it;k:fi9ftM£av!«ei âcdiâOB jê jlE^^ 
Rangera f^)»^ &;auuBdieia>7«&(Mi4acer 
Lts htncebnt p Ite blAQiiêC tdas» \à pbcc. 

Des vieux fbldàts les courageux cavaQs;< 
Ont dans ce lieu foutenu quatre affauts , » 
J^cs jeunes fbeuEs fq^ouOé kKactaques:: 
Tel.dàns Parlsientôucé de (tecafiiies^) ! 
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he îpeuplé vil de la plaèc Matibcrt . 
Monde enragé dignetde Saint Hubert, 
Dans ÙL colère élatioe avec audace 
A coup portant, fiir l'étrang«F qui paflè,. 
Sa boue épaifle^ fioiièt fsdes^dficourSir 
Ainfi nos fceurarten cdibbattaot toufours 
Dans leur courôux guidé par: la rangeance* 
Ont mis en pièce Sc^ briië fans décence, ^ 
Six chandeliers^ Jgiatre vieux eocetiroirs. 
Trois goiipiUoài^ dhq à fit éteignoirs. 

Cefiege affreur continuait encore 
La noWe ardeii^ &ie Ifeu qui dévore 
Aux champs deJVhrs l'intrépide Français ,. 
Des vieux fiddats foutenait les accès* 
Rien ^écfasl^atdlleur maiiis téméraiww 
Qjiand <iéirâFVUs:dfinilrg|neni militaires^ 
Rien ne s'offiamil leur counroux ardent , 
Bravade le Cid-^ans ce cruel »x>ment 
On, vit, grand Dieu! les^tnei^ douairières^ 
D'un air haxdi s'armant de reliquaires , ' 
Gon^ne un torrent: ft fecter.fur les Teeurs^: 
Gieli * que ron vit de cbravodre & d'horreurs! : 
I^ufe ,: did-nous^ cous les-noms i?e$eâables^ ' 
Des rieoa- facrés des chtffiHi's vénérables (*) 

(♦) Nos eiands Petes au-lku de chierchcr Dieu dans (es 
paxeles 2c dans fou Evangile, le chcichaient. dans lés vête- 
xpensdes Saints : de- là (ont venues ces gneriçs pour la chappe 
de s. vioceiit.; ce$ Qroiiides pour une tettequeDieiiavait^ 
inaudite^ ces pelainages. poux la clé de S, Hubeu, 2c le« 
nmralncsA: a».Guignûict4. 
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Qu'bn vit fouler dans ce jour malheureux; 
Champs de Làufeld , voua fûtes moins afiFreus;, 
D'abord en. bri£è une énorme chopine. 
Où }e Seigneur par la boaté divine ; 
Voulant trinijuer avec t'^rchitridin- : ' 
Fit àucrcfois'changér dc:i:«aii ea^im :; : i 
Saint Guighold: dans ce jour lœKûtiUic',^ 
Du- haut des cièuk. vit £m')o(iiifli^aibmide'' : 
Chafte iiiftrumenir^ imroquë duoH^bnôo^r 
Servirde ûJtAi! àJa foair Amidoliic.' : = 
Du plat foulicx û&OàxA: Epiphanicv/ii. ;i:: . 
Mère Prieure, aflitbb HofaHe.' mr : ' 
%Sœur d'Agréda terraifa fœur Su&n. 
D*un coup -dû Coq qui dans la paiSôn, 

Chanta trois. ibis en lfhonneuride:SaintPiem^, 
Quand chcs<!àïpfaje avec la chambrière 
En plaii^mcahtle dos contrôle feo^ . 

Gorreûemcnt a. rénia.fon Dieu, v . : 

La. mère Elife , en ce jour effiroïable ^ 
D'un chandelier à jamais mémorable 
Armant fes iqidnj.ft tfhorriblea^xploits.. 
Ce chandelier fi célèbre autrefois. 
Etait celui' dû grand. S. Dominique: 
Un certain foir, fi Ton croit la cronique». 
MonfieuF Satan auffi fbt qu'un oifbn» 
Au bienheureux, étant en oraifon 
Prêta fès doigts pour tenir la chanddlè (Vi 

in Si Domimque.ditl'hiftorietideû rie» appela naibift 

17; 



Tout gUêk bien tnabiur k êà <figdfe,, 

i;^ jeu sagixant) ia cbaknr fit cmer 

Très foitesMiiCle ttoïke ciMpddiar : 

Satan jurait » wU jonk coÉome m IXMc^ 

Ah! que le Snot: était fou JcbariûOrie! 

Qud cœur et pionrt jôk mallMuos xhi.|KiodiaBi ! 

Car fou»4Mi fimcil "St/oB p$ isUàm^ 

Voiant SaMa ibuSor fur £i brâbnè* 

Saint I^^onoiqnc mrak rame }îoB <diM4 

Gomme le Dîahkv on noui dit ;grt«bdfoi^ 

Le Saint traita les paunea AlbôgeoÉu 

Quand revenu deia perfide mg^j 
Le yieuz iënat oonteaqphnt ibo jonvrage: 
Vit fous &s yetqc les ch2£R)Qs ^iéchàsès^ 
Le^ cnpenfcics £c ixius ces riens fâcréa 
Foulés, bri& fie jonchéa fur la. ^ace. 
Le froid remprd tint glacer ion audace.» . 
Lui reprocher ùs coupables ibrâûcs: 
Aux jeuneis feeuDS en ipsirle dé la paiit.. 
Le bras laffî dcsibccès dek gloire» 
La fiereUifi4e jOiUiaait fa^ fâftoiM. < 

Satan & lai ordonna dé twr h chandeUe (c^^atit ^^ 
feiait lès prieiés^ fiOflatme 4e ScMes iRnnitfbtt mrgties , ii 
chandelle gjû «calt. M hont , .coijamencak À VijfktrUMy'l^ 
du fenfiUe dhandeliet. Satan q«i h*'était point ladre tai- 
fait des etimacft ^ g/Lm tm. 1^ d^nriam H mm» ifi 
maudit bout Se chandelle Se. le Saint à Tes cqnfre^s ^' 
s^envola aux enfen oà ta tbnlkur'deB danmès^ ditl4dAétieii> 
lui fut w^ins X<Mifible quç çcUe 4fi U /chamiellf Àm ^^ 
ininiqiie. il 4imt cpe ^09 ^ittwâ» per^ 4afKtâr 9t ^liasnfots ^ 
£iar^'iUlcut fallait d^ ^aiçc^iM fioofies |^:ilcis fya^u- 



CHANT XVII. XOT 

A cette paix confentit à l'inftant. 
On fît fonner la, docbe du couvent «. 
four annoncer les mères 17ouarieres« 
Deittc jeunes fours Plénipotentiaires 
Dans ce congrès pour la première fois 
Eurent;, ditron , un fuSrage & leurs voix» 
Tandia qu'ainfi les jeunes Toeurs ainttble». 
En rang d'oignon avec las vénérables^ 
Vont agiter de £ grands intérêts., 
Dieu. des amours^ Dieu des coeurs lâtisfaltSJi, 
Viens, étouffer les foudres de la guenre 
Laiflë ton arc, tes Sèches dans Qthere, 
Vole h Douai, viens Polive à la noaia 
Rendce k fi«jx iSc le 4:ialnie dav^ $i9^ 



^ 
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CHANT DIX-HUITIEME. 

Les v(tux <Pun S. Abbé pour la paix. V Amour 

6? Hebé lui 'apportenp une boîte mijlerieufé. 

On renvoie chés les Nonnes. La Guerre 

efl finie.. 

Un Saint Abbé, cher au Dieu de Cithcre,^ 
Depuis apis ans, près de ce monafteitv 
Avait fixé fbn tranquille féjour; 
Sur un hautbois accordé par T Amour,. 
Il célébrait les appas de Glicere, . 
Les jours fêreins, où fa tendrç bergcre 
Ornait fon front de mirthes amoureux. 
Ces airs touchans, ces ions harmonieux 9. 
Charmaient l'ennui de la longue vieillefle,, 
Et pour lui féul les fleurs de la jeuneflè 
S'éntre-mêlaient aux rides dé && ans. 
Il avait tout hors Page du printems. 
Ah ! fi; les Dieux lui redonnaient encore- 
Ces jours, heureux dont profita l'Aurore'^i 
Sexe £6cond, fexe rcmpK d'appas, 
LcL tendre Abbé, rajeuni dans yos. bra&j^ 
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Avec transport prodîguaût les années , 

Verrait bientôt boriïer Ces deftinécs 

Aux a^émens d'un moment ou d\m joun 

Cher aux talens^ ce doûcur de r Amour 

ATait dans Sin fignalé fo prouJsflës, 

Dans ce couvent ouvert à Tes careflès/ 

Son nobk cceur paitri d'attention. . 

Avait appris à fceur Conception , ' 

Comme Ton fait un enfant par TorcilK 

L'aimable fceur concevant i merveille 

Avait fort bien retenu Ja leçon: 

Depuis ce tems, ami de la maiibn 

Son cher amant s*int£re(£ût pour elle* 

Du vieu Balai l'étemelle querdie 

Le défolaitji & fon cceur tous les jourt. 

Au Ciel fenfible adreflàit ce discours: 

De ce couvent où les grades gcmijdent v ~ 

Où les chagrina abondamment fournirent 

Aux plus beaux yeux les plus lugubres pleurl^ 

Puiflànt Amour , viens banir les horreurs. . 

Aimable enfantp^ c'eft toi qu'on pexfécute;, ' 

Du vil. Balai l'infîpide difpuce 

De Tamitié brife les tendres nçeuds. * 

Dans ce tombeau, féjout du deuil affreux |. . 

La fourde haine éteint tes belles flammes ,, 

Son &à mordant £ait couler dans les âmes 

Ce froid venin » le poifon des plaiCrs. 

£ntends. Amour, la. voix de mes foupira,. 
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De ton flambeau viens édaîier mon tà^^ , 
Et pour vanger ta gloire & ta quodk 
Ramené encor tous le» cœurs fbus ta loi, 
£ft-il pour eux un agtre Dieu 91e toi} 

La voix des laines, les cris dés bonnes asoe»^ 
Percent les deux, & détournent la iammes 
Des Dieux vengeurs irrités contre nous; 
Un rien fuffic pour détourner leurs coups. 
Un rien futo pour gagner leur tendrefiè. 
AinH que nous, lès Dieux ont leur finUefle ; 
Leurs bonsmomens, fie leurs momens boudeux. 
Sans doute , hélas l les parifaits root «us ckox. 
Ainfi prioit le chantre de CytJ^erc. ^ 
L'amour quitta le féjour du Tonnere, 
Et dansées bras^ tenant k {eûne Hébé, 
B fend les airs, ife^ent trewer f Atbé. - 
Pour mieux ftrvir le 4iiac liomÉnè dISgBffif 
La fœiflr<ie noie avok plis <(^Hàuife 
Véac fiAttiant, ûl tendteûè fie fim cœur. 
Dans -Ses beaux yeux là touchante douleor 
Paifàit parler réloquence des larmes:. 
Sur fon beau &ont, où les iktc \c3 diarmes 
Avaient r^né , la mortdie pâleur 
Peignait encor ùl plaindre langueur. 
Un béguin blanc couvrait Ta chevâure; 
Un voile obcur,, l'horreur delà nature,. . 
Cachait aux yeux ibus mille fûitibres plis 
D'uvt féin brillant la rondeur & tes lisi 
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Un vetemeat tiflTu fse^ la dànepûe^. 
Le defefpoir, Jbi cxiMit Innoc^fice, 
Emblêtne afixeuK 4ii<ieaU éc.du tré(M5». : 
Couvrait fâ taâk 3c ^ lÂOtiros J|«gi$* 

Ainfi parée^ H^ebé vai«wikTpi?etic. 
Le Dieu des cœurs, ficbarautoc âcStcattse^ 
Suivait Tes pas ; il fienait cPuoe mais 
Un fer tranchant, uo ackr aSiAxi^ 
Ëncor mouillé des lariaies <i'tne «mànfs ; 
De l'autre main , une bpâee brilUntie, 
Où. le burin du câebrc Picard 
Avait gravé les malheurs d'AbaiOard, 
Et fon époufe interdite, ^perdue, 
Pr^ d'un ob|0 abaitu^ ibus. ik vue^ 
Chantre gtdaai^ rival d'^aoéon » 
Dieu .cpUBOQUé des i^aîfil» de ISasa^ 
Qui tour \ cour £» Kémis & i?£i^ r 
Mottd charoMiit, dit la fiui0è Wàxak^ 
En s'adxef&oc au viens Bofte-ooUet, 
Tes ocis aigus ont jn^u^aii {ocackt 
Touché mon doe, & £ût cocder mes InmeSi 
Le fi)rt de Sio , ces lieux od^caot de charmes 
Sont obTcurds par des jouis céaébMux, 
Sur leurs jdoftÎQt onc attendri ks Dieux: 
L'amour, laflil de la crudk guense » 
Qu'w Ktl Bidai caufe à ce monaftere, 
Veut aujourdTiui par tes foins généreux. 
Rçndre. le calme, & la paix, à ces licux::. 
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Prends cher' Abbé, cette bocte brillante^ 

Où ramour même a de fa main charmante 

Exprès rangé ^quarante deux outils (*} 

Que pour le cloître imagina Cipris. 

Va lés porter à cette fombre grille. « 

A leur afpeâj tu y erras chaque fille 

Sourire encor au plaifir amoureux^^ 

I^a vive joie écrite dans leurs yeux, ^ 

D'un cid ièrein fera l'heureux préfage 
Cherinftnimenc, induftrieufè image 
Du tendre objet fi cher à nos befoins^ 
£n e£5gie, on go&te par vos foins, 
Les doux plaifîrs qui confolent la terre; 
Pendant vingt ans dans un couvent aufterc 
Le jour la nuit vous étiés dans mes mains^ 
Le Dieu pqiflànt qui cdmaic mes chagrins^ 
Ainfi Ton vit au fond d^un maufolée V * ^ 
Fuiant le noonde, Une athe défolée 
Par vos recours foulager fes douleurs j 
Dix fois le jour dans vos jeux enchanteurs 
Elle oubliait les cendres de Maufple. ' 
Laifflnt la bbëte, Héloïfc s*eavoJr 
Avec 1* Amour dans un char radieux. 
L'Abbé ravi du beau préfent des deux ' 
Avec transport ouvre auffitôt la boëte 
U voit, ô Dieux! comment d'un air honnête; 

( *) Il y Avoi^ 40 Nonnes dans k couvent , c'eft un à 
chacune , & ) poui la Meie AbbciTe : dans les nionafteres 
lien £eglcs les- lupéxieucs ont toujoais tiiple poicion» 
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Décrire ici ces féduifants objets? / 

Quel vofle heureux peut cacher leurs attraits 
A roeil profane , au rpcûade du monde? 
Ornons de fleurs leur nudité profonde» 
Et n'allons point d'un crayon indécent 
Trahir au jour le fècret d'un couvent. 

Ces doux outils dont l'erreur fait ufàge» ^ 
Portent un nom qui fait frémir le fagc. 
Pour le nommer ^ns conmiettre iin péché» 
Ouvrons la bible, à l'article Miche, 
£t nous aurons, fans reproche de crime, 
La fin du mot, & celle de la rime: 
Tableau manqué de la virilité ,î 
Faible portrait de la réalité. 
Faute de mieux il fert à chaque Nonne 
Et fa douceur féduiûnte couronne. 
Avec transport, quoique (ans voli^pté, 
Les feux ardens de leur virginité. 
Ceft là qu'en proye à fbn ardeur fecrette 
L'outil en main la brûlante Nonnette 
Croit, mais en vain , par im heureux efièt 9 
Réalifer un bonheur imparfidt. 
Son feu fè perd dans les traiiqK)rts de l'amet 
Elle foupire ... & treflàille ... & (e pâme ••; 
Sous les accis d'un plaifir répété 
La chair fuccombe, & l'efprit efl dompté. 

A xes objets tranfportêl d'alégreflè ^ 
Sur le pacquet l'Abbé mit cet adreflè , . . , 



îP4 LE BALAI 

Que le plaifir luf âti^att m riaot: 
, Duxendce amour roearés ce préBsttc^ 
^, La vdapté voua en dfca Tufige: 
^ Son caraâAre efr la brillatitt im^ 
, Du père beuseux, qiÀ forma tous le^Sainta; 
^ Il n'aime ^ai le ftjour dê9 mondains, 
^y Voiléa ^ cr:^ aux nqgards de la tene, 
^, Dans les rccofai^de ^om monaftere 
^ Serval mus en ; vous verres à FeAtt 
^ Qu'il eft plus^ doux «l'un maiKhe de BaM ; 
,, Qu'auprès de lui, Toifeau dcr mariage 
^, N'éft qu'un enfikit; on oiSant depaflage^ 
^ Et Tes deftins un beau {otir du printems^. 
On porte à Sin la bocte & les préfen*. 
La mère Abbefli, en fiBe corieufer 
En pkin Chapitre, a de â main-pieoft 
Ouvert la bdëse, étalant i nos fcsurs. 
Des inftrumens lef cbarmes fëduâeurs. 
A leur a^peft on^ pétÊô ék jeir, 
Sur chaque fiMC là T9llipcé déptirfc 
Ce f»dif céRBVrCie ^ d^fici^ut» 
Qd fait briUer la Nlli^eftS dea^Dieei^^ 
MIonsv mes fieii», iMr £t h mère A^Seflr; 
Qiifr le plaifir fucccde h ta trifteffe. 
De ces outils armc»tf nos chafies mains, 
K'envi^ns.ptus k bonheur des mondaine» 
Leur fauâè gloire eSr un rien qui Vefiàce, 
L'éclat du mtedeiiae roTcgoi pafle» 






'^.:^ 
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Et Tes faveurs tel r£^€s d'an* auiam:. 

Vive ) mes iôesu», ctf- Air^btr inâammaity 

Le jour > la. noiir, £ri> fépk , fim caprice^ 

Obligeammem É «^il% fe» fet^ice. 

Droit comme un fonci, tf*fe prâee â iidii.iroem;. 

Charmes mofoAi^ V:>tii n^hes rka pré» d'tta^ 

Des (kimi bifDos les Nmiseitei ^armèrent: 
Cent cris perg^nnr dms ks airs cxpanooK 
De leur plaifir \a àoux iamenvemsau 
JLa paix revint baMM k cDovecic: 
Le viecur Kamoii «£ dan Pignomiiûe» 
L'amoui^ ttiompbe , £c la gucrrr rft finie^ 

Rois coaquérartS) Héros riStùtkax^ 
Préfens de fer que fitaf fonvoit le DiesCr 
De vos débats le Ramon eft TîMage:» 
Sur vos états le tohoere de Iforagb . 
Pour rien fbuvent troublent nos jours (êreins: 
Jadis Henri, le plus grands des humains. 
Servait Pamour, n'allait point à confeiSu 
Pour un Balai, pour une bafle nieilè, 
La Ugue affireufe au meilleur de nos Rois 
Otait Paris & le fceptre l la fois. 
Pour un cocu fur les bords du Scamandre 
On volait Mars & TOlimpe defcendre 
Les Dieux unis aux fureurs de vingt Roii 
Sur lUion lancer le feu grégois. 
Si dans le mon de ainû Pon fe dévore: 
Dans le couvent c'eft cent fois pis encore* 
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Allés ) mes vers, foulevés le dévot, 
Plaifës au fage, & cachés vous au fi)C« 
Que le béguin , le froc &.Rome mcme 
Faflè fur vous gronder kur anathêîBei 
Laiflës leur foudre écrafièr le chardon:^ 
Le Qel défend les b^uriers d*ApoB<m. 

Toi , que j'aimais & que fadore encoie 
Aftre firdn de ma brûlante aurore. 
Toi donc rcftirit liaic de la vertu. 
De Tige d'or, & du ùuk défendu» 
Charmante Eglé, daigne agréer mes nmes; 
Vois dans mes vers les fiatbeufes maxiineSy. 
Qiie les plaiûrs m'apprirent dans tes bras; 
Puiflent ces chants Q&m à tes af^xas. 
Faits fous tes yeux, animés par a lire, 
Ainfi que toi, charma, plaire & ieduire. 
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